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Appareils respiratoires Ademhalingsapparaten 
de réanimation Reanimatie-apparaten 


À à ESS à 


Détecteurs de Detektie-apparaten 
voor schadelijke gassen 


Masques Maskers 
Filtres Filters 
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GR. DUCHE GR. HERTOGD. 
Tel. 410024 (4 1.) REP. CONGO  KONGO REP. 


CHARGEURS WAGNER 


5 modèles 


PUISSANCE | HAUTEUR | CAPACITE 


78 cv 1,60 m 765 litres 


78 cv 1,65 m *] 765 litres 


78 cv 1,65 m 1150 litres 


145 cv 1,85 m 1500 litres 


195 cv 1,93 m 2500 litres 


SCOOPTRAM WAGNER _ 


7 modèles 


PUISSANCE | HAUTEUR | CAPACITE 


A 


ST 1,10 m 765 litres 


— 
ST 1% : 1150 litres 


—— 


ST 1% M 1150 litres 


ST 2 A 1500 litres 


ST 4 A 3000 litres 


2: 
STI5 A 3800 litres 


3 


ST 8 6000 litres 


15 modeles 


10 Tonnes - 3 versions : Roues avant motrices, déchar- 
gement par basculement ou par LAME 
POUSSEUSE 


15 Tonnes - 4 versions : 2 ou 4 roues motrices déchar- 
gement par basculement ou par caisse téles- 
copique 


20 Tonnes - 3 versions : Roues avant motrices, roues 
arrières motrices, 4 roues motrices 


23, 25, 35, 45 tonnes - 4 roues motrices. 


Me 38 rue du Louvre, : 75 / Paris ler 
L'ÉQUIPEMENT MINIER 69 rue de Maréville, Laxou, 54/Nancy 


RIBER PUBLICITÉ 


TABLE DES ANNONCES Vieille-Montagne 


# Er Her « “Direction générale : ANGLEUR 
Tél. : 65.38.00 — Telex : 41256 


jers ers —— IIT @ 

Ateliers & Chantiers de la Manche S Fe | RE me 
Ballings (Etablissements Anthony) — Ap- @ Cadmium ® Acide sulfurique 

pareils de sauvetage et de sécurité 2° couv. ® Argent ® Blanc de zinc 

. \ CE s 
© Etain ® Poussière de zinc 

Cribla, S.A. — Appareils de manutention et © Suliate de thallium 

de préparation - Entreprises générales . 4e couv. 
Dehez. — KRobinets et vannes à boisseau SEMI-CONDUCTEURS 

sphérique .  . : EAN PE | GO EGUNT . 

Dan) ® Germanium 
Equipement minier. — Dans la gamme e@ Oxyde de Germanium 

OA LORD ARE EE STE "ONE I PAL 

® Silicium 

Poudreries réunies. — Explosifs . . . . U 


PRODUITS HYPERPURS : 
S.E. A. (Société d’Electronique et d’Auto- 


matisme. — représentant : Ets Beaupain, Arsenic - Bismuth - Cadmium - Indium - 
Liège). — Télécommande, télémesure, Mercure - Plomb - Thallium - Bromure, 
(CléCOD FOI SLR te EL 7 IV lodure et Chlorure de Thalliun. - Zinc - 


Bromure de zinc 
Vieille Montagne (Société des Mines et 
Fonderies de zinc de la —), — Métaux Il 


recherche constante à la pointe du progrès 


POUDRERIES RÉUNIES DE BELGIQUE S. A. 


12, AVENUE DE BROQUEVILLE - BRUXELLES 15 


ALMET s.a. 

CHIMEXPLO s.a. 

COOPPAL & CIE s.a. 
EUROFOAM s.a. 

FORGES DE ZEEBRUGGE s.a. 
SERTRA Ss.a. 


50.000 piles Gullick 
en service dans le monde 
en plateure et en semi-dressant 


PILE 5 ETANÇONS : 
PILE 4 ETANÇONS : 

Elle marque une étape 

importante dans l'évolution 


La première pile dont 
du soutènement. 


l'emploi s'est généralisé en taille 


Sécurité accrue : Construction robuste 
— portance 250 tonnes Entretien réduit 
— protection du personnel Portance élevée 
— soutien du toit jusqu’au Manœuvre aisée 


front de taille 


PILE 6 ETANÇONS : 


Employée en couche puissante 
jusqu'à 3 m. 
Excellente couverture du toit 


Recommandée pour des 
toits difficiles. 


Pompes 
Pousseurs hydrauliques 
Vérins de tête motrice 
Vérins tendeurs de câble ! 
Station d'ancrage de tête motrice 
M Rampes de chargement pour blindé 
Convoyeur de cable type Bretby : 


TELIERS 


A ci 
HANTIERS 


de la PA 


léléphones 
- Gans piles, 


- Gans Accumulateus, 
- CAnS 2Accodement Au secteu 


2 fils et c’est tout ! 


du bureau au chanti 
du jour au fond 


C'est le même 


GÉNÉPHONE 


L 


Seul, l’aspect a 


autogénérateurs 


Réseaux complexes (de 3 à 300 directions) 
Liaisons bilatérales (poste à poste) 
Réseaux spécialisés : de ronde, d'alarme incendie, 
de protection contre l'effraction.. 


Matériel antidéflagrant ou de sécurité intrinsèque 
dans tous les gaz, depuis le méthane jusqu'à l'hydrogène 
Matériel étanche, Matériel blindé. 


SECURITE ABSOLUE - SECURITE POSITIVE - SECURITE INTRINSEQUE 
SOCIETE D'ELECTRONIQUE ET D'AUTOMATISME 


DEPARTEMENT TELECOMMUNICATIONS 


36, Quai National - 92 PUTEAUX (France) - Téléphone : 9506-43-54, 506-22-35 


Télex : 27.794 SWELECT - PUTAU 
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MM. H. 


COMITE DE PATRONAGE 


ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 


. BRACONIER, Administrateur Délégué-Directeur de la 


S.A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 


. CANIVET, Président Honoraire de l'Association Char- 


bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre. 
à Bruxelles. 


. CULOT, Président de l'Association Houillère du Cou- 


chant de Mons, à Mons. 


. DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 


À l'Energie Atomique 


. DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil- 


lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 


. DE LEENER, Président du Conseil d'Administration de 


la Fédération Professionnelle des Producteurs et Distribu 
teurs d'Electricité de Belgique, à Bruxelles. 


. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 


des Travaux Publics, à Bruxelles. 


. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association Char- 


bonnière de la Province de Liège, à Liège. 


. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 


Liège, à Liège. 


. JACQUES, Président de la Fédération de l'Industrie des 


Carrières, à Bruxelles. 


. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Char 


bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 
LIGNY, Président de l'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci- 
nelle. 

MEYERS (Baron), Directeur Général 
Mines, à Bruxelles. 


Honoraire des 


. PAQUOT, Président de l'Association Charbonnière de 


la Province de Liège, à Liège. 


. PERIER, Président de la Fédération de l'Industrie du 


Gaz, à Bruxelles. 


. van der REST, Président du Groupement des Hauts 


Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

VAN OIRBEEK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 


. VESTERS, Directeur Général de la « N.V. Kempense 


Steenkolenmijnen », à Houthalen. 


COMITE DIRECTEUR 


MM. A. VANDENHEUVEL, Directeur Général des Mi- 

nes, à Bruxelles, Président. 

P. LEDENT, Directeur de l'Institut National des 
Industries Extractives, à Liège, Vice-Prési- 
dent. 

P. DELVILLE, Directeur Général de la Societé 
« Evence Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur émérite 
d'Exploitation des Mines à l'Université Catho- 
lique de Louvain, à Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

P. GERARD, Directeur Divisionnaire Honoraire 
des Mines, à Hasselt. 

H. LABASSE, Professeur émérite d'Exploitation 
des Mines à l'Université de Liège, à Liège. 
J.M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mi- 

nes, à Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines, à 
Bruxelles. 

P. RENDERS, Directeur à la Société Générale de 
Belgique, à Bruxelles. 


EIRE 
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À. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijnen, ! 


M. 


R° 


. BRACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur 


BESCHERMEND COMITE 


ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, te 
Wemmel. 
van 


de N.V. « Charbonnages de la Grande Bacnure », te Luik. 


. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko- 


lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 


van het Westen van Bergen, te Bergen. 


. DE GROOTE, Oud-Minister, Europees Commissaris voor 


Atoomenergie. 


. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen- 


mijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 

DE LEENER, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie der 
Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in België, te 
Brussel. 

DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie van 
Openbare Werken, te Brussel. 

DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kcïen 
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 
FOURMARIER. Emeritus Hoogleraar aan de Universiteit 
van Luik, te Luik. 


. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groever, te 


Brussel. 


. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Kem- 


pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 

LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sam- 
ber, te Marcinelle. 


te Brussel. 


. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolen- 


minen van de Provincie Luik, te Luik. 

PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheid, 
te Brussel. 

van der REST, Voorzitter van de « Groupement des 
Hauts Fourneaux et Aciéries Belges », te Brussel. 


J. VAN OIRBEEK. Voorzitter van de Federatie der Zink., 


(Ce 


HH. A 


Lood-, Zilver-, Koser-, Nikkel- en andere non-ferro 
Metalenfabrieken, te Brussel. 

VESTERS, Directeur Generaal van de N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen, te Houthalen. 


BESTUURSCOMITE 


. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der 
Mijnen, te Brussel, Voorzitter. 


P. LEDENT, Directeur van het Nationaal Instituut 


voor de Extractiebedrijven, te Luik, Onder- 
Voorzitter. 


P. DELVILLE, Directeur Generaal van de Ven- 


nootschap «Evence Coppée et Cie», te Brussel. 

. DEMEURE de LESPAUL, Emeritus Hoogleraar 
in de Mijnbouwkunde aan de Katholieke Uni- 
versiteit Leuven, te Sirault. 


H. FRESON, Ere-Inspecteur Generaal der Mijnen, 


(24 


te Brussel. 
GERARD, Ere-Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Hasselt. 


H. LABASSE, Emeritus Hoogleraar in de Mijn- 


J 


bouwkunde aan de Universiteit Luik, te Luik. 
M. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Jumet. 


G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

P. RENDERS, Directeur bij de « Société Générale 
de Belgique », te Brussel. 


. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen | 
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BELGIQUE 
BELGIE 


BRAI 
PEK t 


JUIN 1968 
JUNI 1968 


Quantités reçues fi 27% 
Ontvangen hoeveelheden cE ê # E 
6 % 
8 A Ê] ; es 
Et a é s£ 
PERIODE 88 | 29 | 33% ÉES &% $S 
C] EH > © $ a % mn “ 
‘ 6 4 E a» ÿ 5 pal 
D + à EH SE 89 
6£ | * 5> 
1968 Jui - i 2.834 — 2.834 3.828 | 17.394 — 
pe - Se ; 5.026 — 5.026 5.019 18.388 — 
Avril - April 5.607 — 5.607 6.986 18.381 215 
1967 Juin - Juni 4.010 — 4.010 4.993 32.542 39 
M.M. : 4.400 40 4.440 5.983 N 23.403 782 
1966 M.M. 4.079 382 4.461 6.329 40.421 398 
1965 M.M. 4.739 1.593 6.332 7.122 68.987 1.147 
1964 M.M. 6.515 7.252 13:767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M. . 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2.218 
1962 M.M. ; 8.832 1.310 10.142 10.135 19.963 — 
1960 M.M. .- 5.237 37 5.274 7.099 22.163 3.501 
1956 M.M. où 6 7.019 5.040 12.059 12.125 51.022 1.281 
1952 M.M. . 4.624 6.784 11.408 9.971 37.357 2.014 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX JUIN 1968 
BELGIE NON FERRO-METALEN JUNI 1968 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. 2 
Q 
- = : = Er) 
| | Ÿ à | +2 CNE ee Ere 
n event : sgté OST Essen: 
PERIODE “5 : 2 a . E GE 4 RUE ÿ 2 à a ie © «4 © 
5 do Sas É%s | Sas| JS lhée SSs lis. S66s | Sc. | S48 
30Ÿ Q — LS SÈŸ ER ERRRS ER: Re 9 #50 Carr 
0 DR FL 2 SF SNMP Ep ESr NSSS IN PSE NE 
« Cac) AT à ss CRETE 3 
re dé IFRS [ESS l'E 6e 
1968 Juin - Juni 28.796 2168871 11.048 476 474 62.131 81.135 33.364 2.081 15.786 
Mai - Mei . 31.977 21.313 10.283 392 485 64.450 FSSEZ 32,355 1.671 15.825 
Avril - April 31.134 20.898 9.396 380 533 62.341 58.947 31.292 1.693 15.581 
1967 Juin - Juni . 26.405 19.131 8.787 430 76 230 55.059 47.208 33.061 2.084 16.485 
.N 26.489 18.944 8.983 514 419 55.349 41.518 29.487 1.981 16.330 
1966 M.M. 25.286 20 976 7122 548 212 384 55.128 37.580 32.828 2.247 18.038 
1965 M.M 25.780 19.983 9.230 443 266 368 56.070 36.711 31.503 2.082 18.485 
1964 M.M. 23.844 18.545 6.943 576 288 352 50.548 35.308 29.129 1.731 17.510 
1963 M.M. û 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24267 1.579 16.671 
1962 M.M. ‘ 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44.839 31.947 22.430 1.579 16.461 
1960 M.M. 17.648 20.630 7.725 721 23i 383 47.338 31.785 20.788 1.744 15.822 
1956 M.M. 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M M. . . 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
BELGIQUE-BELGIE SIDE 
qe 4 | 
3 PRODUC 
Ë L 
ë > Produits bruts | Produits demi-finis 
5 Ruwe produkten Half-produkten 
8 B . e 
Q 
PERIODE 34 2 LE è 8 
PERIODE ÿ 8 33 2 ra È 2 & 
ES 5 os ; : CE 33 3 8 
sie 2 à Se CR CE 8 à Eu ® SUST Ù > 6 
£o du E Ÿ ‘4 HS s 2 E 2 0 & 
8 S 8 32 vues SE ES + CET 
a ma : D LE < à s- na 2 
SL ©) 5S S ® Ÿ n & x © Ÿ $ 8 
q sp v Le] Eh) 2 e2+ 
Cl D CA u £ £a 
« ERA el F2 
6 8 < 
as & 
1568 ee - qu à SUR A 40 851.799 947.213 (3) 45.366 F2OT 191.604 52.918 3.608 
Ar = Fe . 42 876.483 964.498 (3) 43.666 36.363 210.944 52.124 3.671 
O7 juin 2e ju à 42 854372 962.901 (3) 43.442 56.085 216.175 49.881 2.615 
MM uni 39 792.993 883.283 (3) 49.293 55.943 199.749 46.980 3.963 
1966 M. CLS CES 40 741.832 809.671 (3) 49.253 56.491 180.743 42.667 2.984 
ae M M 40 685.805 743.056 (3) 49.224 63.777 167.800 38.642 4.486 
nu SU RT 43 697.172 764.048 (3) 46.941 82.928 178.895 33.492 5:532 
NE : 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 3.382 
ni ; 43 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 4.922 
a Sites 45 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 172.931 22.572 6.976 
M. . 53 546.061 595.070 5.413 150.669 78.148 146.439 15.324 5:33 
s 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 8.315 
+ . 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 5.247 
(1) 
1948 .M. 
1938 D 51 327.416 321.059 2:573 61.951 70.980 39.383 9.853 
1913 M M 50 202.177 184.369 3.508 37.839 43,200 26.010 9.337 
; 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 28.489 
N.B. — (1) F inis - 7 ii La 
(1) Fers finis Afgewerkt ijzer. (2) Tubes soudés - Gelaste piipen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers- 


ETC ETUN IMPORTATIONS-EXPORTATIONS JUIN 1968 
IN- EN UITVOER JUNI 1968 
: Importations - Invoer (t) Exportations - Uitvoer (t) 
Pays d'origine a ° 8 a » 
Land van herkomst dE Ë 5 uv © 2 ur 2 8 LE 
Période EE 23 Ë 8 EE ge Destination A 29 È £ 
Pertoie CE SS | £ £ EX 8 Land van bestemming ÉÉ K X g Hi 
Répartition 0 Se | HE | de E DÉS 
Verdeling DE + dj M 7 #S 
SE M EE 
A SR 
GE.C:A.-_E.G.K.S 
9 : CECA - EGKS 
Allem. Occ. - W. itsl. ne 
ER : as Nu mot pit 1382 2216 _—— te Ee OCEAN. Duitsl. 13.817 5.467 714 
Pays-Bas - Nederland . | 84.750 52590 17.867 1 z sance - Frankrik 2 172 Le 
Ve ; 7.4 60 Luxembourg - Luxemburg . 40 29.268 — 
Total - Total A et rer Pas seNadelad al ia 
D le Did inde À = — Total Total CR 58,024 47,674 9.812 
Ra Hs. cn je Fe 1.697 — —  — Pays tiers - Derde landen 
Un. M Zvitserland es 866 — — — rs re Me 6 806 Tr 
orvège - Noorwegen . _ 484 _ + E 3 : : N PORS  0e 7 ; ce 
sans Or te OostDuitsl ! — 1.028 — 281 — D. paie re 1.0 pe : 
RES UT 3 8 À 9 - LME. : EE ET, 
Potouce = A Le ] 7. É Divérs Alerte. — 1.196 669 
Nord Vietnam - N'AVictoan | 29 - Ens .Pays tiers - Sam. D.-Land. 5.848 8.896 714 
Total - Totaal 165.352 4.075 — 281 - Ens. Juin - 1968 Samen Hal 63.872 56.570 10.526 
Ens. Juin - 1968 Samen Juni 569.855 97.686 19,249 5,657 — 1968 Mai - Mei . 5 86.439 58.253 6.230 
1968 Mai Mai na = Avril - April 80.041 57.058 10.573 
: é = : È 529.516 103.556 30.333 5.438  — 1967 Juin - Juni 148.669 71.027 10.351 
vril - Apri 509.367 109.187 31.429 5.640  — MM. . . 125.871 64.028 8.181 
1967 Juin - Juni 545.027 64.704 30.561 7.016 — 
M.M. 488.275 66.134 25.638 4.934 — 
Repartition - Verdeling : FE : | 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor 207.949 1.638 19.249 5.657 — 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. | 358.432 96.048 — — —_ 
Réexportation - Wederuitvoer | 
Mouv. stocks - Schomm. voorr. 3.474 
| 
EN STAALNIJVERHEID JUIN-JUNI 1968 
)UCTIE t 
6 Ta € 
Produits finals _ 
Produits finis - Findprodukten Verder bew. prod. 2'È 
a € 
a £ A ee gs 
e n Le NN A # A © € © 2 
n Ÿ _— v — n E = a À E m9 TT 
SREE : Se 3 218 <> CS CNE “ a n © 
gg | Sa | Sant] S8| 288 |ss-f liée se l'éssal +9 ë à 
ER ÈS te ln LR Fer nlÉo orne oT | L2TÉ Ÿ > 8 3 E à 
CR CAT OLRT® Ÿ a à 8,6 % A EDEN Fes) SE Aa oN- RC RE Pre 
Lo] © =  S re si = ñ - + ÿ » 3 > Re ST Le) jrs) 
LE n où ERA 8 » £ à © CV ON OT en Co $ w =£24 NC OS 
Q ee D D à © $ ss FANS sv Q « HOSZ DK E Ÿ Ÿ B 
cie CE 8%" 8 & > » 3 © L'TA « T£u%s Ê 5 CRU L% © 
& HAN |g5gn"| 4 | $Sa* 8 Jl£"ss SUR UN RASE EU u 
He PEN E Ar $ 8 Es 
| à ë CN 
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L'organisation dans les chantiers du fond 


à l'aide des télévigiles, de la méthode PERT... 


De organisatie in de ondergrondse werkplaatsen 
met behulp van de telecontrole, de PERT methode... 


G. ELLIE, 


Ingénieur-Chef du Service Organisation-Essais, 
Houillères du Bassin de Lorraine. 


RESUME 


L'organisation des chantiers, en même temps 
que l'amélioration des structures et le progrès 
technique, permet à l'ingénieur d'optimiser les ré- 
sultats techniques de son secteur. 


Mais avant d'organiser un chantier, il Jaut tout 
d'abord observer avec soin ce qui sy passe et Les 
télévigiles sont un moyen puissant d'observations. 


La meilleure organisation cependant nest pas 


à l'abri de défaillances et il faut les corriger par 


des ripostes appropriées. La méthode PERT est un 


des moyens utilisables. 


Le traitement des informations recueillies par Les 
télévigiles doit les présenter d'une façon exploitable, 
tant pour la gestion immédiate des chantiers, que 
pour servir de base à des actions d'organisations, 
ou à des actions d'entretien. La communication pré- 
sente le traitement mécanogravhique qui a été mis 
au point aux Houillères du Bassin de Lorraine, 
avec comme éléments de départ : un ruban perforé 
donnant la nature, la cause, le moment des arrêts 
codés d'une durée supérieure à 10 minules, pour 
chaque? engin du fond répertorié, et des cartes 
graphitées donnant les périodes de fonctionnement 


des tailles et les longueurs parcourues par les 
haveuses. 
Les rapports quotidiens, hebdomadaires, men- 


suels et récapitulatifs par natures d'engins sont 
fournis par le Service Mécanographique. 


SAMENVATTING 


Door organisatie van het werk, structuurverbete- 
ring en technische vooruitgang kan de ingenieur 
van de technische resultaten van zijn sector het 
beste maken. 

Doch vooraleer het werk te organiseren moet men 
mel zorg nagaan wat er gebeurt en de telecontrole- 
posten vormen een machtige hulp bij de observatie. 

De beste organisatie is evenwel nog gevoelig voor 
zwakke punten en deze moeten dan ook door 
passende maatregelen worden tegengegaan. De 
PERT -methode vormt hierbij een geschikt middel. 

De informatie der telecontroleposten moet op 
een bruikbare wijze worden voorgesteld, en dat 
geldt zowel voor onmiddellijke reacties als voor 
het aanleggen van een basis voor organisatie of 
onderhoudswerk. Deze voordracht behandelt de 
aanwending langs mechanogralische weg die uit- 
gewerkt werd bij de kolenmijnen van het bekken 
van Lotharingen, waarbij volgende vertrekpunten 
bestonden : een ponslint met de aard, de oorzaak, 
het ogenblik van de gecodeerde storingen met een 
duur van meer dan 10 minuten, en dit voor elk 
opgenomen ondergronds  toestel, en gegraliteerde 
kaarten met de werkingsperioden der pijlers en 
de afstanden doorlopen door de snijmachines. 

De verslagen, per dag, per week, en per maand 
alsmede recapitulatieve verslagen, worden door de 
mechanogralie gegeven per soort van machine. 

De PERT-methode of methode van de kritische 


benadering kan toegepast worden op elk werk dat 
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La méthode PERT, où méthode du chemin cri- 
tique, peut s'appliquer à tous les travaux justi- 
ciables d'un planning et c'est ainsi qu'elle s'appli- 
que parfaitement dans plusieurs domaines des tra- 
vaux du fond : projets d'exploitation, planning de 
travaux préparatoires, d'équipement ou de déséqui- 
pement de chantiers. On a tenté en Lorraine d'en 
faire l'application pour la « régulation » de la mar- 
che d'une unité importante de production, une 
longue taille produisant 2 000 t/jour. La commu- 
nication explique comment on a tracé le graphe 
correspondant à un tel chantier et comment ont 
pu être mises sur pied les ripostes en cas de défail- 
lances. 


En conclusion, l'association des télévigiles et de 
la méthode PERT fait l'objet d'un projet qui vise 
à équiper un siège d'une liaison avec un ordinateur, 
ce dernier renvoyant au siège à la fois les rensei- 
gnements transmis par les télévigiles sous forme 
de rapport, en temps réel si on le juge nécessaire, 
et calculant à partir d'une situation donnée dans 
les chantiers les éléments de riposte appropriés à 
une défaillance quelconque pour l'ensemble des 
chantiers du siège considéré. 


INHALTSANGABE 


Die zweckmässige Betriebsorganisation, sowie die 
Verbesserung der Betriebsstruktur und der tech- 
nische Fortschritt, setzt den Ingenieur in den 
Stand, in seinem engeren Arbeitsbereich technische 
Hôchstleistungen zu erzielen. 


Ehe man jedoch die Arbeit an einem Betrieos- 
punkt organisiert, muss man zunächst sorglältig 
beobachten, was sich dort abspielt, und hierfür 
listen die Grubenwarten wertvolle und vielseitige 
Dienste. 


Freilich bietet auch die beste Organisation Reine 
Sicherheit gegen Stôrungen, deren Auswirkungen 
durch geeignete Gegenmassnahmen behoben wer- 
den müssen. Hierfür ist die Netzwerkanalyse ein 
wertvolles Hilfsmittel. 


Die von den Grubenwarten gesammelten Mel- 
dungen und Informationen müssen so verarbeitet 
werden, dass sie nicht nur als Grundlage für die 
unmittelbare Betriebsführung dienen künnen, son- 
dern auch für organisatorische Massnahmen oder 
planvolle Unterhaltungsarbeiten. Der Aufsatz schil- 
dert die Datenverarbeitung bei der Zechengesell- 
schalt des lothringischen Reviers. Das Ausgangs- 
material sind Lochstreifen, auf denen die Art, der 
Grund und die Dauer von mehr als 10 Minuten 
währenden Betriebsunterbrechungen für sämiliche 
karteimässig erfassten Betriebsmittel untertage in 
kodierter Form aufgezeichnet werden, sowie Karten 
mit Kurvenbildern, aus denen die Betriebszeiten 
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zich leent tot planning en is dus volkomen toepas- 
selijk op verschillende domeinen van het onder- 
gronds bedrijf < ‘bedrijfsontwerpen, planning van de 
voorbereidende werken, uitrusting of ontmanteling 
van de werkplaatsen. In Lotharingen heelft men 
geprobeerd ze te gebruiken voor de « regulatie » 
van de werking van een grote produktiéenheid, 
een lange pijler met een produktie van 2000 t/dag. 
De voordracht maakt duidelijk hoe men de nor- 
male weg eeft uitgestippeld voor dergelijke werk- 
plaats en hoe men de tegenmaatregelen heeft ge- 
organiseerd voor het geval er storingen optreden. 


telecontroleposten en de 
PERT -methode samen aan de basis van een plan 
wagarbij een zetel zou verbonden worden met een 
ordinator ; deze laatste brengt de zetel op de hoogte 
van de verstrekte inlichtingen, die onder vorm van 
een verslag worden opgesteld, op het ogenblik dat 
zulks gewenst voortkomt, en berekent terzelfdertijd 
op grond van een gegeven toestand, die in de 
werkplaatsen bestaat, de tegenmaatregelen, die ge- 
schikt zijn. om eender welke storing te verhelpen 
voor het geheel van de werkplaatsen van bedoelde 
zetel. 


Tenslotte liggen de 


SUMMARY 


The organization of the working places, as well 
as structural improvements and technical progress, 
enables the engineer to obtain the optimum tech- 
nical results in his sector. 


But before organizing & working place, it is 
first of all necessary to observe carefully what 
goes on there, and televigils are «a powerful means 
of observation. 


Nevertheless, the best organization is liable to 
breakdowns and these must be remedied by appro- 
priate counter-action. The PERT-method is one of 
the methods that can be used. 


The treatment of items of information collected 
by the televigils must present them in a workable 
manner, both for the immediate management of the 
working place and as a basis for the actions of 
organizations or actions of maintenance. The paper 
reports the mecanographical treatment developed 
in the coal mines of the Lorraine coalfield, with 
the following basic elements : a perforated band 
giving the nature, cause, time of breakdowns of 
over 10 minules, for each underground machine on 
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der Streben und die von den Schrämladern durch- 
gefahrenen Wege zu ersehen sind. 

Die Datenverarbeitung liefert, au} diese Grund- 
lagen gestützt, Tages-, Wochen- und Monatsbe- 
richte, sowie rekapitulierende Berichte für die ver- 
schiedenen Arten von Maschinen. 

Die Neizwerkanalyse ist für alle Planungsar- 
beiten zu brauchen und findet daher in verschie- 
denen Zweigen des Untertagebetriebes  Anwen- 
dung : für Betriebsplanung, für Aus- und Vor- 
richtungsarbeiten, für die Ausrüstung oder die 
Räumung einzelner Betriebspunkte. In Lothringen 
hat man durch Netzwerkanalyse den Betriebsab 
lauf in einem langen Streb mit einer Tagesfürde- 
rung von 2000 t in feste Formen gebracht. Es wird 
erläutert, wie man einen derartigen Betriebsablauf 
graphisch darstellt und wie es gelungen ist, Gegen- 
massnahmen bei Stôrungen einzuplanen und durch- 
zuführen. 

Zum Schluss wird von einem Projekt berichtet, 
unter Verwendung von Grubenwarten und Netz- 
werkanalyse den Betrieb einer Schachtanlage un- 
mittelbar mit einem Elektronenrechner zu verbin- 
den. Dieser soll eine doppelte Aulfgabe erfüllen : 
er unterbreitet, gegebenenfalls unverzüglich, die von 
den Grubenwarten gelieferten Meldungen der Lei- 
tung der Grube in Berichts/form und stellt ausser- 
dem aufgrund der an den verschiedenen Betriebs- 
punkten gegebenen Lage Berechnungen darüber 
an, welche Massnahmen an sämtlichen Betriebs- 
punkten ZU ergreifen sind, falls irgendwo eine 
ernstere Stürung auftritt. 


the index and cards giving the working periods 
of the faces and the lengths covered by the coal- 
cutters. 


The daily, weekly, monthly and recapitulatory 
reports are provided by the Mecanographical Ser- 


vice. 


The PERT method, or critical path method, 
may be applied to all works that justify planning 
and hence it is perfectly applicable to several 
spheres of underground work : working plans, plan- 
ning of the preliminary works, equipping or dis- 
mantling of the working places. An attempt has 
been made in Lorraine to apply it to the « regu- 
lating » of the advance of an important production 
unit, «a long face with an output of 2,000 t/day. 
The report explains how the graph corresponding 
to such a face was traced and how counter-action 
could be taken in the case of breakdowns. 


In conclusion, the association of televigils and 
the PERT method is the subject of a scheme 
which aims at equipping a colliery with a complete 
link ; the latter would provide the colliery with 
the information transmitted by the televigils in 
report form, at the actual time if necessary, and 
calculating from a given situation in the working 
places the elements of appropriate counter-action 
in the case of any breakdown for the group of 
working places in the colliery under consideration. 
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AVANT-PROPOS 


L'exposé qui va suivre ne prétend pas trailer 
tous les aspects de l'organisation dans les chantiers 
du fond ; il y a en effet peu de raisons particu- 
lières pour que l'organisation au fond diffère es- 
sentiellement de l'organisation de toute autre acti- 
vité, et notre intention n'est pas de faire ici un 
cours. De nombreux ouvrages et de nombreux spé- 
cialistes vous diront mieux que nous ne saurions 


le faire comment on doit organiser. 


Il y a cependant deux différences fondamentales 
avec un atelier ou avec un chantier de génie civil. 
Au fond, l'atelier est en général mouvant. De 
plus, l'observation des travaux effectués, des machi- 
nes en mouvement, des hommes affectés à diverses 
tâches est souvent difficile, voire pénible, compte 
lenu des dimensions du chantier et du « manque 
de recul >» empêchant d'embrasser d'un seul coup 
d'œil un ensemble complexe. Malgré ces différen- 
ces, les principes d'organisation, une fois adaptés 
à la nature des activités et des travaux, peuvent 
être respectés dans les chantiers du fond. 


Aussi nous contenterons-nous, dans ce qui suil, 
de présenter des exemples d'application de l'orga- 
nisalion à certains types de chantiers et, plus par- 
ticulièrement, d'exposer la part que l'exploitation 
des télévigiles peut apporter à une meilleure gestion 


50. De telecontrole en het personeel. 
FAT Andere methoden van organisatie of beheer. 


4. PERT-methode en organisatie. 
41. De methode van de kritische weg. 
42. Toepassing van de PERT-methode op de 
mijnqithatingen. 


43. Toepassing van de PERT-methode op het 


sedrag van een pijler. 


Telecontrole, PERT, simulatie en ordinator. 


UIL 


51. Studies op seregistreerde inlichtingen. 
52. Previsionele studies. 
53. Regelen der werkzaamheden op het ogenblik 


zelf. 
54. Syntheseprojekt. 


INLEIDING 


De uiteenzetting die gaat volgen heeft geenszins 
de bedoeling al de aspecten van de organisatie in 
de ondergrondse werkplaatsen te behandelen ; daar 
zijn inderdaad weinig bijzondere redenen toe dat 
de organisatie in de ondergrond wezenlijk verschil- 
lend is van de organisatie van gelijk welke andere 
aktiviteit, en het is geenszins onze bedoeling er 
hier een cursus van te maken. Meerdere werken 
en meerdere specialisten zullen u veel beter zeggen, 
dan wi} het ooit zouden kunnen, hoe men moet 
organiseren. 


Er zijn nochtans twee fundamentele verschillen 
met een werkplaats of met een bouwwerf. In de 
ondergrond is de werkolaats in het algemeen iets 
wat steeds in beweging is. Daarenboven is de 
waarneming van de uitgevoerde werken, van de 
machines in beweging, van de mensen verbonden 
aan verschillende opdrachten : steeds moeilijk, laat 
staan uilermate lastig. rekening houdend met de 
uitgestrektheid van de werkplaats en van het 
«gemis aan overzicht > wat ons verhindert met 
één oogopslag een comolex geheel te overschou- 
wen. Spijts deze verschillen, kunnen de principes 
van de organisatie, eenmaal aangepast aan de aard 
van de aktiviteiten en werken, geëerbiedigd blijuen 
in de ondergrondse werkplaatsen. 


Derhalve zullen we ons vergenoegen, in wat 
volgt, voorbeelden aan te halen van toepassingen 
van de organisalie op verschillende types van werk- 
plaatsen en, meer in het bijzonder, het aandeel 
uileen te zetten dat het gebruik van de telecontrole 
kan meebrengen voor een beter beheer en een 
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el à une organisation plus harmonieuse des tra- 
vaux, de décrire succinctement les expériences de 
méthode Pert réalisées dans certains secteurs d'acti- 
vité et d'essayer de dégager une voie prospective 
d'actions destinées à affiner nos techniques d'or. 
ganisation des chantiers dans le but d'améliorer 
nos résultats. 


Je tiens à remercier ici M. Cougouille, ingénieur 
principal, M. Marois, ingénieur divisionnaire, pour 
la part importante qu'ils ont prise à la rédaction de 
cet exposé ainsi que M. Auriol du Bassin du Nord, 
MM. Laffon et Astoul du Bassin d'Aquitaine, 
M. Richaud du Bassin de Provence, M. Belugou 
du Cerchar pour les précieux renseignements qu'ils 
ont bien voulu me transmettre. 


1. AMELIORATION DES RESULTATS TECHNIQUES 


Quels sont [es moyens dont dispose l'ingénieur 
pour améliorer ses résultats techniques dans le cadre 
du siège d'exploitation ? On pourrait certes en 
citer de nombreux mais, en fait, les principaux 
peuvent être rassemblés sous trois rubriques : 


— l'amélioration des structures, 


— Je progrès technique, 


— l'organisation. 


11. Amélioration des structures 


Cette dénomination englobe un grand nombre 
d'actions et je n'en citerai que quelques-unes parmi 
les plus importantes. 


— Concentration de plusieurs sièges sur une seule 
extraction. 


— Concentration des points de déblocage et des 
points de chargement. 


— Découpage rationnel des secteurs d'exploitation. 


— Augmentation de la longueur des chantiers 
(quand cela est possible). 


— Augmentation de la relevée entre étages. 


— Découpage systématique des panneaux. 


— Aménagement des circuits de déblocage où de 
transport, etc. 


Les exemples d'amélioration des résultats dus à 
ces différentes actions souvent appliquées simulta- 
nément sont trop nombreux pour qu'on en cite ici. 
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harmonieuser organisalie van de werken, vervol- 
gens een beknopte beschrijving le geven van de 
ervaringen opgedaan met de PERT methode in 
verschillende aktiviteitsectoren en te trachten hier- 
uit naar voren te brengen welke richting dient te 
worden gevolgd teneinde onze organisatietechnie- 
ken van de werkplaatsen te verfijnen, met het doel 
onze resultaten te verbeteren. 

IR houd er aan hier mijn dank te betuigen jegens 
dhr Cougouille, eerstaanwezend ingenieur, dhr Ma- 
rois, a/delingsingenieur, voor het belangrijk aan- 
deel dat ze genomen hebben bij het opstellen van 
deze uileenzetting, alsmede dhr Auriol van Bassin 
du Nord, de Heren Laffon en Astoul van Bassin 
d'Aquitaine, Richaud van Bassin de Provence, 
Belugou van Cerchar voor de kostbare inlich- 
lingen die ze me zeer welwillend hebben verstrekt. 


1. DE VERBETERING 
VAN DE TECHNISCHE RESULTATEN 


Welke zijn de middelen waarover de ingenieur 
beschikt om zijn technische resultaten te verbeteren 
in het kader van de uitbatingszetel ? Men zou 
er zeker meerdere kunnen opsommen maar, in feite, 
kunnen de voornaamste in 5 rubrieken worden on- 
dergebracht : 


— de verbetering van de structuren, 


— de technische vooruitgang, 
— de organisatie. 


11. De verbetering van de structuren 


Deze benaming behelst een groot aantal actie- 
punten en ik zal er slechts enkele onder de meest 
voorname vermelden : 


— Concentratie van meerdere zetels tot één enkele 
extractiezetel. 

— Concentratie van de afvoerpunten en de laad- 
plaatsen. 

— Rationele ontsluiting van de uitbatingsectoren. 

— Vermeerdering van de lengte der werkplaatsen 
(wanneer dat mogelijk is). 

= Vermeerdering van de afstand tussen twee ver- 
diepingen. 

a Systematische uitbating van de panelen. 

—— Inrichting van de omlopen voor afvoer der pro- 
dukten of van het vervoer, enz. 


De voorbeelden van verbetering der resultaten 
als gevolg van deze verschillende actiepunten, die 
dikwiils gelijktijdig worden toegepast, zijn te tal- 
rijk om hier vermeld te worden. 
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12. Progrès technique 


Il est issu de deux phénomènes : 
— Ja mise en œuvre de nouvelles méthodes d'ex- 
ploitation ; 
— Ja mise en œuvre de nouveaux matériels. 
Ces deux phénomènes sont rarement dissociables, 
car, bien souvent, c'est l'idée d'une nouvelle mé- 
thode qui aboutit à la création d'un nouveau maté: 
riel, mais l'inverse est aussi vrai, car il arrive 
qu'une nouvelle machine d'abattage, par exemple, 
impose une nouvelle méthode d'exploitation. 


Nous n'insisterons, [à non plus, pas davantage 
sur l'amélioration des résultats qui découle de Ja 
mise en œuvre de nouvelles méthodes où de nou- 


veaux matériels. 


13. Organisation 


Après l'amélioration des structures, la mise au 
point d'une nouvelle méthode d'exploitation basée 
sur un matériel nouveau, il convient de recueillir 
les fruits des investissements mis en œuvre. C'est 
alors que l'organisation du chantier entre en jeu 
et on pourrait définir d'une manière simple, peut- 
être simpliste, l'organisation de la façon suivante : 


« Dans un chantier donné, équipé d'un matériel 
donné, exploité par une méthode classique connue, 
l'organisation consiste à obtenir de ce chantier Îles 
résultats les meilleurs sous le triple aspect prix de 


revient, production et rendement ». 


Il est bien évident et on le verra plus loin qu'en 
fait essais et organisation, compris dans ce sens, 
sont intimement liés, car si on veut qu'un essai 
de méthode où de matériel réussisse, il faut orga- 
niser le chantier d'essai. Inversement, afin d'orga- 
niser un chantier, il arrive bien souvent qu'on soit 
amené à faire l'essai de matériel a priori mieux 
adapté dans le domaine de l'abattage ou du déblo- 
cage, par exemple. 


2. STADES D'ORGANISATION 
21. Gestion des chantiers 


Dans chacun des sièges des Charbonnages, on 
retrouve à peu près la même structure hiérarchique : 
chef de siège, ingénieurs d'exploitation, dirigeant 
chacun ce qu'il est convenu d'appeler une fosse 
où un secteur ou une division, avec un état-major 
d'employés ou porions. 

Le rôle de cette hiérarchie est bien connu : 
extraire du charbon, à un certain niveau de pro- 


12. De technische vooruitgang 


Deze is het gevolg van twee phenomenen : 
— het toepassen van nieuwe uithbatingsmethoden : 
— het in dienst nemen van nieuw materiaal. 


Deze twee phenomenen zijn zelden van elkaar 
te scheiden want zeer dikwiils, is het het idee van 
een nieuwe methode die leidt tot het ontwerpen 
van nieuw materiaal, maar het omgekeerde is even- 
zeer Waar, want het gebeurt dat een nieuwe af- 
bouwmachine, bijvoorbeeld, een nieuwe uitbatings- 
methode noodzakelijk maakt. 

We zullen hier evenmin verder ingaan op de 
verbetering der resultaten die voortvloeit uit het 
toepassen van nieuwe methodes en nieuwe mate- 


rialen. 


13. De organisatie 


Na de verbetering der structuren en het op punt 
stellen van een nieuwe uithatingsmethode gesteund 
op nieuw materiaal, komt het er nu op aan de 
vruchten te plukken van de gedane investeringen. 
Het is dàn dat de organisatie van de werkplaats 
een aanvang neemt en men zou op een eenvoudige, 
misschien simplistische wijze, de organisatie op de 
volgende wijze kunnen bepalen : 

«In een gegeven werkplaats, uitgerust met een 
gegeven materiaal, uitgebaat volgens een gekende 
klassieke methode, bestaat de organisatie er juist 
in van deze werkplaats de beste resultaten te beko- 
men onder het drievoudig aspect : kostprijs, pro- 
duktie en rendement ». 

Het is wel te verstaan en we zullen er verder op 
terug komen, dat in feite proeven en organisatie, 
in deze zin opgevat, zeer nauw met elkaar verbon- 
den zijn, want indien men wil dat een methode- 
of materiaalproef slaagt, dan moet men de proef- 
werkplaats organiseren. Omgekeerd, wil men een 
werkplaats organiseren, dan gebeurt het zeer dik- 
sebracht wordt eerst het 
materiaal te beproeven en aan te passen, bijvoor- 


wijls dat men er toe 


beeld, in het domein van de afhbouw of van de af- 
voer der produkten. 


2. DE VERSCHILLENDE STADIA 
VAN DE ORGANISATIE 


21. Het beheer van de werkplaatsen 


In iedere zetel van een Kolenmijn, vinden we 
ongeveer dezelfde hiëérarchische structuur terug : 
hoofd van de zetel, ingenieurs van de uitbating, die 
ieder de leiding hebben over wat men gewoon is 
te noemen een mijn, of een sector, of een afdeling, 
met een staf bedienden of opzichters. 

De rol van deze hiérarchie is wel bekend : voort- 
brengst van kolen op een zeker produktieniveau, 
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duction, dans de bonnes conditions de sécurité, 
avec un rendement satisfaisant et au meilleur prix 
de revient. 


A chaque échelon de cette hiérarchie, correspond 
une certaine tâche et il est bien évident que cette 
tâche ne peut être remplie qu'avec un minimum 
d'organisation. C'est ainsi que chaque employé, 
chaque ingénieur, dispose de moyens de gestion 
de ses chantiers qui Jui permettent d'organiser, dans 
la mesure de ses possibilités et de ses moyens, le 
travail du personnel avec la meilleure répartition 
dans le temps et dans l'espace. 

D'une façon générale, l'ingénieur a à sa disposi- 
tion un certain nombre de moyens qui sont : 


soit des documents : 


Rapport écrit journalier de la maîtrise, 


— Cahier de pointage et de rendement établi jour- 
nellement pour chacun des chantiers. 


— Prévisions d'exploitation mensuelles et annuel- 
les. 


— Rapport et statistiques mensuels. 
— Plans des géomètres. 


— Prix de revient des quartiers. 


Rapports écrits (ou oraux) des services géné- 
raux du siège ou de la direction (électroméca- 
nique, matériel, bois, sécurité, etc.). 


Catalogues de modes opératoires mis au point 
dans le cadre de chantiers pilotes. 


soit des rapports OTAUX : 


— Entretien journalier sous forme de rapport ou 
de séance de travail avec la maîtrise de chaque 
quartier, en présence de la maîtrise supérieure. 


— Entretien avec la maîtrise soit au jour, soit au 
fond à l'occasion de visites de chantier. 


De plus, d'autres moyens de gestion sont à Ja 
disposition des exploitants, variables selon Îles 
sièges, voire selon les ingénieurs : livraison de bois, 
de matériel, consommation d'explosifs.. 


Nous allons essayer d'illustrer ces moyens en les 
passant en revue dans deux types différents d’ex- 
ploitation de Lorraine : la [longue taille en plateu- 


S 


res et le chantier à attaques multiples. 


211. Plateures. 


Le rapport écrit des porions se présente généra- 
lement sous la forme de la figure de 


Une page est consacrée au graphique espace- 
temps de la haveuse (et du remblayage pneumati- 


in goede veiligheidsomstandigheden, met een vol- 
doende rendement en aan de laagst mogelijke kost- 
prijs. 

Met iedere trap van deze hiérarchie stemt een 
zekere taak overeen en het is wel duidelijk dat 
deze taak maar kan uitgevoerd worden mits een 
minimum aan organisatie, Het is zo dat iedere be- 
diende, iedere ingenieur over beheerstechnieken 
VOOT zijn werkplaatsen beschikt, die hem toelaten, 
in de mate van zijn mogelijkheden en zijn midde- 
len ; het werk van het personeel te organiseren 
met de beste bezetting in de tijd en in de ruimte. 

In het algemeen heeft de ingenieur een zeker 
aantal middelen ter zijn beschikking. Deze Zijn : 


hetzij dokumenten : 


— Geschreven dagelijks verslag van het opzichters- 
personeel. 

— Het boek met de puntering en rendementen, 
dagelijks opgesteld voor iedere werkplaats. 

— Vooruitzichten van de maandelijkse en jaar- 
likse uithating. 

TZ Maandelijks verslag en statistieken. 

— Plannen van de mijnmeters. 

— Kostprijs per kwartier. 

— Geschreven (of mondelinge) verslagen van de 
Algemene Diensten van de zetel of van de 
Directie (electromechanica, materiaal, hout, vei- 
ligheid, enz..….). 

— Catalogen van de werkwijzen die op punt ge- 
steld zijn in het kader van de testwerkplaatsen. 


hetzij mondelinge verslagen : 


= Dagelijks onderhoud onder vorm van verslag 
of werkvergadering met het opzichtspersoneel 
van ieder kwartier, in aanwezigheid van het 
hoger toezichtspersoneel. 

— Onderhoud met het opzichterspersoneel hetzij 
op de dag, hetzij in de ondergrond ter gelegen- 
heid van bezoeken aan de werkplaats. 

Daarenboven zijn nog andere middelen van be- 
heer ter beschikking van de uitbaters, veranderlijk 
volgens de zetels, laat staan de ingenieurs : leve- 
ring van hout, van materiaal, verbruik van spring- 
stoffen… 

We zullen trachten deze middelen toe te lichten 
door ze in ogenschouw te nemen in 2 verschillende 
types van uithating in Lotharingen : de lange pijler 
in een laag met zwakke helling en de werkplaats 
in een steile laag. 


211. Lagen met zwakke helling. 


Het geschreven verslag van de opzichters ziet 
er in het algemeen uit zoals weergegeven op fig. 11e 
Eén blad is bestemd voor de grafiek afstand- 
tijd van de ondersnijmachine (en desgevallend 
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que, le cas échéant) avec les raisons des arrêts 
importants. L'autre page donne la répartition du 
personnel dans la journée, les résultats journaliers 
du chantier, les travaux effectués par les équipes 
de taille (boisage, foudroyage, niches, remblayage), 
certains travaux particuliers (voies, renforcements), 
une rubrique accident aérage et l'inventaire de 
certains matériels. 


Le cahier de « rendement », rempli par le bureau 
administratif du siège, relève Les postes dans Île 
carnet de pointage de [a maîtrise par rubrique et 
par chantier et donne les résultats de production 
et de rendement du jour et à ce jour. 


Ces renseignements sont fournis par [a mécano- 
graphie sous forme de 


— statistiques relatives à l'effectif, ensemble siège 
et quartier ; 


statistiques relatives à l'emploi du personnel 
présent : répartition par quartier et par chantier, 
calcul de rendement par chantier du jour et à 
ce jour, 


Les prévisions d'exploitation sont mensuelles. 
Elles donnent, par quartier, la répartition du per- 
sonnel par activité et par chantier et la production 
et le rendement « taxe ». 


L'ingénieur dispose en plus des plans et coupes 
des géomètres, des rapports et statistiques mensuels, 
des prix de revient par chantier, etc. 


212. Attaques multiples (dressants ou semi-dres- 
sants). 


La gestion des chantiers ne se fait plus à l'échelle 
de la journée mais de la «tranche » ou de « l'en- 
levure ». D'autre part, le «chef d'orchestre » du 
chantier n'est plus la machine d’'abattage mais, 
bien souvent, le remblayage hydraulique, en parti- 
culier dans le cas des dressants. 


Pour ces raisons, on peut citer quelques diffé- 
rences essentielles : 


Le rapport écrit des porions consiste souvent en 
une feuille journalière par chantier (2 ailes déblo- 
quant sur un tubbing), figure 2. 


Pour chaque attaque est donné l'ordre des opé- 
rations importantes : foration, tir (avec l'heure des 
tirs), soutènement (nombre de cadres par abattage). 
On indique en fin de journée le nombre de cadres 
restant par attaque en les reportant parfois sur un 
graphique espace-temps (fig. 5), ce qui permet 
de mettre en œuvre les ripostes nécessaires à une 
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voor de pneumatische vulling) met de redenen van 

de belangrijke halten. Het ander blad geeft de per- 

soneelbezetting van de ganse dag, de dagelijkse 
resultaten van de werkplaats, de werken uitgevoerd 
door de verschillende ploegen van de pijler (bou- 

Wen, dakbreuk, nissen, vulling), zekere bijzondere 

werken, (galerij, nabraken), een rubriek ongevallen 

verluchting en de inventaris van sommige mate- 
rialen. 

Het boek met de « rendementen », ingevuld door 
de administratieve dienst van de zetel, neemt de 
posten op in het punteringshboek van let toezicht, 
per rubriek en per werkplaats, en geeft de resultaten 
van produktie en rendementen van de dag en tol 
op die dag. 

Deze inlichtingen worden verstrekt door de meca- 
nogralie onder vorm van 
— statistieken in verband met het effectief, geheel 

van de zetel en per kwartier ; 

— statistieken in verband met het gebruik van 
het aanwezig personeel : verdeling per kwar- 
lier en per werkplaats, berekening van het ren- 
dement per werkplaats van de dag en tot op die 
dag. 

De vooruitzichten van de uitbating worden maan- 
delijks opgesteld. Zij geven, per kwartier, de ver- 
deling van het personeel per aktiviteit en per werk- 
plaats en de « getaxeerde » produktie en rende- 
ment. 

De ingenieur beschikt daarenboven over plannen 
en doorsneden van de mijnmeters, maandelijkse UeT- 
slagen en statistieken, kostprijs per werkplaats, 
enz.. 


212. Lagen met steile helling. 


Het beheer van deze werkplaatsen sebeurt niet 
meer op basis van de dag, maar van de « veld- 
breedte » of « pand ». Anderzijds is de « orkest- 
meester » van de werkplaats niet meer de afbouw- 
machine maar, zeer dikwijls, de hydraulische vul- 
ling, in het bijzonder voor het geval van zeer steile 
lagen. 

Om deze redenen, kunnen we enkele essentiële 
verschillen vermelden : 


Het geschreven verslag van de opzichters bestaat 
dikwijls uit één blad voor de ganse dag per werk- 
plaats (2 vleugels met afvoer op een tubbing) 
figuur 2. 


Voor iedere afbouw is de orde der voornaamste 
bewerkingen gegeven : boren, schieten (met het uur 
der afslagen) ondersteuning (aantal kaders per 
afbouw). Op het einde van de dag duidt men het 
aantal overblijvende kaders aan per afbouw ; deze 
worden soms uitgezet op een graliek afstand-tijd 
(fig. 3), wat ons toelaat onmiddellijk de nodige 
maatregelen te treffen indien een afbouw vertra- 
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Chantiers à quatre attaques, 


Werkplaats met vier fronten. 
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attaque en retard et d'ajuster Ja marche des diffé- 
rents fronts pour qu'ils se terminent ensemble. 


Ces documents, tableaux de bord des chantiers, 
permettent à la hiérarchie du siège d'agir sur Ja 
marche journalière, parfois au poste le poste, en 
organisant la répartition du personnel et nous avons 
déjà à une forme de documents permettant une 
certaine organisalion à grosses mailles, organisation 
classique aux mains de la maîtrise et de l'ingénieur. 


22. Organisation et normes 


Afin que l'exploitant muni de ses outils de ges- 
tion, dont nous venons de parler, puisse d'une 
part faire des prévisions à court et à moyen terme 
sur la marche des chantiers, d'autre part ajuster 
des ripostes, soit pour le poste suivant, soit pour Le 
lendemain, il est indispensable quil ait à sa dispo- 
sition un certain nombre de renseignements sur les 
possibilités des machines et des hommes. 


C'est le domaine de l'organisation à mailles fines, 
basée sur le chronométrage au sens « noble» du 
terme, qui permet à partir de temps pris par des 
spécialistes sur des opérations élémentaires, de co- 
efficients correcteurs tenant compte des « allures » 
ou cadences de travail et des repos indispensables, 
de dégager pour ces opérations élémentaires des 
normes de travail. C’est ainsi, par exemple, quil est 
possible de connaître avec précision Île nombre 
d'étançons que doit poser une équipe d'ouvriers 
en un temps donné dans des conditions données. 
Certaines exploitations possèdent ainsi des cata- 
logues de normes permettant aux ingénieurs de pré- 
voir d'une façon rigoureuse, compte tenu du chan- 
Lier, quelle sera sa meilleure occupation, donc [la 
meilleure organisation du personnel à prévoir pour 
obtenir le meilleur résultat. 


Ces normes peuvent d'ailleurs déboucher sur 
des normes de salaires et c'est parfois l'utilisation 
qui en est faite. 


Cependant, nous estimons qu'une organisation 
basée sur des véritables chronométrages suppose 
déjà une marche de chantier très évoluée et très 
stabilisée. Elle peut s'appliquer d'une façon très 
efficace dans le domaine de certains petits chan- 
Liers. 


À titre d'exemple : 


— Faut-il mettre deux ou trois ouvriers dans tel 
traçage ? 


— Le temps de marinage dans tel travers-banc 
dépend-il de la chargeuse, du chargeur, de 
l'échange en berlines ? 


ging heecft opgelopen, en het [open van de verschil- 
lende fronten zodanig te regelen dat ze allen samen 
zouden eindigen. 

Deze dokumenten, tabellen van de werkplaatsen, 
laten de hiérarchie van de zetel toe in te grijpen 
op het dagelijks open, soms van de ene post tot 
de andere, door de bezetting van het personeel te 
organiseren, en We hebben daar reeds een vorm van 
dokumentens die ons een zekere organisatie in grote 
lijnen toelæat, klassieke organisatie in handen van 
het toezichtpersoneel en de ingenieur. 


22. De organisatie en de normen 


Teneinde de uithater, gewapend met zijn beheer- 
materiaal, waarover we zojuist hebben gesproken, 
toe te Jaten enerzijds vooruitzichten te maken over 
het lopen van de werkplaatsen op korte en half 
[ange termijn, en anderzijds de gepaste maatregelen 
te nemen, hetzij voor de volgende post, hetzij voor 
‘s anderendaags is het volstrekt noodzakelijk dat hij 
een zeker’ aantal inlichtingen ter zijn beschikking 
heeft over de mogelijkheden van de machines en 
de mensen. 


Het is het domein van de verfijnde organisatie, 
gesteund op de tijdopname, in de echte zin van 
het woord, dat toelaat - vanaf de tijd opgenomen 
door specialisten van elementaire bewerkingen, en 
vanaf de correctiefaktoren die rekening houden met 
de « aktiviteit » of werkritmen en de onontheerlijke 
rustcoëfficiénten - werknormen op te stellen voor 
deze elementaire bewerkingen. Op die manier is het 
bijvoorbeeld mogelijk met nauwkeurigheid het aan- 
tal stempels te bepalen die een ploeg houwers 
dient te bouwen in een gegeven tijd en in de ge- 
geven omstandigheden. Zekere uithatingszetels be- 
zitten alzo catalogen met normen, die de ingenieurs 
toelaten, op een zeer nauwkeurige wijze, rekening 
houdend met de werkplaats, te voorzien welke zijn 
beste bezetting zal zijn, dus de beste organisatie van 
het personeel te voorzien om het beste resultaat 
te bekomen. 


Deze normen kunnen ten andere leiden tot nor- 
men voor Jlonen, en hiervan wordt soms gebruik 
gemaakt. 


Nochtans zijn we de mening toegedaan dat een 
organisalie, gesteund op werkelijke tijdopnamen, 
reeds een zeer geëvolueerd en zeer stabiel lopen 
van de werkplaats veronderstelt. Zij kan op een 
zeer doeltreffende wijze toepassing vinden op het 
vlak van zekere Kkleine werkplaatsen : 

Bij wijze van voorbeeld : 

— Moet men 2 of 5 houwers zetten in zo een 
ophouw ? 
— De wachttijden in die bepaalde steengang 


hangen die af van de laadschop, de lader, het 
uitwisselen van de mijnwagens ? 
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— Les comparaisons de deux équipes de boiseurs, 
de deux matériels, de deux modes opératoires 
sont-elles correctes ? 

Cette technique d'organisation, appliquée à un 
grand ensemble mouvant comme l'est une longue 
taille, nous semble difficile à mettre en œuvre et, 


S 


pour notre part, nous en sommes restés à une orga- 
nisation à « grosses mailles » qui permet, à notre 
sens, une action suffisamment efficace et rapide 


pour obtenir déjà des gains importants. 


23. Organisation des chantiers 


Rappelons que nous avons défini l'organisation 
de la façon suivante : € dans un chantier donné, 
équipé d'un matériel donné, exploité par une mé- 
thode classique connue, l'organisation consiste à 


obtenir de ce chantier les résultats les meilleurs ». 


C'est, bien sûr, au premier chef, le rôle de la 
hiérarchie du siège, mais, dans certains types de 
chantiers, il est souvent difficile à [a maîtrise, mal 
entraînée et prise par des problèmes multiples de 
gestion de personnel, de sécurité, de matériel, de 
consacrer suffisamment de temps à l'organisation 
systématique dans tous les compartiments d'un 
chantier un peu important. 


Nous traiterons ici un exemple, celui de l'orga- 
nisation d'un chantier de longue taille à haveuse 
à tambour, étant bien entendu que les principes 
qui guident l'action restent valables pour d’autres 
types de chantiers. 


Le processus découle alors de la méthode clas- 
sique des grands plans de la simplification du tra- 
vail: choisir, observer, réfléchir, décider, agir. 


L'organisateur a à sa disposition une équipe 
d'agents techniques formés aux méthodes d'orga- 
nisation et ayant une bonne connaissance de la 
méthode d'exploitation et du mo’ériel mis en œuvre. 


231. Observation. 


Le choix du chantier étant fait, on procède tout 
d'abord à l'observation. Une équipe d'agents tech- 
niques enregistre la marche de la taille, tout d'abord 
dans ses grandes lignes au moyen de graphiques, 
en mettant en évidence les goulots, freins à une 
meilleure marche dans le cadre de la méthode. 
En général, on commence par étudier la marche de 


la machine caractérisée par : 


— La vitesse pure de havage et de chargement 
en en déduisant une vitesse harmonique V telle que 


— De vergelijking tussen 2 ploegen stutters, 2 

materialen, 2 werkwijzen, zijn die juist ? 

Deze techniek van organisatie, toegepast op een 
groot bewegend geheel, zoals een lange pijler er 
een is; schijnt ons moeilijk uitvoerbaar te zijn, en 
wat ons betreft zijn we gebleven bij een organi- 
salie «in grote lijÿnen » die, ons inziens, een vol- 
doend doeltreffende en snelle actie toelaat om 
reeds belangrijke winsten te bekomen. 


23. De organisatie van de werkplaatsen 


Herinneren wij er aan dat we de organisatie 
op de volgende wijze hebben bepaald : «In een 
gegeven werkplaats, uitgerust met een gegeven ma- 
teriaal, uitgebaat volgens een sekende klassieke 


‘methode, bestaat de organisatie er juist in van 


deze werkplaats de beste resultaten te bekomen. 

Het is natuurlijk, op de eerste plaats de rol van 
de hiérarchie van de zetel, maar in zekere types 
van werkplaatsen is dit dikwijls moeilijk voor het 
toezichtspersoneel, meestal in beslag genomen door 
menigvuldige problemen als beheer van personeel, 
veiligheid, materiaal ; voldoende tijd te besteden 
aan de systematische organisatie in al de onder- 
delen van een werkplaats met een zekere belang- 
rijkheid,. 

We zullen hier een voorbeeld behandelen, name- 
lijk dat van de organisatie van een werkplaats 
met Jange pijler met trommelsnijmachine, steeds wel 
te verstaan dat de principes die de actie leiden 
geldig blijven voor andere types van werkplaatsen. 

Het processus vloeit alsdan voort uit de klas- 
sieke methode van de grote indelingen voor het 
vereenvoudigen van het werk : kiezen, waarnemen, 
nadenken, beslissen, handelen. 

De organisator heeft een ploeg technische agen- 
ten ter zijn beschikking die opgeleid zijn volgens 
de organisatie methoden en een goede kennis be- 
zitten van de uithatingsmethode en het gebruikte 
materiaal. 


231. De waarneming. 


Eenmaal de keuzen van de werkplaats gedaan, 
gaat men allereerst over tot de waarneming. Een 
ploeg technische agenten neemt het [open van de 
piler OP, allereerst in zijn grote lijnen bij middel 
van grafieken, met goed de flessenhalzen op de 
vooritrond te plaatsen, die een rem vormen op 
een beter lopen in het kader van de methode. In 
het algemeen begint men met het lopen van de 
machine te bestuderen, die sekarakteriseerd wordt 
door : 

— De zuivere snelheid van het ontkolen en 
laden (op- en afsaande reis) en waaruit de har- 
monische snelheid V wordt afgeleid : 
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En pratique, cette mesure de vitesse se fait soit 
par pendulage, soit à l'horocontrôle. 


— La vitesse commerciale calculée en ajoutant 
aux durées de marche pure les arrêts classés par 
causes, ce qui permet d'en préciser l'importance 
relative. 


On en déduit un coefficient de marche, Ccarac- 
térisé pendant une phase par le quotient de la vi- 
tesse commerciale sur la vitesse pure. 


En même temps, on note les durées d'attente au 
pied, d'attente en tête. 


Ce premier dégrossissage permet souvent, sans 
plus longue observation, de déterminer avec pré- 
cision des anomalies, par exemple, sur [a marche 
de la haveuse (treuil régulation, schéma de pics, 
réglage du niveau de coupe, diamètre du tam- 
bour, etc.), sur des goulots importants, (déblo- 
cage, temps de présence au chantier, circuit de 
remblayage, etc.), auxquelles on essaye de remédier 
sans plus attendre. 


L'observation se poursuit ensuite sur certains 
points particuliers qui concourent à Ja bonne 
marche de taille: approvisionnement en remblai, 
en vides, en matériel, traitement des niches, entre- 
en 


tien, etc. FE 


Enfin, on détermine, par pendulage, et à l'aide 
de la statistique, les temps nécessaires au déroule- 
ment de diverses opérations répétitives : 
soutènement, remblayage, ripage, efc. 


havage, 


232. Réflexion. 


La réflexion vient alors, élape très importante 
qui voit se mettre sur pied un certain nombre de 
cycles possibles compte tenu des observations faites. 
Il peut arriver pendant cette période que d'autres 
observations soient nécessaires pour compléter l'in- 
formation de l'équipe d'organisation. 


233. Décision. 


Ces possibilités mises sur pied, un dialogue 
s'engage alors entre exploitant et équipe d'organi- 
sation pour provoquer la décision du meilleur cycle 
à tenter. Cette décision est importante, car elle 
entraîne souvent des modilications de matériel, 
d'habitudes et peut avoir des interférences notables 
sur [a marche des autres chantiers. 


234. Action. 


Une fois le cycle théorique bâti, l'action est 
l'étape décisive et la plus délicate. Il faut, pour 
réussir, avoir obtenu un accord sans réserve de 
l'exploitant qui va jusqu'au dernier ouvrier. 


In praktijk gebeurt deze snelheidsmeting hetzij 
met de chronometer hetzij door de uurcontrole. 

— De commerciële snelheid wordt berekend door 
bij de zuivere [ooptijden de halten, gerangschikt 
volgens de oorzaken, toe te voegen ; wat ons toelaat 
de relatieve belangrijkheid ervan te bepalen. 

Hieruit wordt de loopcoëfficiënt afgeleid, geka- 
rakteriseerd sedurende een phase door het quotiëént 
van de commeyciéle snelheid gedeeld door de zui- 
vere snelheid. 

Terzelfdertijd noteert men de wachttijden aan 
de voet en de kop van de pijler. 

Deze eerste analyse laat ons dikwijls toe zonder 
verdere waarneming met nauwkeurigheid onregel- 
matigheden te bepalen waaraan men tracht zonder 
verder wachten te verhelpen, bijvoorbeeld, het 
lopen van de ondersnijmachine (hier met regelbare 
snelheid, schema der messen, regeling van het 
snijniveau, diameter van de trommel, enz...), be- 
langrijke flessenholzen (afvoer der kolen, beschik- 
bare tijd op de werkplaats, omloop van de vulling, 
enz...). 

Vervolgens gebeurt de waarneming op een zeker 
aantal bijzondere punten die bijdragen tot het 
goed Jopen van de pijler : bevoorrading in vul- 
stenen, lagen, materiaal, afbouw der nissen, onder- 
houd, enz.…. 

Tenslotte bepaalt men, bij middel van tijdop- 
namen en de statistieken, de tijden die nodig zijn 
voor het uitvoeren van verschillende repetitieve be- 
werkingen : ontkolen, ondersteuning, vulling, rip- 
pen, enz. 


232. Het nadenken. 


Vervolgens komt het nadenken, zeer belangrijke 
stap die het aantal mogelijke cyclussen dient te 
bepalen, rekening houdend met de gedane waar- 
nemingen. Gedurende deze periode kan het voor- 
komen dat andere waarnemingen noodzakelijk blij- 
ken om de inlichtingen van de ploeg organisatoren 
aan te vullen. 


233. De beslissing. 


Eenmaal deze mogelijkheden bepaald, dient tus- 
sen de uithbater en de organisatieploeg een be- 
spreking te worden gevoerd om de beslissing af 
te dwingen van de beste cyclus die dient aange- 
wend te worden. Deze beslissing Is belangrijk, 
want zij brengt dikwiijls wijzigingen mee van ma- 
teriaal en gewoonten, en daarenboven kan Zij aan- 
zienlijke interferenties hebben op het lopen van 
de andere werkplaatsen. 


234. De actie. 


Eenmaal de theoretische cyclus opgebouwd, is 
de beslissende en meest delikate stap. Men moet, 
wil men slagen, een akkoord zonder voorbehoud 
van de uitbater hebben bekomen, die slaat tot op 
de Jaatste arbeider. 
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Le rôle du service organisation est alors triple : 


— Vérifier que les hypothèses de base sont vala- 


bles. 


— Aider le porion et l'ingénieur dans leur tâche 
journalière pour le chantier considéré. 

— Aider à la formation des équipes dont le tra- 
vail a changé. 


Au cours de cette phase, comme pendant l'obser- 
vation, on procède à des pendulages qui donnent 
lieu à un « harmonogramme » journalier (lg. 4) 
permettant de voir d'une façon claire Ja marche 
du chantier et de dégager les arrêts importants. 
Toutes les semaines, un dépouillement permet de 
connaître l'évolution des différentes vitesses de 
marche de la machine (havage el chargement), 
des durées des attentes en tête et en pied, des per- 
formances des boiseurs, du remblayage, etc. et de 
déterminer ainsi l'évolution du coefficient de mar- 
che de la machine baromètre de la taille. Ces 
dépouillements permettent de mettre en œuvre des 
actions plus localisées et plus fines visant à sup- 
primer les goulots restants. 


24. Observation et ripostes 


Comme nous l'avons vu, la méthode employée 
suppose une observation complète du chantier. Cette 
opération est Jongue et coûteuse en penduleurs. 
Elle demande un soin constant, si on ne veut pas 
laisser passer des goulots importants qui risquent 
d'échapper. D'autre part, pour la mise en route de 
la nouvelle organisation améliorée, il faut, [à encore, 
continuer de nombreux pendulages qui coûtent cher. 
Le dépouillement de ces observations par pendu- 
lage demande aussi du soin et de nombreux cal- 
culs. 


Nous verrons plus loin comment Îa mise en 
œuvre de télévigiles permet un allègement considé- 
rable de ces opérations. 


Par ailleurs, même la meilleure organisation n'est 
pas à l'abri des défaillances, ni des machines qui 
peuvent tomber en panne ou voir leur régime 
baisser, ni des conditions géologiques qui peuvent 
se dégrader brutalement, ni des hommes enfin dont 
l'activité peut varier, ou plus simplement qui peu- 
vent être absents ! 


Il s'agit donc, bien souvent, pour l'ingénieur 
d'exploitation, de trouver des ripostes à des inci- 
dents de tous ordres survenant dans la marche d'un 
chantier organisé. 


L'essai que nous avons fait de la méthode Pert 
était destiné à permettre à l'exploitant de trouver 
dans les délais les plus courts [a riposte Ja meil- 
leure à un décyclage dans l'organisation d'un chan- 


tier. 


De rol van de Organisatie Dienst is dan drie- 
voudig : 


— Nazien of de basishypothesissen geldig zijn. 
— De opzichter en ingenieur helpen in hun dage- 
lijkse taak voor de beschouwde werkplaats. 
— Helpen bij de vorming van de ploegen Waar- 

van het werk gewijzigd Is. 

In de loop van deze fase, zoals gedurende de 
waarneming, gaat men over lot tijdopnamen die 
aanleiding geven tot een dagelijks « harmono- 
ram. » (fig. 4) wat ons toelaat op een duidelijke 
Wijze het lopen van de werkplaats te zien en de 
belangrijke halten naar voor te brengen. Jedere 
week laat een ontleding ons toe de evolutie van de 
verschillende Ioopsnelheden van de machine (op- 
en afgaande reis) te kennen, de wachttijden aan 
de kop en de voet van de pijler, de prestaties van 
de houwers, de vulling, enz.. en zodoende de 
evolutie te bepalen van de Ioopcoëfficiént van de 
machine, barometer van de pijler. Deze ontledingen 
laten ons toe meer gelokaliseerde en meer verfijnde 
akties te voeren om te trachten de overblijvende 
flessenhalzen uit te schakelen. 


24. De waarneming en de gevatte maatregelen 


Zoals we vroeger hebben aangetoond veronder- 
stelt de gebruikte methode een volledige w1arne- 
ming van de werkplaats. Deze bewerking is lang 
en kostelijk in tijdopnemers. Zij vraagt een besten- 
dige zorg, indien men belangrijke flessenhalzen 
niet wil laten voorbijgaan die anders aan onze aan- 
dacht zouden kunnen ontsnappen. Anderzijds, voor 
het in dienst stellen van een nieuwe verbeterde 
organisatie moet men, daar ook, voortgaan met tal- 
rijke en kostelijke tijdopnamen. De ontleding van 
deze waarnemingen door tijdopname vraagt even- 
eens zorg en veel rekenwerk. 


We zullen verder zien hoe het in gebruik nemen 
van de telecontrole een merkelijke verlichting van 
deze bewerkingen toelaat. 


Derhalve blijft zelfs de beste organisatie steeds 
blootgesteld aan mogelijke tekortkomingen, hetzij 
machines die defekt raken of waaraan zelfs nog 
maar een regimedaling zich voordoet, hetzij geolo- 
gische omstandigheden die zich plotseling kunnen 
voordoen, hetzij tenslotte de mensen zelf waarvan 
de aktiviteit kan variéren of die, nog eenvoudiger, 
afwwezig kunnen zijn. 


Het komt er dus voor de ingenieur van de uit- 
bating zeer dikwijls op aan de gevalte maatregelen 
le vinden op de incidenten van welke aard ook 
die zich sedurende het lopen in een georganiseerde 
werkplaats kunnen voordoen. 

De proef die we gedaan hebben met de Pert 
methode was bestemd om de uitbater toe te laten 
in de korts mogelijke tijd de meest geschikte Op- 
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3. TELEVIGILES ET ORGANISATION 


31. Télévigiles — Description sommaire 


Nous ne parlerons pas ici des techniques de télé- 
transmission. Au colloque d'Aquitaine de 1967, 
M. Laffon en a fait un exposé complet sur lequel 
il est inutile de revenir. Rappelons simplement 
qu on installe au fond, sur les engins que l'on 
veut contrôler, des capteurs qui peuvent être des 
capteurs d'informations «tout ou rien» ou des 
capteurs de télémesures. Par l'intermédiaire de 
câbles en général téléphoniques, les informations 
sont transmises au jour à des récepteurs qui les 
dirigent soit sur des tableaux, soit sur des pupitres 
par l'intermédiaire d'une salle de relais (photos 


5 et 6). 


Fig. 5. 
Siège de Faulquemont. Télévigile Sea-Cerchar. 


Zetel Faulquemont. Telecontrolepost Sea (Cerchar). 


Thésigraphe — thesigraaf. 


Compteurs nombre d'arrêts — T'eller voor het aantal stil- 
standen. 
Compteurs horaires — urenteller. 


lossing te vinden voor de ontregeling in de orga- 


nisalie van een werkplaats. 
de 


3. DE TELECONTROLE EN DE ORGANISATIE 


31. De telecontrole — Beknopte beschrijving 


We zullen hier niet spreken over de technieken 
van de teleoverbrenging. Op de studiedag te Aqui- 
tanië in 1007, heeft de Heer Laffon een volledige 
uiteenzetting sehouden wWaarop het onnodig is 
terug te komen. Herinneren wij er eenvoudig aan 
dat men in de ondergrond zenders plaatst op de 
toestellen die men wil controleren ; deze zenders 
kunnen informatiezenders Zijn « alles of niets » of- 
wel zenders voor telemetingen. Bij middel van 
Rabels, doorgaans telefonische, worden de gege- 
vens doorgeseind op de dag naar ontvangers die 
ze sturen hetzij naar borden, hetzij naar [essenaars 
door tussenkomst van een relaiskast (foto's 5 en 


6). 


Fig. 6: 


Siège de Sainte-Fontaine. Télévigile Funke-Huster. 


Zetel Sainte-Fontaine : telecontrolepost Funke-Huster. 
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32. Informations recueillies 


Elles proviennent de capteurs qui peuvent être 
classés en deux catégories : 


Capteurs de télémesures : les grandeurs mesu- 
rées sont traduites en variations continues de ten- 
sion qui sont analysées, codées et restituées sous 
forme analogique sur des enregistrements graphi- 
ques où sur des cadrans gradués. Sont mesurés : 


— Ja puissance consommée, l'intensité et la tension 
relatives à un circuit électrique comprenant, 
par exemple, un ou deux moteurs qui doivent 
fonctionner simultanément ; 

— l'isolement d'un réseau BT d'un transforma- 
teur ; 

— [a pression à l'intérieur d'une tuyauterie d'air 
comprimé ; 

— Ja teneur en grisou et la teneur en CO dans 
des retours d'air du fond : 

— Ja dépression et le débit d'une installation de 
ventilation primaire au jour ; 

— Ja pression à l'intérieur d'un circuit hydraulique 
de soutènement marchant : 

— Île coulissement des étançons de piles de sou- 
tènement marchant. 


Capteurs de téléindications : le franchissement 
d'un seuil est traduit par la fermeture où l'ouver- 
ture de relais. L'indication est restituée par l'allu- 
mage ou l'extinction d'un voyant, le fonctionne- 
ment d'un compteur de durée et d'un compteur 
d'impulsions. L'exemple classique est celui du mo- 
teur électrique qui tourne ou qui est arrêté (voyant 
Iumineux) dont sont comptés la durée de marche 
et le nombre de démarrages. 


Les thésigraphes en particulier permettent d'ob- 
tenir des courbes de position des haveuses en fonc- 
tion du temps à partir de signaux fournis par des 
capteurs de cette catégorie. Le centralographe per- 
met d'obtenir pour vingt engins l'enregistrement de 
leur état de marche (bande pleine) ou d'arrêt 


(blanc). 


Des enregistreurs mixtes (fig. 7) sont munis de 
la possibilité d'enregistrer simultanément Ja posi- 
tion de la haveuse et l’état de marche où d'arrêt 
de 5 engins, y Compris la haveuse en passe mon- 
tante et en passe descendante. 


À ces capteurs automatiques, il convient d’ajou- 
ter l'installation téléphonique qui permet au pré- 
posé du pupitre au jour d'appeler différents postes 
du fond et réciproquement. Ce réseau spécialisé 
permet d'avoir des informations trop difficiles à ob- 
tenir automatiquement. 

En pratique, le préposé a devant Jui, sur un 


pupitre, des voyants qui sont éteints lorsque les 
engins sont en marche ou arrêtés depuis moins de 


32. Bekomen inlichtingen 


Deze komen voort van zenders die in 2 catego- 
riën kunnen seklasseerd worden : 

Zenders voor telemetingen : de gemeten groothe- 
den worden omgezet in continu spanningsvariaties 
die geanalyseerd worden, secodeerd en opnieuw 
gevormd onder analoge vorm op grafische regis- 
treerapparaten of op segradueerde wijzerplaten. 
Worden gemeten : 

— het verbruikt vermogen, de stroomsterkte en de 
spanning van een elektrische kring bevattende, 
bijvoorbeeld, één ofwel twee motoren die ge- 
lijktijdie: moeten in dienst zijn ; 

— de isolatie van een L.S. net van een transfor- 
mator ; 

— de druk binnen in een buisleiding met pers- 
Iucht : 

— het mijngasgehalte en het CO gehalte in de 
luchtterugkerende steengangen ; 

— de depressie en het debiet van een primaire 
ventilator installatie op de dag : 

— de druk binnen in een hydraulische omloop 
van een wandelende ondersteuning : 

— het zakken van de stempels van de bouwen 
van een wandelende ondersteuning. 


Zenders voor teleaanduidingen : het overschrij- 
den van een drempel wordt weergegeven door het 
sluiten of openen van een relais. De aanduiding 
wordt omgezet door het aan- of uitgaan van een 
lampje, het functioneren van een tijdteller en een 
teller voor impulsies. Het klassieke voorbeeld is dat 
van een electrische motor die draait of stilstaat 
(Jampje gaat aan), waaraan de looptijd en het 
aantal inschakelingen wordt geteld. 

In het bijzonder verschaffen de thesigrafen de 
mogelijkheid grafieken te bekomen van de positie 
van de ondersnijmachines in functie van de tijd, 
vanaf signalen uitgezonden door de zenders van 
deze categorie. De centralograaf laat toe voor twin- 
tig toestellen de opname te bekomen van hun 
lopen (volle band) of stilstaan (niets). 

De samengestelde opnemers (fig. 7) zijn voor- 
zien van de mogelijkheid gelijktijdig de positie 
van de ondersnijmachine en het lopen of stilstaan 
van 5 toestellen op te nemen, inbegrepen de onder- 
snijmachine in opgaande reis en in afgaande reis. 

Bi; deze automatische zenders dienen we de 
telefoon installatie toe te voegen, die aan de verant- 
woordelijke van de controlezaal op de dag toelaat 
de verschillende ondergrondse posten op te roepen 
en omgekeerd. Dit gespecialiseerd net [aat toe 
automatisch inlichtingen te nemen die anders zeer 
moeilijk te bekomen waren. 

In de praktijk, heeft de verantwoordelijke voor 
zich, op zijn lessenaar, lampjes die uit zijn wanneer 
de toestellen in dienst zijn of een halte minder 
dan 10 min. Deze lampjes knipperen van zodra de 
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zodat de verant- 


woordelijke verwittigd wordt, waarna hi; het lampje 


halte meer dan 10 min duurt, 


S 


que l'arrêt dure plu 


10 minutes, [ls clignotent dès 


de 10 minutes alertant ainsi le préposé qui peut, 


kan op rood zetten door op een drukknop te duwen. 
Dan grijpt hij in om aan de ondergrond, telefonisch, 


de oorzaak van de halte te vragen, die hij over- 


en appuyant sur la touche, mettre le voyant au 


rouge. Î[ intervient alors pour demander au fond 


t 
quil transcrit en code chiffré en appuyant sur des 


son réseau téléphonique la cause de l'arré 


par 


door middel van een stel 


schrijft in codecijfers, 


November 1968 


touches, placées près de lui, venant agir sur un 
ruban perforé, dont nous reparlerons plus loin. 


De plus, des compteurs, sur le pupitre, donnent 
pour chaque engin contrôlé la durée de marche 
pure et Le nombre d'arrêts. 


33. Utilisation des informations 
331. Télémesures. 


5311. Sécurité. 


Des seuils d'alerte ont été fixés pour la ventila- 
tion principale, pour les teneurs en grisou. Lors- 
que ces seuils sont franchis, les préposés alertent 
des responsables bien définis. On rejoint là les 
équipements de centraux de télégrisoumétrie ins- 
tallés dans certains sièges en Lorraine. 


5512. Enregistrements graphiques. 


Pratiquement, toutes Îles mesures sont enregis- 
trées graphiquement. Certes, les graphiques obte- 
pus sont de lecture difficile. Cependant, on peut 
citer quelques exemples de résultats : 


— des tambours de haveuse ont été changés à la 
lecture d'enregistrement de puissance ; 


— des tensions trop faibles venant du jour, causes 
d'incidents, sont détectées : 


— des enregistrements de pression d'AC ont per- 
mis Ja suppression de compresseurs, etc. 


332. Thésigraphes. 


L'exemple de la figure précédente montre bien 
l'intérêt de ce type d'enregistrement pour une ex- 
ploitation immédiate ou peu différée. C'est le seul 
moyen précis de déterminer facilement la variation 
de vitesse des machines en fonction de leur situa- 
tion dans le chantier et de situer les gros incidents 
dans l'espace et dans le temps. 


333. Téléindications - Comptages - Enregistrements. 


3331. Comptages. 


Les nombres de berlines chargées ou culbutées, 
le nombre de skips remontés sont disponibles sur 
le pupitre. 


5332. Enregistrements. 

Les centralographes permettent d'étudier des en- 
sembles de déblocage, par exemple, comme celui 
d'un réseau de bandes ou celui de 4 moteurs ins- 


tallés sur un même blindé. 


Organisatie in de ondergrond en telecontrole 


1283 


drukknoppen, dicht bij hem geplaatst ; dit wordt 
overgebracht op een geperforeerde band, waarop 
we verder zullen terugkomen. 

Daarenboven geven tellers, op de lessenaar ge- 
plaatst, voor ieder gecontroleerd toestel de zuivere 
looptijd en het aantal halten. 


33. Gebruik van de inlichtingen 
331. Telemetingen. 


SSL Veiligheid. 


Alarmdrempels werden aangebracht in de hoofd- 
ventilatie, voor het mijngasgehalte. Wanneer deze 
drempels overschreden worden, verwittigt de verant- 
woordelijke de oversten der betrokken diensten. 
Men benadert daar de uitrustingen van de cen- 
trales voor telemijngasmeting, geïnstalleerd in ver- 
schillende zetels van Lotharingen. 


3312. Gralische opnamen. 


Praktisch alle metingen worden grafisch opg'e- 
nomen, Toegegeven dat de bekomen grafieken 
moeilijk te [ezen zijn, toch kan men enkele voor- 
beelden aanhalen waar dit resultaten heeft opgele- 
verd : 

— trommels van een ondersnijmachine werden uit- 
gewisseld bij het [lezen van de opname van het 
vermogen ; 

— te zwakke spanningen, vanaf de dag, die oor- 
zaak tot incidenten waren, werden opgespoord - 

— opnamen van de persluchtdruk hebben het uit 
dienst stellen van compressoren toegelaten, enz. 


332. Thesigrafen. 


Het voorbeeld van de vorige figuur toont duide- 
lijk het belang aan van dit type opname voor een 
onmiddellijke uithbating. Het is het enig nauw- 
keurig middel om sgemakkelijk de snelheïdsvariaties 
van de machines te bepalen in functie van hun 
positie in de piiler, en om de grote incidenten goed 
te situeren in de tijd en plaats. 


333. Teleaanduidingen — Tellingen — Opnamen. 


2991 Tellingen. 


Het aantal geladen of gekipte mijnwagens, het 
aantal opgekomen skips zijn beschikbaar op de 
lessenaar. 


5332. Opnamen. 

De centralografen laten toe een geheel van af- 
voerinstallaties te bestuderen, zoals bijvoorbeeld 
een reeks transporthbanden of 4 motoren op een 
zelide panzer geïnstalleerd. 
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34. Rapports élaborés en mécanographie 


La base de la réflexion d'organisation est la 
durée de la passe de [a haveuse. Cette durée, sup- 
posée « optimale », fixe le nombre de passes dans 
un jour où une semaine ; elle détermine donc la 
production de la taille et la « concentration ». Dans 
le cas de chantiers « peu concentrés », cette durée 
de la passe perd une partie de son importance. 
Cependant, on peut remarquer que, en général, 
de tels chantiers sont «à concentrer » ; d'autre 
part, même s'ils ne peuvent pas l'être pour diverses 
raisons, la durée de la passe influe beaucoup sur 
la répartition du personnel en fonction des posi- 
tions dans le temps de la haveuse. D'où l'impor- 


tance assez générale de cette durée de passe. 


La première analyse de cette durée est évidente ; 
elle est décomposée en : durée de la phase mon- 
tante, durée de l'attente en tête, durée de la phase 
descendante, durée de l'attente en pied. Pour ren- 
dre comparables les performances des machines 
dans des tailles de longueurs différentes, il est 
commode de calculer les vitesses correspondantes 
à la montée et à la descente: ces vitesses sont 
dites commerciales. 


Les phases de déplacement, qui sont les seules 
réellement productives, peuvent être à leur tour 
analysées en phases de marche et en phases d'arrêt. 
Il paraît souhaitable de considérer que la haveuse 
est arrêtée lorsque son treuil est arrêté. 


Pour chaque phase d'arrêt, on note, lorsque c'est 
possible, la cause de cet arrêt. (Avec plus de 
rigueur, on peut dire quon attribue à chaque 
arrêt une cause, c'est-à-dire que, implicitement, 
on choisit un moyen qui «aurait permis » d'éviter 
avec le moins de « difficultés » cet arrêt. Bien en- 
tendu, le nombre de causes possibles pour un arrêt 
est en fait «très élevé »). 


D'une façon analogue, on peut noter, pour les 
attentes aux extrémités, les causes de dépassement 
de leurs durées moyennes où prévues dans la me- 
sure où ces moyennes où ces prévisions sont con- 
nues. 


À partir des tableaux de données ainsi obtenues, 
« l'organisateur » essaie ensuite de définir les moy- 
ens à mettre en œuvre pour obtenir le but quil 
sest fixé (il s'agit souvent, soit de produire Le 
maximum dans un chantier, soit de réaliser le ren- 
dement maximum à production du chantier impo- 
sée). Il doit en particulier prévoir et contrôler la 
réalisation d'une certaine « marche » des engins 
de taille : traitements des informations 
de ces tableaux peuvent l'y aider. Parmi Îles moyen- 


certains 


34. De verslagen uitgewerkt in de mecanografie 


De basis van het nadenken van de organisatie 
is de duur van een reis van de ondersnijmachine. 


Deze duur, verondersteld « optimaal », bepaalt het 


aantal reizen per dag of per week ; Zij bepaalt 


dus de produktie van de pijler en de « concen-| 
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| 


| 


| 
| 


tratie ». In het geval van « weinig geconcentreerde > | 


werkplaatsen, verliest deze duur van een reis een 
gedeelte Van zijn belangrijkheid. Nochtans kan 
men in het algemeen opmerken dat zulke werk- 


plaatsen bij voorkeur «te concentreren » zijn; en 


dat anderzijds, zelfs indien ze dat niet kunnen | 


om verscheidene redenen, de duur van een reis 
de verdeling van het personeel sterk beïnvloedt in 
funktie van de posities van de ondersnijmachine 
in de tijd. Vandaar het vrijwel algemeen belang 
van deze duur van een reis. 

De eerste analyse van deze duur is evident : 
de duur van de 
opgaande reis, wachttijd aan de kop, de duur van 
de afgaande reis, wachttijd aan de voet. Om de 
prestaties van de machines vergelijkbaar te maken 


zij kan onthbonden worden in : 


in pijlers met verschillende lengten, is het gemak- 
kelijk de overeenkomstige snelheden te berekenen 
van de op- en afgaande reis, met deze snelheden 
bedoelen we de commerciële snelheden. 

De fasen van de verplaatsing van de machine, die 
de enig werkelijk produktieve Zijn, kunnen op hun 
beurt geanalyseerd worden in loopfasen en stil- 
staande fasen. Het Lijkt wenselijk de ondersnij- 
machine als stilstaand te beschouwen wanneer haar 
lier stil staat. 

Voor ieder stilstaande fase, noteert men, waar dit 


mogelijk is, de oorzaak van deze halte. (Met meer! 
nauwkeurigheid kan men zeggen dat men aan! 


iedere halte een oorzaak toekent, Ce 


dat men, 
stilzwijgend, een middel kiest die het «zou moge- | 


Hijk gemaakt hebben » deze halte te vermijden met! 


een minimum aan « moeilijkheden ». Het is duide- 
lijk dat het aantal mogelijke oorzaken voor een 
halte in feite « zeer hoog » is). 

Op een analoge manier, kan men voor de wacht- 
tijden aan de uiteinden van de pijler, de oorzaken 


noteren van het overschrijden van hun gemiddelde 
of voorziene wachttijden, in de mate dat deze ge- | 


middelden of vooruitzichten gekend Zijn. 
Vanaf tabellen met gegevens, op die manier 
bekomen, tracht « de organisator » vervolgens de 


middelen te bepalen die moeten aangewend wor-! 


den om het doel te bereiken dat hi; zich gesteld| 
heeft (dikwijls gaat het er om hetzij het maximum 
voort te brengen in een werkplaats, hetzij het maxi-! 


mum rendement te verwezenlijken met een opge-| 
[egde produktie voor de werkplaats). Hi; moet in! 
het bijzonder de realisatie voorzien en controleren! 
van een zeker « lopen » van de toestellen van de 
zekere ontledingen van de inlichtingen ge-. 
geven door deze tabellen kunnen hem hier in hel- 


pijler : 


Novembre 1968 
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nes et les ratios calculés, et indiqués plus loin, 
figurent en particulier les coefficients de marche. 


Pour chaque phase « productive >», montante ou 
descendante, on définit le coefficient de marche 
comme le quotient de la durée de marche du mo- 
teur par la durée de la phase ou, autrement dit, 
comme le quotient de la durée « pure >» par [a 
durée « commerciale ». Lorsque le but de l'étude 
d'organisation est de produire le maximum, donc 
de faire le plus de passes possibles, dans le chan- 
tier étudié, les coefficients de marche représentent 
un test d'efficacité en général assez sûr. Mais il faut 
se garder des risques des sous-optimisations et il 
ne faut pas oublier de considérer en même temps 
d'autres paramètres, en particulier : les vitesses pu- 
res déterminées en prenant pour durées les durées 
pures et les durées des attentes aux extrémités. 


Ces précautions sont encore plus nécessaires lors- 
qu'on recherche le rendement maximum à produc- 
tion imposée : les performances des engins et leurs 
taux d'utilisation peuvent alors avoir moins d'im- 
portance. Ces réflexions sont l'occasion de rap- 
peler que les moyennes, ratios, etc. qu'on est amené 
à calculer systématiquement où épisodiquement 
n'ont aucune justification intrinsèque. Ils doivent 
être considérés comme des outils plus où moins 
efficaces suivant [es cas et d'une interprétation 
délicate s'ils sont considérés isolément. 


À l'actif des coefficients de marche, on signale 
enfin leur commodité dans le cas d'une « cascade » 
d'engins de déblocage. En effet, si on calcule pour 
chaque engin Ï son coefficient de marche propre (8 
(D) défini comme le quotient de sa durée de fonc- 
tionnement effective m (D) par Ja durée pendant 
laquelle il peut marcher M (D) : 


m (I) 


C D =—— 
M (1) 

on démontre facilement que, K (1) étant le coef- 
ficient de marche réel (quotient de la durée de 
marche pure par Ja durée commerciale) : 


PAS CCD CT ns EC. (1) 


Cette formule est importante lorsque IL est élevé, 
de l'ordre de 8 par exemple : elle montre bien que 
les C doivent être très peu inférieurs à 1 pour que 
le K du dernier engin de Ja cascade (la haveuse) 


ait une valeur suffisante. 


341. Limite de 10 min. 


Il vient d'être dit que, pour chaque phase d'arrêt, 
on note, lorsque c'est possible, la cause de cet 


pen. Onder de gemiddelden en de berekende ra- 
Lio’ s, waarvan verder sprake, komen in het bijzonder 
de loopcoëlficiénten voor. 

Voor iedere « produktieve » fase, op- of afgaande 
reis, bepaalt men de loopcoëfficiént als het quo- 
tiént van de looptijd van de motor gedeeld door 
de duur van de fase of, anders uitgedrukt, als 
het quotiëént van de « zuivere » duur gedeeld door 
de «commerciéle » duur. Wanneer het doel van 
de studie van de organisatie is een maximum pro- 
duktie voort te brengen, dus zoveel mogelijk reizen 
te maken in de bestudeerde werkplaats, dan ver- 
tegenwoordigen de loopcoëfficiénten een test van 
doeltreffendheid die doorgaans voldoende zekerheid 
geelt. Maar men moet zich hoeden tegen de risico’s 
van onder-optimisatie en men moet niet vergeten 
terzelfdertijd andere parameters in overweging te 
nemen, in het bijzonder : de zuivere snelheden, 
bepaald door voor de looptijden de zuivere Ioop- 
tijden te nemen ; en de wachttijden aan de uitein- 
den van de pijler. 

Deze voorzorgen zijn des te noodzakelijker wWan- 
neer men het maximum rendement nastreeft met 
een opgelegde produktie : de prestaties van de toe- 
stellen en hun benuttigingsvoet kunnen dan minder 
belang hebben. Deze beschouwingen zijn de ge- 
legenheid er aan te herinneren dat de semiddelden, 
ratio’ s enz. die men systematisch of op regelmatige 
tijdstippen moet berekenen, geen enkele intrinsieke 
rechtvaardiging hebben. Zij moeten dus beschouwd 
worden als min of meer doeltreffende werktuigen 
naar gelang de gevallen, en zeer voorzichtig ge- 
interpreteerd worden indien ze afzonderlijk be- 
schouwd worden. 

Op het aktief van de Ioopcoëfficiënten, vermeldt 
men tenslotte hun eenvoudige toepassingsmogelijk- 
heid in het geval van een « cascade » van afvoer- 
installaties. Immers, indien men voor iedere instal- 
latie Î zijn eigen loopcoëfficiënt berekent € (1), 
bepaald als het quotiënt van zijn effectieve looptijd 
m (1) gedeeld door de tijd sedurende dewelke het 
kan open M (D : 


l 
Se 


M (D) 
dan toont men semakkelijker aan dat, K (1) zijnde 
de reële loopcoëfficient (quotiënt van de zuivere 
Iooptijd sedeeld door de commerciële looptijd) : 
RAD CHDAR MERE DEX CRE) 
Deze formule is belangrijk wanneer Ï hoog is, 
van de orde van 8 vb. : zij toont duidelijk aan dat 
de C’s maar weinig lager mogen zijn dan 1 opdat 
de K van het laatste toestel van de cascade (de 
ondersnijmachine) nog een voldoend hoge waarde 
zou hebben. 


341. De limiet van 10 min. 


We hebben juist sezegd dat, voor iedere stil- 
staande fase, men de oorzaak van deze halte no- 
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arrêt. Lorsque ces renseignements sont relevés par 
un « penduleur », les arrêts les plus courts ainsi 
reconnus durent environ 1 min, cela suppose que le 
penduleur se tient à proximité immédiate de l'en- 
gin contrôlé, à quelques mètres d'une haveuse par 


exemple. 


Dans le système de télévigile adopté, c'est le 
préposé au pupitre, au jour, qui doit enregistrer 
les renseignements pour tous les engins contrôlés. 
Dans le cas de l'arrêt d'une haveuse, et avec Les 
techniques actuellement utilisées, les informations 
doivent aller de la haveuse en taille au conduc- 
teur de convoyeur en pied de taille, puis de ce 
conducteur au préposé au jour qui les inscrit sur 
un certain support. Dans le cas d’un siège comme 
Sainte-Fontaine, ce sont dix haveuses qui peu- 
vent s'arrêter dans un même intervalle de temps. 
Et il faut considérer en plus trois où quatre con- 
voyeurs pour une haveuse. 


Cela conduit évidemment à ne noter que les 
arrêts, avec leurs causes, de durées supérieures ou 
égales à une limite. Cette limite doit être : 


— suffisamment basse pour que les arrêts retenus 
représentent une part significative, en durée, de 
la totalité des arrêts : 


— suffisamment élevée pour que l'enregistrement 
par le préposé unique du jour reste possible. 
Elle a été fixée à 10 min. 


Cette limite de 10 min a été retenue à l'origine 
parce que cest celle qui l'est le plus souvent en 
Allemagne. D'autre part, des études préliminaires 
par pendulages directs au fond ont montré que, 
pour une importance en nombre de 1 à 5 %, les 
arrêts de 10 min et plus représentent de 50 à 70 % 
de la durée totale des arrêts. Enfin, des tentatives 
d'enregistrement des causes des arrêts de 5 min 
et plus (en octobre 1966 au siège La Houve) ont 
montré que ces enregistrements étaient très diffi- 
ciles à obtenir : il y a trop d'arrêts de ce type pour 
un seul préposé. Une étude récente (septembre 
1067) relative à une taille du même siège a d'ail- 
leurs confirmé que l'abaissement de 10 à 5 min 
de la limite aurait multiplié le nombre de deman- 
des de renseignements pour la haveuse par 2,5 
au havage et par 4 au chargement. 


En fait, un certain nombre d'études précises 
à l'aide de dépouillement par ordinateur et à l’aide 
de pendulages nous ont montré que [a limite de 
10 min semble justifiée. Elle est commode puisque 
le nombre d'arrêts retenus n’est pas trop élevé et 
elle semble ne correspondre à aucune limite phy- 
sique, 


teert, waar dit mogelijk is. Wanneer deze inlich- 
tingen worden opgenomen door een « tijdopnemer », 
zijn de kortste“halten die men aldus kan opnemen 
van de orde van 1 min dit veronderstelt dat de 
tijdopnemer zich steeds in de onmiddellijke nabij- 
heid van het gecontroleerde toestel bevindt, op en- 
kele meter van een ondersnijmachine bijvoorbeeld. 


In het systeem, aangenomen door de telecontrole, 
is het de verantwoordelijke aan de lessenaar, op de 
dag, die de Ynlichtingen moet opnemen voor alle 
gecontroleerde toestellen. In het geval van een 
halte van een ondersnijmachine, en met de huidig 
gebruikte technicken, moeten de inlichtingen van 
de ondersnijmachine in de pijler gaan naar de 
machinist van de panzer aan de voet van de pijler, 
vervolgens van deze machinist naar de verantwoor- 
delijke op de dag die ze inschrijft. In het geval 
van een zetel zoals Sainte-Fontaine, zijn er tien 
ondersnijmachines die in een zelfde tijdinterval 
kunnen stopvallen, En daarenboven moet men nog 
drie tot vier vervoerinstallaties beschouwen per on- 
dersnijmachine. 


Dit leidt natuurlijk tot het noteren van slechts 
deze halten, met hun oorzaken, die een duur heb- 
ben langer dan of gelijk aan een limiet. Deze li- 
miet moet zijn : 

— voldoende Jaag opdat de weerhouden halten 
een betekenisvol deel zouden vertegenwoordi- 
gen, in duur, van het totaal der halten ; 

— voldoende hoog opdat de opname door de enig 
verantwoordelijke op de dag mogelijk zou blij- 
ven. Zij werd vastgesteld op 10 min. 


Deze limiet van 10 min vwerd oorspronkelijk 
weerhouden omdat deze in Duitsland het meest 
voortkomt. Anderzijds, hebben voorafgaande stu- 
dies met rechtstreekse tijdopnamen in de onder- 
grond, aangetoond dat, voor een belangrijkheid in 
aantal van 1 tot 5%, de halten van 10 min en 
meer 30 tot 70 % vertegenwoordigen van de totale 
duur der halten. Tenslotte, hebben pogingen tot op- 
name van de oorzaken der halten van 5 min en 
meer (oktober 1066 in de zetel La Houve) aange- 
toond dat deze opnamen zeer moeilijk te bekomen 
waren : er zijn te veel halten van dit type voor een 
enkele verantwoordelijke. Een recente studie (sep- 
tember 1967) op een piiler van dezelfde zetel heeft 
ten andere bevestigd dat het verminderen van de 
limiet van 10 op 5 min het aantal vragen om in- 
lichtingen zou vermeerderd hebben voor de onder- 
snijmachine met 2,5 voor de opgaande reis en met 
4 voor de afgaande reis. 


In feite heeft een zeker aantal nauwkeurige stu- 
dies, met behulp van de ontleding met ordinator 
en met behulp van tijdopnamen, ons aangetoond 
dat de limiet van 10 min gerechtvaardigd blijkt. 
Zij Is gemakkelijk omdat het aantal weerhouden 
halten niet te hoog is en met geen enkele physische 
limiet schijnt overeen te komen. 
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On peut donc valablement faire l'hypothèse que 
les actions entreprises en fonction de la connais- 
sance des causes des arrêts de durée supérieure 
ou égale à cette limite joueront en général sur une 
part très importante, en durée, des arrêts de l’en- 
gin considéré. 


C'est cette limite qui a été maintenue pour la 
mise en œuvre du traitement mécanographique des 
données obtenues par le télévigile, 


342. Machine A.E.G. 


5421. Description sommaire. 


En même temps que l'ensemble du télévigile, 
on à commandé pour chaque siège une machine 
automatique fabriquée par AG. et capable des 
performances suivantes : 


— Traitement de 64 téléindications par machine. 


— Pour chaque téléindication, la machine fournit 
des messages décrivant les arrêts de l'engin 
correspondant (date de fin de l'arrêt en jours, 
mois, heures, minutes : numéro code de l'engin ; 
numéro code de la cause de l'arrêt : heures et 
minutes pour le début de l'arrêt). 


— Le numéro code de la cause d'un arrêt est 
fourni par l'intermédiaire de boutons-poussoirs 
du pupitre (80 numéros possibles). 

— Si le numéro code de cause n'est pas fourni 
à partir du pupitre, fourniture automatique du 
numéro 000. 


— Les messages sont frappés sur une imprimante 
et perforés sur un ruban (fig. 8). 


— A Ja demande, fourniture d’une récapitulation 
par engin et par cause (9 causes au maximum 
par engin) des nombres des arrêts classés par 
durées (0-1 min; 2-9 min; 10-19 min: 20-59 
min ; 60 min et au-delà) et ceci pour tous les 
engins en même temps. 


3422. Utilisation. 


Dès les premiers essais, on a constaté que l'en- 
registrement de tous les arrêts de tous les engins 
serait pratiquement inutilisable. En effet, [la masse 
d'information correspondante, de 100 à 200 arrêts 
par engin de quartier et par passe complète de 
haveuse, ne peut être «traitée» que sur ordina- 
teur, ce qui a été fait. Or, ce traitement a immédia- 
tement montré quil était inutile de le renouveler, 
en dehors d'un but de vérification, puisque les 
pourcentages en nombre des arrêts de durées inlé- 
rieures à 10 min étaient pratiquement constants. 
Comme il est d'autre part très difficile d'enregistrer 
les causes de tous les arrêts, des dépouillements 
ultérieurs n'auraient probablement pas apporté d'in- 
formation supplémentaire utilisable. 


Men kan dus op een veldige wijze de hypothese 
maken dat de acties, ondernomen in verband met 
de kennis van de oorzaken der halten met een 
duur langer dan of gelijk aan deze limiet, in het 
algemeen zullen terugslaan op een zeer belangrijk 
deel, in duur, van de halten van het beschouwde 
toestel. 

Het is deze limiet die weerhouden werd om de 
bekomen gegevens van de telecontrole verder te 
behandelen met de mecanogralie. 


342. De machine A.E.G. 


3421. Beknopte beschrijving. 


Terzelfdertijd als het geheel van de telecontrole, 
heeft men voor iedere zetel een automatische ma- 
chine besteld, vervaardigd door A.F.G. en tot vol- 
gende prestaties in staat : 
= Behandeling van 604 teleaanduidingen per ma- 

chine. 

— Voor iedere teleaanduiding, levert de machine 
berichten die de halten beschrijft van het over- 
eenstemmend toestel (datum van het einde van 
de halte in dagen, maanden, uren, minuten ; 
codenummer van het toestel, codenummer van 
de oorzaak van de halte : uur en minuten voor 
het begin van de halte). 

— Het codenummer van de oorzaak van een halte 
wordt verstrekt bij middel van drukknoppen op 
de lessenaar (89 mogelijke nummers). 

— [Indien het nummer van de oorzaak niet is ver- 
strekt vanaf de lessenaar, wordt automatisch het 
nummer 000 geleverd. 

— Deze berichten worden getypt op een rol en 
geponst op een lint (fig. 8). 

— Op aanvraag, wordt een recapitulatie geleverd 
per toestel en per oorzaak (9 oorzaken maximum 
per toestel). het aantal halten geclasseerd vol- 
gens de duur (0-1 min ; 2-0 min ; 10-10 min ; 
20-59 min: 60 min en meer) en dit voor al 
de toestellen te gelijk. 


5422. Gebruik. 


Vanaf de eerste proeven heeft men vastgesteld 
dat het opnemen van alle halten van ieder toestel 
praktisch onbruikbaar zou zijn. Immers, de grote 
hoeveelheid inlichtingen, van 100 tot 200 halten 
per toestel in een kwartier en voor een volledige 
reis van de ondersnijmachine, kan maar alleen met 
de ordinator verwerkt worden, hetgeen sebeurd is. 


Deze behandeling heeft echter dadelijk aang'e- 
toond dat het onnodig is dit te herbeginnen, buiten 
een verilicatiedoel : aangezien de percenten van het 
aantal halten van een duur minder dan 10 min, 
praktisch constant waren. Aangezien het ander- 
zijds zeer moeilijk is de oorzaken van alle halten 
op te nemen, zouden latere ontledingen waarschijn- 
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On a donc décidé de spécialiser les machines : 
elles n enregistrent que les arrêts de durées supé- 
rieures où égales à 10 min avec les causes fournies 
par les préposés à partir des pupitres. Les modifica- 
tions nécessaires ont eu lieu au printemps 1067. 
Les enregistrements obtenus sont utilisés de Ja fa- 


çon 


suivante : 


és Date 


! À 
66.81 Fin de l'arrêt 
OS Me engin 
000 Cause (inconnue) 


06.50 début de l'arrêt 
Cr 


Date 


Fin cle la panne 


NE angin 


oi cause de la panne 
DCI NSLOC dela panne 


Dee (in) 


oît 


TRAITEMENT d'INFORMATIONS 


# L 
fraachine AEG - cod 


[ya (8m) 


Fig. 8. 
Siège Sainte-Fontaine. Télévigile Funke et Huster. 


Zetel Sainte-Fontaine : télécontrolepost Funke-Huster. 


lijk geen supplementaire bruikbare inlichtingen heb- 
ben bijgebracht. 

Men heeft dus besloten de machines te speciali- 
seren: zij nemen slechts de halten op van een 
duur langer dan of gelijk aan 10 min met de oor- 
zaken, verstrekt door de verantwoordelijke van de 
controlezaal., De nodige Wijzigingen hebben plaats 
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— [e document frappé par l'imprimante peut être 
facilement consulté en « temps réel » : il permet 
au préposé de contrôler son inscription des 
causes ; 


Me le ruban est la base du traitement mécano- 
graphique. 


343. Etablissement des rapports. 


5471. Rapports manuscrits. 


Au départ, tous les rapports ont élé faits «à la 
main ». Le personnel affecté à une installation 
de télévigile comprenait donc chaque jour : trois 
préposés au pupitre qui notaient sur des formulai- 
res tous les renseignements nécessaires et faisaient 
quelques calculs rapides, plus un quatrième homme 
qui vérifiait et terminait les rapports quotidiens 
et qui faisait tous les calculs nécessaires pour les 
récapitulations hebdomadaires et mensuelles, par 
engins et par types d'engins. (Un cinquième pré- 
posé était disponible en cas de remplacement, mais 
il était normalement affecté à d'autres tâches au 
jour). 


Ces rapports manuscrits ont légèrement évolué 
dans le temps. La dernière version consistait en 
formulaires sur papier inactinique : rapports quo- 
tidiens (fig. 0) (tailles et convoyeurs à bande). 
fiches de calcul, rapports récapitulatifs (haveuses, 
convoyeurs de taille, convoyeurs à bande). 


Les inconvénients de ce système sont évidents : 


— un calculateur en plus, à temps plein : 

ee multiples sources d'erreurs et oublis dus à l'en- 
registrement manuel des données (oublis d'ar- 
rêts de 10 min et plus en particulier) : 

— vérifications longues : 

— duplication coûteuse des rapports (tirages à 
partir de papier inactinique) ; 

— calculs répétitifs très longs, donc souvent erro- 
nés ; 

ÆÆ impossibilité pratique à Sainte-Fontaine (14 
convoyeurs à bande et 10 tailles en activité) 
pour les préposés de suivre tous les quartiers ; 
il a fallu se limiter aux convoyeurs à bande 
et à 5 tailles : 

LC 


D'où l'idée d'automatiser les calculs et les im- 
pressions des rapports et d'alléger le travail de col- 
lecte des renseignements en utilisant [a machine 


AG: 


3432. Rapports mécanographiques. 


II a été demandé en juin 1967 au Service Central 
Mécanographique d'étudier et de mettre au point 
le traitement automatique des données fournies par 


gevonden in de lente 1067. De aldus bekomen op- 

namen worden op de volgende wijze gebruikt : 

— het dokument, gelypt op een rol, kan sgemakke- 
lijk « op het ogenblik zelf » nagekeken worden :; 
dit laat aan de verantwoordelijke toe zijn in- 
schrijving van de oorzaken te controleren ; 

— het Jint is de basis van de mecanografische be- 
handeling. 


343. Opstellen der verslagen. 


. 
5451. Geschreven verslagen. 


In het begin werden alle verslagen «met de 
hand » gemaakt, Het personeel verbonden aan de 
telecontrole bevatte dus iedere dag 3 bedienden 
aan de lessenaar, die alle nodige inlichtingen OP 
formulieren noteerden en vlug enkele berekeningen 
maakten ;: daarenboven was nog een vierde man 
die de dagelijkse verslagen nakeek en beëindigde en 
al het nodige rekenwerk uitvoerde voor de wekelijkse 
en maandelijkse recapitulaties, per toestel en per 
Lype toestellen. (Een vijfde bediende was ter be- 
schikking in geval van een vervanging, maar deze 
was normaal verbonden aan andere taken op de 
dag). 

Deze geschreven verslagen zijn lichties geëvolu- 
eerd in de tijd. De Îaatste versie bestond in for- 
mulieren op inactinisch papier : dagelijkse verslag 
(fig. o) (pijlers en transporthanden), recapitule- 
rende verslagen (ondersnijmachines, panzers van 
piiler, transportbanden). 


De nadelen van dit systeem zijn duidelijk : 


— een rekenaar meer, full-time ; 

== veelvuldige mogelijkheden tot vergissen en ver- 
geten, te wijten aan het met de hand opnemen 
der gegevens (in het bijzonder het vergeten 
van halten van 10 min en meer) : 

— Jange verilicaties ; 

— het maken van duplikaten der verslagen Ïs 
kostelijk (procédé met inactinisch papier) : 

— zeer lang repetitief rekenwerk, dus dikwijls ver- 
keerd ; 

pes praktische onmogelijkheid in Sainte-Fontaine 
(14 transporthanden en 10 aktieve piilers) voor 
de verantwoordelijken al de kwartieren te vol- 
gen ; men heeft zich moeten beperken tot de 
transporthanden en 5 piilers : 
enz... 
Vandaar het idee het rekenwerk en het afdrukken 

der verslagen te automatiseren en het verzamelwerk 

der inlichtingen te verlichten door het cebruik van 


de machine A.E.G. 


3432. Mecanografische verslagen. 


Er werd in juni 1967 aan de Centrale Mecano- 
gralische Dienst gevraagd het automatisch verwer- 
ken der gegevens, verstrekt door de controlezaal, te 
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les télévigiles. Cette demande comporte en parti- 
culier deux points essentiels. 


1. Les rapports quotidiens relatifs à la journée 
n doivent être à la disposition des ingénieurs con- 
cernés au plus tard à 8 heures du matin le jour 


(n + 1). 


Il doit aussi être possible, si cela s'avère utile, 
que les chefs porions reçoivent ces rapports à 
5 h 15 du matin du jour (n + 1). Il est en effet 
estimé que des rapports quotidiens d'exploitation 
perdent beaucoup de leur valeur pratique si ces 
délais ne sont pas respectés. D'où la nécessité d'ef- 
fectuer les traitements correspondants au cours de 
la nuit. 


2. Les renseignements recueillis doivent pouvoir 
être conservés pendant de longues périodes (jus- 
qu à plusieurs années pour des études de matériel) 
ce qui implique des moyens de stockage importants. 
Les bandes magnétiques sont bien adaptées à ce 
type de stockage. 


L'établissement des programmes nécessaires aux 
diverses élaborations sur ordinateur IBM 1460 a 
été terminé en octobre 1067. Les mises au point ont 
eu lieu en novembre sur des renseignements fournis 
à titre d'essai par Sainte-Fontaine (3 quartiers à 
partir du 23 octobre) et La Houve (toutes les 


tailles à partir du 10 novembre). 


Pendant cette période d'essai, les rubans ont été 
lus et transcrits sur cartes à l’aide d'un ordinateur 
IBM 1130. Le démarrage complet du système a eu 
lieu à la réception par le S.C.M. de son lecteur 
de ruban : le 11 décembre 1067. 


Les paragraphes qui suivent décrivent en détail 
l'ensemble des supports d'information et des rap- 
ports établis. 


5433. Code des causes. 


On a dit que dans chaque message d'arrêt pou- 
vait figurer un numéro de code de la cause de cet 
arrêt. Ce code a été établi en mai 1967 et approuvé 
par les ingénieurs des deux sièges intéressés en 
juin. Il respecte un certain nombre de conditions. 


1. Condition technique. 


Par construction des machines A.E.G., le code 
ne doit comporter que 90 numéros de 2 chiffres 
allant de 00 à 80. Le numéro 00 est frappé auto- 
matiquement en l'absence d'indication volontaire 


du préposé au pupitre. 


2. Commodité. 


Le code doit être suffisamment détaillé pour 
rester précis et utilisable. Il ne peut pas être « trop » 


bestuderen en op punt te stellen. Deze vraag be- 
helst in het bijzonder twee voorname punten : 


1. De dagelijkse verslagen met betrekking tot de 
dag n moeten ten laatste om 8 u ‘s morgens van 
de dag (n + 1) ter beschikking zijn van de be- 
trokken ingenieurs. Het moet ook mogelijk zijn, 
waar dit nuttig blijkt, dat de hoofdopzichters deze 
verslagen om 5 h 15 ‘s morgens voor de dag (n1+ 
1) ontvangen. Het is immers algemeen geweten dat 
dagelijkse verslagen van de uithating veel van hun 
praktische waarde verliezen indien dit tijdschema 
niet wordt gevolgd. Vandaar de noodzakelijkheid 
de overeenstemmende bewerkingen gedurende de 
nacht uit te voeren. 


2, De ontvangen inlichtingen moeten bewaard 
kunnen worden sedurende een Jange periode (tot 
meerdere jaren voor de materiaalstudies) want be- 
langrijke stockeringsmogelijkheden met zich mee- 
brengt. De magnetische banden zijn goed aange- 
past aan dit type van stockering. 


Het schrijven van de noodzakelijke programma s 
voor de verschillende uitwerkingen op ordinator 
IBM 1460 werd beëindigd in oktober 1067. Het op 
punt stellen vond plaats in november op de inlich- 
tingen verstrekt bij wijze van proef door Sainte- 
Fontaine (3 kwartieren vanaf 23 october) en La 
Houve (al de pijlers vanaf 19 november). 


Gedurende deze proefperiode, werden de lJinten 
gelezen en overgeschreven op kaarten met behulp 
van een ordinator IBM 1150. Het volledig starten 
van dit systeem heeft plaats gehad bij het in dienst 
nemen door de C.M.D. van zijn « leestoestel voor 
linten »: 11 december 1067. 


De paragrafen die nu volgen beschrijven in 
detail het geheel van de informatie-basissen en van 
de opgestelde verslagen. 


5453. Code der oorzaken. 


Wij hebben gezien dat in ieder halte-bericht een 
codenummer kan voorkomen voor de oorzaak van 
deze halt. Deze code werd opgesteld in mei 1007 
en goedgekeurd door de ingenieurs van de twee 
betrokken zetels in juni. Deze code eerbiedigt een 
zeker aantal voorwaarden : 


1. Technische voorwaarden. 


Met de constructie van de A.E.G. machines dient 
de code slechts 90 nummers van 2 cijfers te bevat- 
ten, gaande van 00 tot 89. Het nummer 00 wordt 
automatisch gedrukt indien de verantwoordelijke 
aan de lessenaar zelf geen andere aanduiding geeft. 


2. Fenvoudigheid. 


De code moet voldoende gedetailleerd zijn om 
nauwkeurig en bruikbaar te blijven. Hij mag niet 
«te » gedetailleerd zijn, want de « setrouwheid » 
van het doorgeven der overeenstemmende inlich- 
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détaillé, car la « fidélité» de [a transmission des 
informations correspondantes, voire même la con- 
naissance sur place, au fond, de « la cause », peu- 
vent être rapidement limitées. (A ce jour, d'ailleurs, 
la formation des préposés au pupitre et des pré- 
posés au fond chargés de recueillir les informations 
est loin d'être achevée), 


3. Universalité. 

Le code doit être commun aux différents sièges 
pour permettre d'éventuelles études à l'échelle du 
Bassin. Ceci n'a pas posé de problème particulier 

an % . * ] 
pour les sièges Sainte-Fontaine et La Houve, où 
les méthodes et les matériels sont très voisins. 


À. Code utilisé. 


II figure dans le tableau 10. Ce tableau est 
celui dont disposent les préposés aux pupitres : 
les formulations ont été en particulier établies pour 
eux. 


5. Mécanographie. 

À chaque numéro de code de cause et pour 
chaque type d'engin correspond un libellé en 20 
caractères de la cause qui est reproduit dans les 
différents rapports. Les tableaux correspondants 
sont fournis au service mécanographique sur des 
formulaires : à titre d'exemple, on donne (Fig. 11) 
un tableau relatif à une haveuse monodirectionnelle 
à un tambour. 


5454. Horaire théorique. 


Chaque engin contrôlé a un numéro qui figure 
dans les messages de la machine A.E.G. A chaque 
engin peut également être attribué un nom sous 
forme d'un libellé en 15 caractères alphanuméri- 
ques. À titre d'exemple, un formulaire rempli rela- 
tif aux « Ranging» de Sainte-Fontaine (fig. 12). 


Les engins sont groupés en quartiers caractérisés 
par un numéro et un nom sous forme d'un libellé 
en 15 caractères alphanumériques. À titre d'ex- 
emple, un formulaire rempli pour trois quartiers 


(tailles de Sainte-Fontaine) (fig. 13). 


Les haveuses se différencient des convoyeurs par 
leurs déplacements. IT est donc nécessaire de les re- 
connaître, d'où une table spéciale. A titre d'exem- 
ple, la table des haveuses de Sainte-Fontaine au 
11 décembre 1067 (fig. 14). 


Les engins sont également regroupés par nalu- 
res : haveuses monodirectionnelles à un tambour, 
haveuses bidirectionnelles à un tambour, convoy- 
eurs blindés de taille, etc. A titre d'exemple, une 
table des convoyeurs actuellement utilisée dans 
les deux sièges (fig. 15), 


tingen, laat staan de kennis ter plaatse, in de 
ondergrond, van «de oorzaak», kunnen vlug be- 
perkt zijn. (Op dit ogenblik ten andere, is de vor- 
ming van de verantwoordelijken van de controle- 
zaal en de verantwoordelijke in de ondergrond, g'e- 
last met het verzamelen der inlichtingen, ver van 
voltooid). 


5. Universaliteit. 


De code moet gemeenschappelijk zijn voor de 
verschillende zetels om eventuele studies Op schaal 
van het Bekken toe te laten. Dit heeft geen bij- 
zondere problemen gesteld voor de zetels Sainte- 
Fontaine en La Houve waar de methoden en de 
materialen praktisch dezelfde zijn. 


4. Gebruikte code. 


Zij is weergegeven op tabel 10. Het is deze tabel 
waarover de verantwoordelijken aan de lessenaar 
beschikken : de benamingen werden speciaal voor 
hen opgesteld. 


5. M ecanogralie. 


Met ieder codenummer voor de oorzaak, en voor 
ieder type van toestel, stemt een libel van 20 Hoofd- 
letters overeen met de oorzaak die is weergegeven 
in de verschillende verslagen. De overeenstemmen- 
de tabellen worden aan de mecanografische dienst 
verstrekt op formulieren : bij wijze van voorbeeld, 
geelt fig. 11 een tabel die betrekking heeft op een 
éénrichtings ondersnijmachine met één trommel. 


5454. Theoretisch tijdschema. 


Tleder gecontroleerd toestel heeft een nummer dat 
voortkomt in de berichten van de A.E.G. machine. 
Aan ieder toestel kan eveneens een naam worden 
toegekend onder vorm van een libel van 15 Hoofd- 
letters. Bij wijze van voorbeeld een formulier van 
een « Ranging » ondersnijmachine te Sainte-Fon- 
taine (fig. 12). 

De toestellen zijn gegroepeerd per kwartieren, 
gekarakteriseerd door een nummer en een naam 
onder vorm van een libel van 15 Hoofdletters. Bij 
wijze van voorbeeld een formulier ingevuld voor 
drie kwartieren (pijlers te Sainte-Fontaine) (fig. 
13). 

De ondersnijmachines onderscheiden zich van 
de vervoerinstallaties door hun verplaatsingen. Het 
is dus nodig ze te herkennen, vandaar een speciale 
tabel. Bij wijze van voorbeeld, de tafel van de 
ondersnijmachines te Sainte-Fontaine op 11 decem- 
ber 1967 (fig. 14). 

De  toestellen zijn eveneens hergroepeerd per 
natuur : cenrichting ondersnijmachines met één 
trommel, tweerichting ondersnijmachines met één 
trommel, panzers van de pijler, enz. Bij wijze van 
voorbeeld een tafel met de huidig gebruikte ver- 
voerinstallaties in de twee zetels (fig. 15). 
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LIBELLE CAUSE 


osolarr, AMTIFOUETS 


na NC ANA CNE CB AU BrRE 


site Mile 
Télévigile. Table «cause arrêt». 
Telecontrolepost. Bord « oorzaak stilstanden ». 


CODE NATURE 
CARTE JOUR No AN NGIN 


FRE STE Pers pie ji tait 


HAHAPAFA 


NOM DE L'ENGIN 


M5 [6 [17 [16 M9 [20121122123/24 125 [26 [27128 129/30 137132] 


0, 0,5 THIS PERS RINIGPNIG Q,0,6 


FPE RNGNG 


= PEMIVS SERA NIGINEG 


Kite: 
Télévigile. Table «nom de l'engin ». 


l'elecontrolepost, Bord « naam van de machine », 
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0 0 : 
our (Mois y AN [SIEGE MERE LIBELLE DU QUARTIER 
[M2/3/6/S 6/7 8/$/0m] 12/13 [4 [15 [ael 177 167 19 [20/21 [22123 [24 25 | 26/27 [28 [28 | 


ehlerlrfrl2ls{7lolr OUES RENE A MOST TIRE 6,6 10 


ie A, V AL 9,A, ,7,6,0 


OSTI7VHÉ4 IN SAV AL 1,7 7,6,0 


L 
Fig. 13. 
Télévigile. Table « quartier ». 
Telecontrolepost. Bord « afdeling ». 
CODE DATE [Ne N° N° 
CARTE | JOUR [MOIS | AN ENGIN ENGIN 


PABAEEER 


12113 


[12113 [4 | 
0547 
OYer#1 


Fig l4: 
Télévigile. Table «haveuse ». 


Telecontrolepost. Bord « snijmachine ». 
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CREATION 


+ À barrer ce qui ne convient pas 


PERICRE NATURE 
NOENGIN AE DEN JENGIN [QUARTIER 


16} 17 ne De olzil 2212 3126 25126127128 


0 15 sus 


lun 


EE FE ae PA 2,0 Fe 1 a ON OS OH 0SS 


Dia are 16. 
Télévigile. « Fichier théorique ». 
T'elecontrolepost. Bord « Theoretisch kaartsysteem ». 


LIBELLE 
[12 [13 T6 [5 [16117 


LIBELLE 
MO Li LENS Lie je Le 1 


CODE DA 
CARTE |JOUR}MOIS | AN 
re RARES 9 


LS 16 


bla DIAVIE RS 


Fig 17 
Télévigile. Table «cause retard». 
Telecontrolepost. Bord « Oorzaak vertraging ». 
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ODE 
ATOS DISDEPALILeE 
NU UN 
BTS ES CAISSES 


PA LE 


BA N,D,E 


Fig. 15: 


Télévigile. Table d'ere « natungin ». 


Telecontrolepost. Bord « aard van de machine ». 


Pour chaque engin et pour chaque quartier sont 
définies des périodes théoriques de fonctionnement 
(au moins une période par engin contrôlé) carac- 
térisées par leurs numéros et leurs horaires. Au 
point de vue numéro, on utilise les conventions 
suivantes : 


— [es numéros ont deux chiffres ; 

— ÎJes périodes identiques aux postes normaux onl 
leurs chiffres des unités égaux à zéro (10 — 
poste 1 de 6 h à 14 h) : 

= pour les quartiers de taille, les montées de la 
haveuse correspondent à des périodes dont les 
numéros se terminent par 1, les descentes par 
2 ; 

— es chiffres des dizaines indiquent l'ordre crois- 
sant dans le temps (11: premier havage, PIRE 
deuxième havage, etc.) pour une journée. 


Les horaires théoriques des périodes sont indi- 
qués sur des formulaires. A titre d'exemple, Ja 
figure 16. 


Connaissant les horaires théoriques et (voir ci- 
dessous) les horaires réels, il est possible de cal- 


Voor ieder toestel en voor ieder kwartier zijn de 
theoretische perioden van het lopen bepaald, (ten- 
minste één periode per gecontroleerd toestel) die 
gekarakteriseerd zijn door hun codenummers en 
hun tijdschema's. Wat de nummers betreft, g'e- 
bruikt men de volgende overeenkomsten : 


— de nummers hebben twee cijfers : 

— de identische perioden voor de normale posten 
hebben hun cijfers der eenheden gelijk aan nul 
(10 — 1e post van 6 u tot 14 ü) : 

— voor de pijlerkwartieren, stemmen de opgaande 
reizen van de ondersnijmachine overeen met 
perioden wWaarvan de nummers eindigen OP 1, 
de afgaande reizen OP 2 ; 

— de cijlers der tientallen duiden de stijgende 
orde aan in de tijd (11 : eerste opgaande reis, 
21 : tweede opgaande reis, enz.) voor een dag : 


De theoretische tijdschema's van de perioden zijn 
aangeduid op formulieren. Ten titel van voorbeeld, 
fig. 16. 


Eenmaal het theoretisch tijdschema en (zie ver- 
der) het werkelijk tijdschema gekend, is het moge- 
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culer les retards en début de périodes. On a prévu 
la possibilité de connaître les causes de ces retards 
par l'intermédiaire d'un code à deux chiffres qui 
pourra être fourni également sur un formulaire 
approprié (provisoirement, ce code nest pas en- 
core utilisé, fig. 17). 


5435. Périodes réelles de fonctionnement. 


1. À la notion de période théorique de fonc- 
tionnement correspond celle de période réelle de 
fonctionnement. Ainsi, pour une haveuse, on dis- 
tingue la période correspondant à une montée (ha- 
vage), puis la période correspondant à une des- 
cente (chargement dans le cas des haveuses mo- 
nodirectionnelles). On a choisi de distinguer les 
mêmes périodes pour le convoyeur de taille et le 
convoyeur de transfert qui évacuent le charbon 
de cette haveuse. 


Autre exemple : pour une bande qui fait partie 
d'un réseau dont le fonctionnement est théorique- 
ment « ininterrompu » dans une journée normale- 
ment ouvrée, la période réelle de fonctionnement 
est le poste. C'est le cas des bandes de l'étage 760 
du champ nord de Sainte-Fontaine. 


2. Les informations relatives à ces périodes réelles 
de fonctionnement sont reportées par les préposés 
aux pupitres sur des cartes graphitées (fig. 18, 
carte 1). 


Sur ces cartes, préperlorées du numéro du siège 
et de couleur blanche, figurent donc : 


— Je numéro de l'engin (trois chiffres) : 


— Île numéro de la période (deux chiffres), 


No DEHUI 
No 
Engin Période Date Heure Minute 
(@) 
| | 
D) € 


lijk de vertragingen bij het begin van iedere periode 
te berekenen. Men heeft de mogelijkheid voorzien 
de oorzaken van deze vertraging te kennen door 
tussenkomst van een code met 2 cijlers, die even- 
eens zal kunnen geleverd worden op een aangepast 
formulier (voorlopig is deze code nog niet in ge- 


bruik, fig. 17). 


3435. Werkelijke loop-perioden. 


1. Met het begrip theoretische Ioop-periode stemt 
dit van de réele Ioop-periode overeen. Zo onder- 
scheidt men, voor een ondersnijmachine, de periode, 
overeenstemmend met een opgaande reis (ontko- 
len) gevolgd van de periode, overeenstemmend met 
een afgaande reis (laden in het geval van een 
eenrichting ondersnijmachine). Men heeft er de 
voorkeur aan gegeven dezelfde periodes te onder- 
scheiden voor de panzer van de pijler en de ver- 
deelpanzer, die de kolen van deze ondersnijmachine 
afvoeren. 

Ander voorbeeld : voor een transporthand die 
deel uitmaakt van een net waarvan het lopen 
theoretisch  « ononderbroken » is sedurende een 
ganse normale werkdag, is de werkelijke Ioop- 
periode de post. Dit is het geval voor de transport- 
banden op verdieping 760 van het noordelijk afge- 
zetgebied van Sainte-Fontaine. 

2. De inlichtingen in verband met deze werke- 
lijke [oop-perioden worden door de verantwoorde- 
lijken van de controlezaal overgebracht op de 
kaarten, door middel van mark-sensing (fig. 18. 
kaart 1): 

Op deze kaarten die wit van kleur zijn, en op 
voorhand geponst met het nummer van de zetel, 
komen dus voor : 

— het nummer van het toestel (drie cijfers) R 
— het nummer van de periode (twee cijfers) : 


TELEVIGILE - PERIODE DK FONCTIONNEMENT 


Temps Nombre 
de marche arrêts 


11394 ALAN 18 M2 1) M 19 M 17 @ M 29 21 22 23 24 25 26 27 20 29 20 1 2 32 24 29 M 21 38 29 40 41 42 43 44 43 48 47 48 49 50 51 52 52 54 55 56 57 58 59 60 61 626) 64 85 68 67 68 69 70 A 22 11 M 73 M 1 M 9 0 


Cartel! 


Kaart 1. 


Fig. 18. 


November 1968 


Organisatie in de ondergrond en telecontrole 


1299 


— la date de début de la période en jours, heures, 
minutes (six chiffres) : 
la date de fin de la période en jours, heures, 
minutes (six chiffres) : 
la durée pure de marche en minutes (trois chif- 


fres) ; 


le nombre d'arrêts pendant [a période (trois 
chiffres) : 
le numéro de code de la cause du retard au 


début (deux chiffres). 


Remarques. 


Si un des compteurs du pupitre donne des indi- 
cations erronées, le préposé graphite 888 à l'em- 
placement correspondant, durée pure où nombre 
d'arrêts. 


Si une période est en cours à minuit, il [ui cor- 
respond deux cartes de période : une carte de son 
début à minuit, mais 24 h 00 min est remplacé par 
88.88, une deuxième carte de 8888 comme heure 
de début à l'heure normale de fin. 


Voir plus loin l'utilité de ces conventions. 


#. En ce qui concerne les haveuses, il faut indi- 
quer également les longueurs parcourues, d'où un 
autre type de carte (fig. 18, carte 2). 


Sur ces cartes, préperforées du numéro du siège 
et de couleur jaune, figurent : 


— Îe numéro de l'engin (trois chiffres) ; 
— Je numéro de la période (deux chiffres) : 
— Îe jour du mois (deux chiffres) u 


— Ja longueur parcourue (trois chiffres). 


— de begindatum van de periode in dagen, uren, 
minuten (zes cijfers) : 

de einddatum van de periode in dagen, uren, 
minuten (zes cijfers) ; 

de zuivere Jooptijd in minuten (drie cijfers) ; 
het aantal halten gedurende de periode (drie 
cijlers) : 

het codenummer van de oorzaak van de ver- 
traging bij de aanvang (twee cijfers). 


Opmerkingen. 


Indien één van de tellers op de fessenaar ver- 
keerde aanduidingen geeft, dan zal de verantwoor- 
delijke 888 mark-sensen op die overeenstemmende 
plaats, zuivere looptijd of aantal halten. 


Indien een periode bezig is op middernacht, dan 
stemmen hiermee twee periode kaarten overeen : 
één kaart van haar aanvang op middernacht, maar 
24 üu 00 is vervangen door 88.88, een tweede kaart 
met 88.88 als uur van aanvang en met het nor- 
male uur van einde. 


We zullen verder het nut van deze overeenkom- 
sten bepalen. 


3. Wat de ondersnijmachines betreft, moet men 
eveneens de afgelegde lengten aanduiden, vanwaar 
een ander type kaart (fig. 18, kaart 2). 


Op deze kaarten, die geel van kleur zijn, en op 
voorhand geponst met het nummer van de zetel, 
komen voor : 


het nummer van het toestel (drie cijlers) : 
het nummer van de periode (twee cijfers) : 
de dag van de maand (twee cijfers) ; 

de afselegde lengte (drie cijfers). 


me, TELEVIGILE - LONGUEUR PARCOURUE PAR LA HAVEUSE 
No Date Longueur 
j D 0 20 0 0260 00 MOI ON AU 
© me ot 29,09 ,09 9,9 ,90 00 9 9 09 0 0 0 
A) ( AIRE TE 
d--|---». ms) et td dd Et, 
? PR LU De Due er pui au Lo Aie CU En UT EP) 
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3 avan Len Due LOIS Pr ET 
SP nl 55-58-22. à, pass 
| ANA ARTE A TAN ae 4 4 
dt és lé ts télé. DD D OCR 
ES ET SOU EE ï ; 10 ni 1 D là ï 16 ñ ïô 19 20 à n FT] FT] 7 Kw |7 
BE RM RO CL Le 1 COR A DES PR ON CRIE Le ee ii DEL OS OP CE 
D ner rc em cr on né nées 
EC I OU 6 _{6 
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1 Ah a AT sb MS LS EN ES 20e D AS A LT 
ds ee 2e ER - nn Re C0 cr Cons) Le 
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Carte ?, Kaart 2. 
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5456. Rapports quotidiens. 5430. Dagelijkse verslagen. 

On établit un rapport par quartier, en cinq Men stelt,een verslag op per kwartier, in vijf 
exemplaires, Îe premier étant translucide pour exemplaren, het eerste doorschijnend voor moge- 
d'éventuelles reproductions. Comme ces rapports lijke reprodukties. Gezien deze verslagen zeer tal- 
sont très nombreux, on utilise des imprimés (fig. rijk zijn, gebruikt men drukwerken (fig. 19 tot 21). 
10 à 21). 

1. En tête : 1. Benaming. 
\ 
On y retrouve : le numéro et le nom du siège, Men vindt er terug : het nummer en de naam 
le numéro et le nom du quartier, la date. Au sujet van de zetel, het nummer en de naam van het 
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Fig. 20. 


de cette dernière, il faut se rappeler que les élé- 
ments contenus dans un rapport quotidien sont 
relatifs à [a seule journée calendaire indiquée. En 
particulier, si le samedi est ouvré, on doit faire un 
rapport pour [a matinée du dimanche (de o h à 
6 h par exemple) si des engins contrôlés fonction- 
nent pendant cette matinée. 


Cette convention a été choisie parce qu'elle sim- 
plifie les programmes de calcul, parce qu'elle con- 


kwartiers, de datum. Wat deze laatste betreft, 
moet men er aan herinneren dat de elementen, be- 
vat in een dagelijks verslag slechts betrekking heb- 
ben op die ene aangeduide kalenderdag. In het 
bijzonder, indien op zaterdag gewerkt wordt, moet 
men een verslag maken voor de zondagmorgen (van 
Oo u. tot 6 u. bijvoorbeeld) indien gecontroleerde 
toestellen gedurende deze morgen in werking zijn. 

Deze overeenkomst werd gekozen omdat ze de 
rekenprogramma's vereenvoudigt, omdat ze goed 
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vient bien au cycle de travail de La Houve sans 
beaucoup gêner Sainte-Fontaine et parce que, pour 
avoir les rapports terminés pour le début du poste 
1 ou la fin du poste 5, minuit représente l'heure 
limite jusqu à [laquelle on peut faire Les enregistre- 
ments avant de Îles transmettre au S.C.M. 


past in de werkcyclus van La Houve, zonder te 
veel hinder voor Sainte-Fontaine en omdat, wil 
men de verslagen beëindigd hebben voor het begin 
van de 1e post of het einde van de 5e post, mid- 
dernacht het limiet uur betekent tot hetwelk men 
de opnamen mag maken alvorens ze door te stu- 


ren naar de CMD. 
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2. Arrêts : 


| 
À raison de deux arrêts de 10 min et plus par 


ligne, on retrouve dans cette rubrique pour chaque 
arrêt : 


— Je numéro de l'engin : 

— l'heure de début de l'arrêt : 
— l'heure de fin de l'arrêt : 

— Ja durée (en minutes) : 

— Je numéro de code de la cause : 
— Je libellé de la cause. 


L'ordre d'impression est l'ordre chronologique 
des heures de fin, de gauche à droite dans chaque 
ligne et de haut en bas. On peut faire figurer 76 
arrêts par feuille ; si, pour un jour et un quar- 
tier, il y a plus de 76 arrêts, on saute à la page 
suivante sans remplir la troisième partie. 


3. Périodes. 


Il y a une ligne par période. Pour chaque pé- 
riode : 


— Je numéro de la période ; 

— Ja durée commerciale en minutes, différence entre 
l'heure de fin et l'heure de début, calculée par 
l'ordinateur ; 

— l'heure de début : 

— Île retard au début en minutes, calculé par dif- 
férence avec l'horaire théorique (s'il y a une 
avance, on a un nombre négatif dont le signe 
moins est imprimé après) : 

— Ja cause du retard au début ; 

— l'heure de fin : 

— Je retard à la fin, avec les mêmes conventions 
que pour le retard au début ; 

— [a durée d'attente en minutes entre la fin de 
cette période et le début de [a période sui- 
vante. 


Sur la même ligne viennent ensuite les renseigne- 
ments spécifiques de chaque engin. Pour chaque 


engin : 
— Ja durée pure de marche ; 


— Je coefficient de marche, quotient de la durée 
pure par la durée commerciale multiplié par 
100 et arrondi à l'unité ; 


— Je nombre d'arrêts. 


Pour [a haveuse, on trouve d'abord Ja longueur 
parcourue. | 


4. Remarques : 


Ordre des engins dans la rubrique « périodes DE 
ils sont rangés par numéros croissants de gauche 
à droite. Pour les quartiers de taille, la haveuse 
a toujours un numéro impair, le convoyeur de taille 
le numéro impair suivant, le convoyeur de transfert 


2. Halten. 


Met twee halten van 10 min en meer per lijn, 
vindt men in deze rubriek voor iedere halte teru£g : 


— het nummer van het toestel ; 

— het uur van begin van de halte ; 
— het uur van einde van de halte ; 
— de duur (in minuten) : 

— het codenummer van de oorzaak ; 
— de libel van de oorzaak. 


De orde van drukken is de chronologische orde 
van de uren wWaarop een halte eindigt ‘per liÿn van 
links naar rechts en van boven naar onder. Men 
kan 76 halten per blad weergeven : indien, voor 
een dag en een kwartier er meer dan 70 halten 
zijn, springt men over op het volgende blad, zon- 
der het derde deel in te vullen. 


3. Perioden. 
Er is een lin per periode. Voor iedere periode : 


— het nummer van de periode ; 

— de commerciéle duur in minuten, verschil tus- 
sen uur van einde en uur van begin, berekend 
door de ordinator : 

— het uur van begin ; 

— de vertraging bij de aanvang in minuten, bere- 
kend door het verschil met het theoretische 
tijdschema (indien er een voorsprong is, heeft 
men een negatief getal waarvan het min teken 
later wordt sedrukt) ; 

— de oorzaak van de vertraging bij de aanvang ; 

— het uur van einde ; 

— de vertraging op het einde, met dezelfde over- 
eenkomsten als voor de vertraging bij de aan- 
vang ; 

— de wachttijd in minuten tussen het einde van 
deze periode en het begin van de volgende pe- 
riode. 


Op dezelfde lijn komen vervolgens de specifieke 
inlichtingen van ieder toestel. Voor ieder toestel : 


— de zuivere looptijd ; 

— de Ioopcoefficiënt, quotiënt van de zuivere Toop- 
tijd gedeeld door de commerciële looptijd, ver- 
menigvuldigd met 100 en afgerond tot op de 


eenheid : 


— het aantal halten : 


Voor de ondersnijmachine, vindt men eerst de 
afgelegde lengte. 


4. Opmerkingen. 


Volgorde van de toestellen in de rubriek « perio- 
den»: ze zijn gerangschikt volgens nummer in 
stijgende volgorde van links naar rechts. Voor de 
pijlerkwartieren, heeft de ondersnijmachine steeds 
een onpaar nummer, de panzer van de pijler het 
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le numéro pair suivant le numéro du convoyeur 
de taille (exemple de la fig. 19: 017, 019, 020). 


Code 888. — Lorsque le préposé a graphité 888 
comme nombre d'arrêts où comme durée pure, ce 
nombre est reporté dans la colonne correspondante 
et rappelle que Le compteur correspondant donnait 
une indication erronée. Le coefficient de marche, 
supérieur à 100, rappelle également cette erreur 
(exemple de la figure 19: engin 020 pour la pé- 
riode 11). La période correspondante n'est pas 
utilisée pour l'établissement des rapports récapitu- 
Jatifs. 


Code 88.88. — Sur la figure 20, on voit que Ja 
période 32 était en cours à minuit ; elle a été repor- 
tée, sans calculs de coefficient évidemment, Dans 
le rapport du lendemain, elle sera reprise entière- 
ment depuis son début jusqu à sa fin par addition 
des deux fractions de période correspondantes et 
elle figurera en tête de la rubrique avec un astéris- 
que pour [a distinguer des autres ; on en trouve 
un exemple sur les figures 20 et 21. Sur la figure 
20, on voit également, en tête de la rubrique arrêt 
à gauche, que Îles arrêts correspondant à cette 
période sont repris, même s'ils sont relatifs à la 
veille : arrêt de l'engin 025 de 25 h 46 à 25 h 57. 


Quartier de convoyeurs. — Exemple de Ja figure 
21. Dans la rubrique périodes, la colonne « lon- 
gueur» nest évidemment pas utilisée. On peut 
mettre cinq convoyeurs par quartier. 


Cartes manquantes. — Sur la figure 20, on 
voit que dans la rubrique périodes il n'y pas de 
renseignements pour la période 21 de l'engin 028 ; 
cela correspond à un oubli du préposé qui n'a pas 
graphité de carte ou à un mauvais graphitage refusé 
par le Lecteur. 


5. Erreurs et mises à jour : 


En même temps que ces rapports quotidiens, 
l'ordinateur signale différents défauts : cartes man- 
quantes, horaire théorique sans période réelle cor- 
respondante, etc. Ceci permet de contrôler les pré- 
posés au pupitre. Deux mises à jour systématiques 
sont également possibles. 


Longueurs. — Si à une carte « période » de ha- 
veuse ne correspond pas une carte « longueur », 
l'ordinateur édite une carte à graphiter sur la- 
quelle figurent les renseignements qui permettent 
de repérer Ja période : le préposé au pupitre peut 
y reporter [a longueur parcourue et la mise à jour 
est faite pour le rapport hebdomadaire. 


» A Le La . 
Causes d'arrêts. — Le préposé au pupitre peut 
oublier un arrêt, en particulier lorsque ce dernier 


volgende onpaar nummer, de verdeelpanzer het 
paar nummer volgend op het nummer van de pan- 
zer van de piler (voorbeeld van fig. 1O NON, 
019, 020). 

Code 888. — Wanneer de verantwoordelijke 888 
heeft aangebracht op de kaart door mark-sensing, 
als aantal halten of als zuivere looptijd, dan 
wordt dit getal overgedragen in de overeenstem- 
mende kolom en duidt er op dat de overeenstem- 
mende teller èen verkeerde inlichting heeft gegeven. 
De Joopcoëlficiënt, hoger dan 100, duidt eveneens 
op een vergissing (voorbeeld van fig. 10: toestel 
020 voor de periode 11). De overeenstemmende 
periode wordt in dit seval niet gebruikt voor het 
opstellen van recapitulerende verslagen. 

Code 88.88. — Op fig. 20, ziet men dat de 
periode 32 bezig was op middernacht ; zij werd 
overgedragen, natuurlijk zonder coëfficiënt bereke- 
ningen, ]n het verslag van de volgende dag, zal ze 
volledig hernomen worden vanaf haar begin tot 
aan haar einde, door optelling van de twee over- 
eenstemmende periode fracties, en ze zal weerge- 
geven worden op kop van de rubriek, met een 
sterretje om ze goed te onderscheiden van de an- 
dere ; men vindt er een voorbeeld van op fig. 20 
en 21. Op figuur 20, ziet men eveneens, op kop 
van de rubriek halten links, dat de halten die met 
deze periode overeenstemmen, zijn hernomen, zelfs 
indien ze betrekking hebben op de vooravond : halt 
van het toestel 025 van 23 u 46 tot 23 u 57. 

Kwartier der vervoerinstallaties. —  Voorbeeld 
van fig. 21. In de rubriek perioden, is de kolom 
« lengte » natuurlijk niet gebruikt. Men kan vijf 
vervoerinstallaties per kwartier zetten. 

Ontbrekende kaarten. — Op fig. 20, ziet men 
dat in de rubriek perioden er geen inlichtingen 
zijn voor de periode 21 van het toestel 028: dit 
stemt overeen met een vergetelheid van de verant- 
woordelijke die geen mark-sensing heeft gemaakt op 
de kaart of een verkeerde mark-sensing die door de 
lezer seweigerd wordt. 


5. Vergissingen en dagelijks bijwerken. 


Terzelfdertijd van deze dagelijkse verslagen, 
signaleert de ordinator verschillende fouten : ont- 
brekende kaarten, theoretisch tijdschema zonder 
reële overeenstemmende periodes enz. Dit laat toe 
de verantwoordelijken van de controlezaal te con- 
troleren. Het systematisch dagelijks bijhouden van 
de volgende twee punten zijn eveneens mogelijk. 


Lengten. — Indien met een « periode »kaart van 
een ondersnijmachine geen « lengte »kaart overeen- 
stemt, dan maakt de ordinator een kaart om te 
mark-sensen en wWwaarop de inlichtingen voorkomen 
die toelaten de periode vast te stellen : de verant- 
woordelijke van de controlezaal kan er dan de 
afselegde lengte op aanbrengen en het dagelijks 
bijwerken Ïs gedaan voor het wekelijks verslag. 


Novembre 1968 


Organisation du fond et télévigiles 1305 


est très supérieur où égal à 10 min. Dans ce cas, 
la machine AE. G. indique automatiquement 0600 
comme code de cause. Lorsque Île préposé repère 
un arrêt, il enregistre immédiatement 009 (cause 
inconnue) comme « signal de vigilance », puis il se 
renseigne par téléphone pour obtenir la cause. Il 
enregistre le numéro de code de cette dernière s’il 
l'obtient avant la fin de l'arrêt, numéro qui se 
substitue à 009. Mais s'il ne l'obtient pas avant 
la fin de l'arrêt, c'est le numéro 000 qui est inscrit. 


Il y aura donc dans les rapports quotidiens un 
certain nombre de codes 000 et 000 (fig. 20 par 
exemple). L'ordinateur fournit pour chaque arrêt 
ainsi codé une carte à graphiter sur laquelle figu- 
rent les renseignements qui permettent de repérer 
l'arrêt : le préposé au pupitre peut y reporter le 
code réel qu'il a inscrit manuellement et Ta mise 
à jour est faite pour le rapport hebdomadaire. 


5457. Rapports récapitulatifs. 


1. Contrôle des préposés aux pupitres. 


Chaque semaine et pour chaque siège, on établit 
une récapitulation des arrêts codés 000 pour esti- 
mer la vigilance des préposés : on y trouve pour 
chaque poste le nombre d'’arrêts codés 000 et le 
quotient de ce nombre par le nombre total d'arrêts 


(fig. 22). 


Semaine du 6 novembre 10967 


Siège de Sainte-Fontaine 


Nombre d'arrêts Poste 1 | Poste 2 | Poste 3 
| 
Code 000... ma = 41 57 121 
Coefficient ,105 ,130 For 
Fis-2— Télévigile. Etude des arrêts. 


2. Rapports hebdomadaires. 


Un rapport par engin contrôlé (fig. 25 à 26). 
En tête, les dates extrêmes de [a semaine, Je nom 
du siège, le nom du quartier et le nombre de jours 
sur lesquels porte le rapport. En fonction de ce 


Oorzaken der halten. — De verantwoordelijke 
van de controlezaal kan een halte vergeten, in het 
bijzonder wanneer deze laatste een weinig langer 
dan of selijk aan 10 min is. In dat geval, duidt 
de A.E.G. machine automatisch 000 als code van 
de oorzaak aan. Wanneer de verantwoordelijke 
een halte vaststelt, registreert hij onmiddellijk 009 
(onbekende oorzaak) als « waaksignaal », en ver- 
volgens neemt hij telefonisch inlichtingen om de 
oorzaak te bekomen. Hij registreert het codenummer 
van deze laatste oorzaak indien hij deze bekomt 
vô6r het einde van de halte, nummer dat dan in 
de plaats komt van 009. Maar indien hij dit niet 
bekomt vé6r het einde van de halte, dan blijft het 
nummer 009 ingeschreven. 

Ex zullen dus in de dagelijkse verslagen een 
zeker aantal codes 000 en 000 zijn (fig. 20 bij- 
voorbeeld). De ordinator levert voor iedere halte 
met die code een kaart om te mark-sensen, Waarop 
de inlichtingen voorkomen die toelaten de halte te 
achterhalen ; de verantwoordelijke van de con- 
trolezaal kan er dan de reële code op aanbrengen, 
die bij met de hand ergens genoteerd had en het 
dagelijks bijwerken is sedaan voor het wekelijks 
verslag. 


54537. Recapitulerende verslagen. 


1. Controle van de verantwoordelijken van de con- 

trolezaal. 

ledere week en voor iedere zetel, stelt men een 
recapitulatie op van de halten met code 000 om een 
schatting te maken van de waakzaamheid van de 
verantwoordelijken ; men vindt er voor iedere post 
het aantal halten met code 000 en het quotiënt van 
dit aantal gedeeld door het totale aantal halten 
(fig. 22). 


Week van 6 november 1067. 


Zetel Sainte-Fontaine 


Aantal halten Post 1 Post 2 Post 3 


Fig. 22, — Telecontrolelijst, 
Studie van de stilstanden. 


D. Wekelijkse verslagen. 


Een verslag per gecontroleerd toestel (fig. 23 tot 
26). Bovenaan, de uiterste data van de week, de 
naam van de zetel, de naam van het kwartier en 
het aantal dagen waarover het verslag g'aat. In 
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I I NBPE 5 CCEFFICIENT 55 I N8R= 1 COSFFICIENT 37 I 
I I CAUSE 949 CHUTZ TOIT/FRENT Le I 
I E NBRE  ?. COEFFICIENT 17 I I 
I 1 CAUSS 41 SUOTIIN=/DSIAILCHAINE I I 
+ I N32€ & COZFFICISNT 16 I I 

Fig. 24. 
TELEVIGILE - RAPPDORT HEBDOMADAIRE DU C4.12.#7 AU 1°.12.67 
SIEGE 2 LA HOUVE QUARTIER 925 SCHWHALBACH QUAS5 NOMBRE DE JOURS 6 

I 023  CBVOIE45 SC I MONTES I D\ESS/CIENNITIE I 
1 = ——— I —1 
I I I 1 
1 NOMBRE DE PERIODES + à « «+ > « « + » .I 8 T 7 I 
IMDUREENCOMMENCIAUENRERC ie cn. 0 1.274 I 757 1 
I 1 I I 
J RAPPORTES A 10Q MN D? MASCHT CIMMZRC I I I 
1 = HDUIDEE IDE NMARC = ee eee el o21 I 892 I 
1 — DUREE DES ARRETS INF À 2° MI £3 I 73 î 
! = MNO4BRE DES ARXETS IX iuù AN .I 35 L 66 I 
1 — DUXEE DES ARR2TS SUP À i' %N I 42 I 35 1 
I — NOMBRE DES ARRETS SUP A it MNI 1 I 3 1 
I I 1 ï 
J ANALYSE ARRETS SU?. À 19 MN PAR CAUSZ I CAUSE D6N MANQUES A VIDES IRCAUSE Ci4 RECAI DE DZFAUT I 
I I NBRE I COEFFICIENT 2£: I NGRE : COEFFICIENT &1 1 
I 1 IÉCAUSE 917 DECLENCHEMNT MT 1 
I Li 1+ NBPE 1 COEFFICIENT 59 I 
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— TELEVIGILE - RAPPORT 


SIEGE O1 STE FONTAINE 


HEBCNMADAIRE 


DU 11.12.67 AU 16.12.67 


QUARTIER N9O BANDES 9 9/7 


ee ne ce ne ee M Lt ce eue be 09 me mue et Ce me de ce me de ce de den ee me et dent cn co en net 


I 036 BANDE 7/9 760 Li I 
L EE EE Ÿ 
I Le I 
L NOMBRE DEL JOURS + eue 0 + + + ° . .I 6 Lt 
I DUREE COMMERCIALE « « > + « « « . .I 7.380 I 

Ï Lt 
I RAPPORTES A 100€ MN DE MARCHE COMMERC I I 
I DUREE DE MARCHE « « « 4 où 914 I 
I — DUREE DES ARRETS INF A 1û MN I 58 1 
I — NOMBRE DES ARRETS INF 10 MN .1I 27 I 
I - DUREE DES ARRETS SUP A 1Q MN I 28 I 
Li — NOMBRE DES ARRETS SUP A lt) MNI 1 I 
I I I 
1 ANALYSE ARRETS SUP, A 160 MN PAR CAUSE I CAUSE 041 RUPTURE DE BANDE 1 
J I NBRE 2 COEFFICIENT 89 I 
1 J CAUSE 057 ENTRETIEN PAR SEMF I 
I Lt NBRE l COEFFICIENT 6 L 
1 J CAUSE 060 MANQUE A VIDES 1 
L I NBRE L COEFFICIENT 5 I 


qui a été vu précédemment, ce nombre est égal 
au nombre de jours ouvrés plus un, s'il y a eu un 
rapport quotidien pour la fin du poste 5 du der- 
nier jour ouvré. 


Pour chaque engin, on trouve : 


— Je numéro et le nom de l'engin, 

— Île nombre de périodes prises en considération 
pour établir Île rapport, 

le nombre de minutes de marche commerciale 
qui correspond, 

une analyse, par cause, des arrêts de durée 
supérieure ou égale à 10 min qui comporte pour 
chaque cause : le numéro de code, le libellé, 
le nombre d'arrêts et un coefficient, quotient 
multiplié par 100 de la durée des arrêts de cette 
cause par la durée totale des arrêts de 10 min 
et plus de toutes causes (un astérisque signale 
les pannes électromécaniques). 


Pour Îles haveuses (fig. 25) : 


— Ja vitesse commerciale, 


— Ja vitesse pure, 


— Je coefficient de marche, 


— Je coefficient d'arrêt (différence à cent du pré- 
cédent), 
le nombre d'arrêts pour 1 000 m parcourus, 


le coefficient des arrêts inférieurs à 10 min 
(quotient multiplié par 100 de leur durée par 
la durée commerciale totale), 

le nombre d'arrêts de moins de 10 min pour 
1 000 M parcourus, 

le coefficient des arrêts supérieurs ou égaux à 
10 min (quotient multiplié par 100 de leur durée 
par la durée commerciale totale), 

le nombre d'arrêts de 10 min et plus pour 


1 000 m parcourus, 


Fig. 26. d 


functie van wat vroeger werd gezien, is dit aantal 
gelijk aan het aantal gewerkte dagen plus één, 
wanneer er een dagelijks verslag is geweest voor 
het einde van de 5e post van de laatste gewerkte 
dag. 


Voor ieder toestel, vindt men : 


het nummer en de naam van het toestel, 

het aantal beschouwde periodes voor het OP- 
stellen van het verslag, 

het aantal minuten commerciële Iooptijd dat 
er mee overeenstemt, 

een analyse, per oorzaak, van de halten langer 
dan of gelijk aan 10 min ; die voor iedere oor- 
zaak bevat : het codenummer, de libel, het aan- 
tal halten en een coëfficiënt, quotiënt vermenig- 
vuldigd met honderd van de duur der halten 
van deze oorzaak gedeeld door de totale duur 
van de halten van 10 min. en meer van al de 
oorzaken (een sterretje duidt de electro-mecha- 
nische defecten aan). 


Voor de ondersnijmachines (fig. 23) : 
— de commerciéle snelheid, 
— de zuivere snelheid, 
— de Ioopcoëfficiënt, 
de haltcoëfficiënt, 
het aantal halten per 1000 m afgelegd, 
de coëfficiënt van de halten minder dan 10 min 
(quotiënt vermenigvuldigd met honderd van 
hun duur sedeeld door de totale commerciële 
duur), 
het aantal halten van minder dan 10 min per 
1000 m afgelegd, 
de coëfficiënt van de halten langer dan of gelijk 
aan 10 min (quotiënt vermenigvuldigd met 
honderd van hun duur gedeeld door de totale 
commerciéle duur), 
het aantal halten van 


1000 m afgelegd, 


10 min en meer per 
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— Jes attentes entre périodes caractérisées par leur 
nombre et leur durée moyenne. 
Pour les convoyeurs (fig. 24 à 26) rapportés à 


1000 m de marche commerciale : 


— [a durée pure de marche, 


— Ja durée des arrêts inférieurs à 10 min, 

— Je nombre des arrêts inférieurs à 10 min, 

— Ja durée des arrêts supérieurs où égaux à 10 
min, 

— Je nombre des arrêts de 10 min et plus. 

Pour les engins de taille (haveuse, convoyeur 
blindé de taille, convoyeur blindé de transfert), on 
distingue [a phase montante et la phase descendante 
(fig. 25 à 25). Cette distinction n'est évidemment 
pas faite pour les convoyeurs à bande principaux 


(fig. 26). 


3. Rapports mensuels. 


Ils ont la même forme que les rapports hebdo- 
madaires. 


4. Récapitulations par natures d'engins. 


On fait tous les mois des rapports qui ont [a 
même forme que les rapports hebdomadaires, mais 
qui regroupent toutes les données relatives aux 
engins de même nature d'un même siège (fig. 27). 


— de wachttijden tussen perioden, gekarakteriseerd 
door hun aantal en hun semiddelde duur. 

Voor de vervoerinstallaties, (fig. 24 tot 26) her- 
leid tot 1.000 m commerciële looptijd : 

— de zuivere looptijd, 

— de duur der halten minder dan 10 min, 

— het aantal halten van minder dan 10 min, 

— de duur der halten [langer dan of gelijk aan 
10 min, \ 

— het aantal halten van 10 min en meer. 

Voor de toestellen van de pijler (ondersnijma- 
chine, panzer van de piiler, verdeelpanzer), maakt 
men onderscheid tussen de stijgende fase en de 
dalende fase (fig. 2% tot 25)...Dit onderscheid 
wordt natuurlijk niet gemaakt voor de bijzonderste 
transporthanden (fig. 26). 


3. Maandelijkse verslagen. 
Deze hebben dezelfde vorm als de wekelijkse 


verslagen. 


4. Recapitulatie per soort toestellen. 


Jedere maand maakt men verslagen die dezelfde 
vorm hebben als de wekelijkse verslagen, maar 
die al de gegevens over deze toestellen hergroe- 
peren, volgens dezelfde soort van eenzelfde zetel 
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- TELEVIGILE — RAPPORT RECAPITUATIF DU 01.11.67 AU 30.11.67 


SIEGE O1 STE FONTAINE HAT ENGINÉ{DZALCOUVOY, TRAISF. NCMBRE DE JOURS 26 
I I HONTEE I DESCENTE I 
1 me meme 1 
I 1 I I 
ILNOMSRENDE PERIODES +. ee ee] 163 I 159 I 
1 DUREE CONAERCIFLE L 2 L21 L1 L] L 2 L 1 L_1 - 1 34.198 I 16.932 I 
1 I 1 I 
1 RAPPORTES A 1009 M DE I'ANCHE CO!HERC I 1 I 
I = TRES DE TAN SH OS Gi 728 I 751 I 
I — DUREE DES ARRETS INF À 10 HA I 152 I 167 I 
I - HOÏSRE DES ANRETS IF 10 HN 1 749 I 441 I 
I — DUREE DES ZRRETS SUP À 10 HN 1 121 I 82 1 
I — NOMBRE DES ARRETS SU? À 10 lAI 4 1 3 I 
1 1 I l 
1 ANALYSE ARRETS SUP. A 10-H!4 PAR CAUSE I CAUSE 000 : OUCLI CU PPEPOSE 1] CAUSE 000: OUBLI DU PREPOSE Ï 
I 1 SRE] COEFFICIENT 24 I  HN22E 3 COEFFICIENT SI 
I 1 CAUSE 0901 ARR EXTRACTIOù 1 CAUSE GO1 ARR EXTRACTION ï 
1 I L3RE 36 COEFFICIENT 18 1 MBRE 14 COEFFICIENT 22 1! 
I 1 CAUSE 003 HAVCUSE EH TETE I CAUSE 093 HAVEUSE EN TETE L 
1 1 H3RE 4 COEFFICIENT à I  MNBRE 3 COEFFICIENT RTS € 
1 1 CAUSE 005 PAS D EXTRACTION 1 CAUSE C95 PAS D EXTRACTION I 
I 1 DRE 18  COEFFICIE!T 13 1 SRE 3 COEFFICIENT 2 I 
I 1 CAUSE 008 CAUSES DIVERSES IGCAUSE 014 RELAI DE DEFAUT I 
1 I N3RE 1 COEFFICIE:IT If H5S8RE L COEFFICIENT 1 x 
I 1 CAUSE 099 CAUSE Ii:CO:IUE IXCAUSE 015 DECLENCHINT YRANSFO 1 
I 1 PIRE 2 COEFFICIENT 1 1% NORE 1 COEFFICIENT 1 I 
1 IéCAUSE 015 DECLENCH:!IT TRAHSFO ICAUSE 027 BLNS ASSEMBLAGE I 
i 1% A3SRE 3 COEFFICIENT 4 1% NBRE 1 COEFFICIENT 1 I 
I I CAUSE 030 ARRET PAR LA TAILLE I CAUSE 030 ARRET PAR LA TAILLE 1] 
I ] HBRE 46 COEFFICIENT 25 1  NORE 16 COEFFICIENT 25 I 
1 I CAUSE 037 ATTENTE AU TIR 1 CAUSE 038 ATT CAUSES DIVERSES I]! 
1 1 KDRE 1 COEFFICIENT 1 1 NBRE 1 COEFFICIENT RS 
1 1 CAUSE 041 RUPTURE/DERAILCHAINE I CAUSE 040 1 
1 1 NBRE 2 COEFFICIENT 8 1  NSRE 1 COEFFICIENT 8 1 
1 1 CAUSE 045 BLOCS AU DEVERSEMENT I CAUSE 041 RUPTURE/DERAÏILCHAINE I 
1 I NASRE 1 COEFFICIENT 1 NBRE 10 COEFFICIENT 25 I 
1 1 CAUSE 048 INCIO PR CAUSE DIVER I CAUSE 04% CONV BLOQUE SURCHARG I 
1 I NBRE 1 COEFFICIENT 1 NBRE 1 COEFFICIENT 2 
1 1 CAUSE 060 MHANQUES A VIDES I I 
1 I NBRE 2 COEFFICIENT 1 I È 
1 1 CAUSE 064 DERAILLEMENT DE VIDE I k 
I I WBRE 1 COEFFICIENT 1 I ë 
1 1 CAUSE 068 PAN CHRGHNT CAUS DIV 1 rs 
I I NBRE 1 COEFFICIENT I 3 
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Par exemple, toutes les haveuses monodirection- 
nelles à un tambour de Sainte-Fontaine, toutes les 
« Ranging » du même siège, tous les convoyeurs 
de transfert, etc. 


5. Remarques. 


Si des arrêts de 10 min et plus ne sont pas enre- 
gistrés sur ruban (panne momentanée par exem- 
ple), tous les rapports qui précèdent peuvent être 
établis ; [es renseignements relatifs aux vitesses 
et aux coefficients de marche seront justes ainsi que 
les tableaux des arrêts de 10 min el plus par cause 
(relatifs aux seuls arrêts enregistrés). Par contre, 
l'analyse en arrêts de moins de 10 min et de 10 min 
GE plus sera erronée, les derniers étant sous-estimés. 


6. Autres études. 


Tous les renseignements recueillis sont conser- 
vés sur bande magnétique pour permettre des ré- 
capitulations sur d'autres durées (l'année par 
exemple) et, surtout, des études de matériel. Les 
programmes nécessaires ne sont pas encore établis 


(1-1-1068). 
5438. Critiques et perspectives. 


1. Généralités. 


Avant de lancer cet essai de traitement mécano- 
graphique, la forme et le contenu de ces rapports 
ont été approuvés par les ingénieurs qui représen- 
taient leur sièges. Bien entendu, ce contenu n'a 
rien de définitif et la critique en est en cours, 
entièrement justifiée. Des mises au point et des 
remaniements sont prévus après quelques mois d'uti- 
lisation. I[s pourraient d'ailleurs coïncider avec l'in- 
troduction d'un ordinateur IBM 3560-40 qui rempla- 
cera en fin 1068 le matériel actuellement utilisé. 

Certains points seront probablement confirmés 
dans un proche avenir. 


2. Nombres caractéristiques. 


On a choisi de calculer des vitesses de haveuse 
en phase montante et en phase descendante, des 
durées d'arrêt au pied ou en tête: on a également 
choisi de calculer des coefficients de marche et de 
retards par rapport à un cycle prévisionnel corres- 
pondant à l'harmonogramme de base de la taille. 
Ces nombres ne suffisent évidemment pas à carac- 
tériser complètement la marche des engins contrôlés 
et, encore moins, celle des quartiers, où sont instal- 
lés ces engins. II serait donc souhaitable de trouver 
et de mettre en évidence d’autres nombres caracté- 
ristiques, quitte à utiliser des formules plus com- 
plexes. 


(fig. 27). Bijvoorbeeld, al de eenrichting ondersnij- 
machines met één trommel van Sainte-Fontaine, 
al de « Ranging » van dezelfde zetel, al de ver- 
deelpanzers, enz. 


5. Opmerkingen. 


Indien halten van 10 min en meer niet op band 
werden opgenomen  (kortstondig  defekt bijvoor- 
beeld), kunnen al de hierboven genoemde verslagen 
toch worden opgesteld : de inlichtingen in verband 
met de snelheden en de loopcoëfficiénten zullen 
juist zijn, evenals de tabellen van de halten van 
10 min en meer per oorzaak (alleen in verband 
met de halten die opgenomen zijn). Daarentegen, 
zal de analyse van de halten van minder dan 10 
min ep van 10 min en meer vervalst zijn ; deze 
laatste zullen in het algemeen onderschat zijn. 


6. Andere studies. 


AI de bekomen inlichtingen worden op magne- 
tisch band bewaard om recapitulaties op langere 
termijnen loe te [aten (bijvoorbeeld een jaar) en, 
vooral, voor materiaalstudies. De nodige program- 
mas zijn nog niet opgesteld (1.1.68). 


5458. Kritiek en vooruitzichten. 


17 A lyemeenheden. 


Alvorens deze proef met mecanografische behan- 
deling te lanceren, werden de vorm en de inhoud 
van deze verslagen soedgekeurd door de ingenieurs 
die hun zetels vertegenwoordigden. Wel te ver- 
staan, heeft deze inhoud geen enkel definitief ka- 
rakter en een volkomen gerechtvaardigde kritiek 
ervan is bezig. Op punt stellingen en omwerkingen 
zijn voorzien na enkele maanden vebruik. Ze zou- 
den ten andere kunnen samenvallen met het in- 
voeren van de ordinator LB.M. 560-140 die einde 
68 het huidig gebruikt materiaal zal vervangen. 

Zekere punten zullen waarschijnlijk binnen af- 
zienbare tijd worden bevestigd. 


2. Karakteristieke getallen. 


Men heeft beslist de snelheden van de onder- 
snijmachine in stijgende fase en in dalende fase 
te berekenen, en de wachttijden aan de voet of 
aan de kop : men heeft eveneens beslist de coëffi- 
ciëenten van het lopen en van de vertragingen ten 
opzichte van een voorziene cyclus, die overeen- 
stemt met het basisharmonogram van de pijler, te 
berekenen. Deze getallen volstaan natuurlijk niet 
om het lopen van de gecontroleerde toestellen vol- 
ledig te karakteriseren en, nog minder, het lopen 
van de kwartieren, waar deze toestellen geïnstal- 
[eerd zijn. Het zou dus wenselijk zijn andere karak- 
teristieke getallen te vinden en op de voorgrond 
te brengen, ook al moet men hiervoor meer inge- 
wikkelde formules sebruiken. 
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On peut, par exemple, penser à : 


— [a vitesse harmonique de la machine ; 


— la durée moyenne de passe, attentes au pied et 
en tête comprises ; 

— l'écart des temps morts de pied ou de tête par 
rapport à des normes ; 

— [es résultats techniques des chantiers : lonnage, 

rendement, surface déhouillée, etc. 


D'autre part, on pourrait caractériser l'utilisation 
d'un matériel en rapportant sa durée de marche 
(pure ou commerciale) à sa « durée de présence » 
dans le chantier, à sa « durée de fonctionnement » 
prévue, où encore à d'autres durées à déterminer. 


Il y a donc là une recherche à entreprendre pour 
mieux valoriser les renseignements actuellement re- 
cueillis. 


Par ailleurs, afin de dégager des tendances, il 
faut, en complément des rapports classiques, tenir 
à jour un certain nombre de statistiques sous forme 
de graphiques, histogrammes, courbes, etc. 


35. Apport des télévigiles dans la gestion 
et l’organisation des chantiers 


Compte tenu des renseignements obtenus à l'aide 
des télévigiles, téléindications, thésigraphes, enre- 
gistrements divers, comptages, et enfin rapports 
journaliers, hebdomadaires et mensuels donnés par 
la mécanographie, on peut distinguer trois niveaux 
ou domaines de réflexion et d'action. 


IL est cependant auparavant nécessaire de remar- 
quer que l'introduction des télévigiles a transformé 
radicalement [e mode de travail et [le mode d'ac- 
tion de l'ingénieur, voire du chef porion et de la 
maîtrise, et qu'il est souvent difficile à l'exploitant 
de discerner parfaitement les avantages que Jui 
apportent, au plan de la gestion journalière et de 
l'organisation, les différents renseignements fournis 
par les télévigiles. 


351. Intervention immédiate. 


On peut rassembler sous cette rubrique ce qui 
est le domaine habituel de la maîtrise : la réaction 
en «temps réel » et l’action au jour le jour décidée 
à partir du passé immédiat. 


Le préposé au pupitre dispose de voyants Jumi- 
neux, d'enregistrements (compteurs, thésigrammes, 
mesures d'isolement, etc.) et du réseau télépho- 
nique : il connait donc très vite Îes arrêts, Îles 
écarts de marche par rapport aux prévisions el 


Men kan bijvoorbeeld denken aan : 


— de harmonische snelheid van de machine ; 

— de gemiddtlde duur van een op- en afgaande 
reis, wachttijden aan de voet en kop inbegre- 
pen ; 

— de afwijking van de wachttijden aan voet en 
kop ten opzichte van de normen ; 

— de technische resultaten van de werkplaatsen : 
ton, rendement, ontkoolde oppervlakte, enz. 


Anderzijds zou men kunnen de benuttiging van 
een materiaal karakteriseren door de verhouding te 
pemen Van Zijn Iooptijd (zuiver of commerciél) 
tot « de duur van zijn aanwezigheid » in de werk- 
plaats, of tot zijn « voorziene Iooptijd » of nog tot 
andere te bepalen tijden. 

Er is in dit domein nog een grondig onderzoek 
noodzakelijk om de huidig bekomen inlichtingen 
beter tot zijn recht te doen komen. 


Will men derhalve zekere strekkingen naar voor 
brengen, dan moet men, naast de klassieke versla- 
gen, dagelijks een zeker aantal statistieken bij- 
houden onder vorm van grafieken, histogrammen, 
curven enz. 


35. Bijdrage van de telecontrole in het beheer 
en de organisatie van de werkplaatsen 


Rekening houdend met de bekomen inlichtingen 
bij middel van de telecontrole, teleaanduidingen, 
thesigrafen, verschillende opnamen, het tellen, en 
tenslotte dagelijkse, wekelijkse en maandelijkse ver- 
slagen gegeven door de mecanogralie, kan men drie 
niveaus of domeinen van nadenken en handelen 
onderscheiden. 

Het is nochtans vooraf noodzakelijk op te mer- 
ken dat het invoeren van de telecontrole een radi- 
cale verandering heeft teweeg gebracht in de werk- 
wijze en de handelswijze van de ingenieur, laat 
staan de hoofdopzichter en het opzichterspersoneel, 
en dat dikwiils moeilijk is voor de uitbater vol- 
komen de voordelen te onderscheiden die de ver- 
schillende inlichtingen van de telecontrole hem ver- 
schaffen, op het vlak van het dagelijks beheer en 
de organisatie. 


351. Onmiddellijke tussenkomst. 


Men kan onder deze rubriek verzamelen wat het 
gewoon domein is van het opzichterspersoneel : de 
reactie « op het ogenblik zelf >» en de actie van dag 
tot dag, gesteund op wat er juist is aan vooralge- 
gaan. 

De verantwoordelijke van de controlezaal be- 
schikt over lampjes, opnamen (tellers, thesigram- 
men, isolatiemetingen, enz...) en een telefonisch 
net : hij kent dus zeer vlug de halten, de afwij- 
kingen van het lopen ten opzichte van de vooruit- 
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leur causes ; il connait aussi les emplacements au 
fond des différents responsables : électromécani- 
ciens, maîtrise supérieure, ingénieurs. Il peut effi- 
cacement renseigner où même intervenir en cas 
d'accident, d'incident grave, de panne, etc. et fa- 
cilite ainsi de façon importante le contrôle direct 
de la marche de l'installation. 


L'ingénieur et la maîtrise ont ainsi à leur dispo- 
sition à tout instant par une visite rapide où un 
coup de téléphone au télévigile la situation précise 
de chacun de leurs chantiers et ils sont ainsi capa- 
bles, si cela est nécessaire, de riposter dans les 
meilleurs délais, en cas d'incident particulier. 


La lecture des thésigrammes sur les panneaux 
donne toute une série d'indications très importantes. 
En voyant le diagramme espace-temps de la ha- 
veuse en temps réel, on peut d'un seul coup d'œil 
connaître un grand nombre de paramètres : position 
de la machine en taille, durée des attentes en pied, 
en tête, localiser les arrêts importants, les chiffrer 
et avoir une idée approximative des vitesses pures 
et commerciales des machines. 


IL faut souligner enfin dans ce domaine un 
aspect psychologique très important. Alors qu'en 
temps ordinaire le porion de quartier se sent isolé 
dans son unité de production, grâce au télévigile, 
il ne l'est plus et non seulement il peut avoir des 
renseignements précis par téléphone sur la marche 
de son propre quartier mais il sait quen cas 
d'incident, une aide rapide [ui sera apportée soit 
sous la forme d'un dépannage, soit par [a pré- 
sence d'ouvriers supplémentaires qui [ui seront en- 
voyés, soit enfin par la présence du chef porion 
ou de l'ingénieur dans les cas graves. 


Il est bien évident que les écarts importants par 
rapport à la marche moyenne doivent être le plus 
vite possible commentés et corrigés. S'ils peuvent 
l'être en majeure partie par intervention « en temps 
réel», dans certains cas ils nécessitent le support 
du rapport quotidien de marche fourni, nous l'avons 
vu, à partir des renseignements collectés par Le 
télévigile. Ce rapport permet une discussion pour 
complément d'information et décision d'action entre 
l'ingénieur ou la maîtrise supérieure et le porion. 


Complément du thésigramme et du rapport du 
porion, il a des caractéristiques originales parmi 
lesquelles on peut citer : 


— sa précision : les durées peuvent être connues 
à la minute près, les nombres à l'unité près : 


zichten, en hun oorzaken ; hij weet eveneens waar 
de verschillende verantwoordelijken in de onder- 
grond zich bevinden : electromecaniekers, hoger 
loezichtspersoneel, ingenieurs. Hij kan doeltreffend 
inlichtingen geven of zelfs tussenbeide komen, in 
geval van een ongeval. cen belangrijk incident, een 
defekt enz. en vergemakkelijkt zodoende op een 
belangrijke wijze de directe controle van het Jopen 
van de installaties. 

De ingenieur en het loezichtspersoneel hebben 
zodoende op ieder ogenblik, door een vluchtig over- 
zicht of een telefoon naar de telecontrolezaal, de 
nauwkeurige situalie ter hun beschikking van ieder 
van bun werkplaatsen en ze zijn zodoende in staat, 
waar dat nodig is, in geval van een bijzonder inci- 
dent, onmiddellijk de nodige maatregelen te tref- 
fen. 3 

Het lezen van de thesigrammen op het _instru- 
mentenbord, geeft een ganse reeks zeer belangrijke 
aanduidingen. Bij het bekijken van het diagram 
afstand-tijd van de ondersnijmachine op het ogen- 
blik zelf, kan men met één oogopslag een groot 
aantal parameters kennen : positie van de machine 
in de pijler, wachttijden aan de voet en aan de 
kop, de belangrijke halten localiseren, ze berekenen 
en een benaderend gedacht hebben van de zuivere 
en de commerciële snelheden van de machine. 

Tenslotte moet men in dit domein een zeer be- 
langrijk psychologisch aspect onderlijnen. Terwiil 
anders in gewone omstandigheden de opzichter 
van een kwartier zich afgezonderd gevoelt in zijn 
produktie eenheid, is dit nu dank Zi} de telecontrole 
niet meer het geval ;: en niet alleen kan hij nauw- 
keurige inlichtingen bekomen per telefoon over het 
lopen van zijn eigen kwartier, maar daarenboven 
weet hij dat in geval van een incident, hem vlugge 
hulp zal seboden worden, hetzij onder vorm van 
materiaal, hetzij door het sturen van supplemen- 
fair personeel, hetzij tenslotte door de aanwezig- 
heid van de werkleider of de ingenieur in de erge 
sevallen. 

Het is wel te verstaan dat de belangrijke afwij- 
kingen ten opzichte van het semiddeld Jopen ZO 
vlug mogelijk dienen besproken en verbeterd te 
worden, Indien dit voor het grootste gedeelte mo- 
selijk is door « onmiddellijk » in te grijpen, dan is 
in sommige gevallen de steun van het dagelijks 
verslag van het lopen nodig, geleverd, zoals we 
hebben gezien, vanaf inlichtingen verzameld door 
de telecontrole. Dit verslag laat een bespreking toe 
voor aanvullende informaties en een beslissing tot 
handelen tussen de ingenieur of het hoger toezicht 
en de opzichter. 

Als aanvulling van het thesigram en van het 
verslag van de opzichter, heeft het originele karak- 
teristieken, onder dewelke men kan vermelden : 
AE nauwkeurigheid : de duur kan gekend zijn 

tot op de minuut na, het aantal tot op de 
eenheid na :; 


Annales des Mines de Belgique ny 


J1° JIVraison 


— [a nouveauté de certains renseignements : durées 


pures, coefficients de marche, causes et horaires 


des arrêts de durée moyenne, etc. ; 


— [accent mis sur l’utilisation du matériel, alors 
que souvent le rapport habituel du porion dé- 
taille surtout la répartition et l'activité du per- 


sonnel. 


352. Organisation des chantiers. 


Nous avons écrit plus haut que toute action 
d'organisation un peu élaborée ne pouvait être en- 
treprise qu après une observation soigneuse et assez 
longue d'un certain nombre de paramètres carac- 
téristiques de la marche du chantier et qu'après 
la mise en route d'une nouvelle organisation, il était 
nécessaire de refaire des pendulages visant à véri- 
fier les hypothèses qui ont conduit au nouveau 


cycle préconisé. 


Toutes ces observations sont d'habitude faites 
par des agents techniques où des penduleurs et on 
voit alors se dégager l'utilité dans le domaine de 
l'organisation des rapports hebdomadaires et men- 
suels par engin et par type d'engin. Ces rapports 
permettent non seulement une économie impor- 
tante de nombreux penduleurs mais ils évitent à 
l'organisateur des dépouillements et des calculs 


souvent longs et fastidieux. 


Les vitesses pures et commerciales des haveuses 
données par les télévigiles, la détection des princi- 
paux goulots permettent à l'organisateur au bout 
d'une semaine de marche du chantier de bâtir l'har- 
monogramme théorique souhaitable de la taille et 
de s'attaquer immédiatement aux freins essentiels. 
Les chiffres, donnés par les télévigiles, de vitesse 
des machines peuvent être, en effet, considérés com- 
me valables : en particulier, le conducteur de ma- 
chine peut être influencé par le penduleur et n'aura 
pas une cadence normale. 


Sans surveillance particulière, il mènera sa ma- 
chine comme il a toujours l'habitude de la con- 
duire. 


C'est ainsi qu on a pu, du reste, tester la valeur 
de certains haveurs (pannes, vitesses pure et com- 
merciale) et en déduire une formation complémen- 
taire à [eur faire subir. 


L'utilité des rapports peut être prouvée par de 
nombreux exemples. Les ingénieurs utilisateurs, 
interviewés, en citent de fort variés : campagne 
d'essai d'efficacité de tambours dans un chantier. 
définition de normes pour Îles arrêts aux extrémités 
des tailles, étude de la vitesse pure des machines 


— de nieuwigheid van zekere inlichtingen : zuivere 


duur, loopcoëfficienten, oorzaken en uur der 


halten van “half-[ange duur, enZz.. 


— de nadruk die selegd wordt op de benuttiging 


van het materiaal, daar waar dikwijls het ge- 
woon verslag van de opzichter vooral de nadruk 
legt op de verdeling en de aktiviteit van het 
personeel. 


\ 
352. Organisatie van de werkplaatsen. 


We hebben hoger geschreven dat gans de aktie 
van organisatie maar kon ondernomen worden na 
een zorgvuldige en betrekkelijk [ange waarneming 
van een zeker aantal karakteristieke loop-parameters 
van de werkplaats ; en dat na het starten van een 
nieuwe organisatie, het nodig was nieuwe tijdop- 
namen te maken om de hypothesen te verifiéren 
die geleid hebben tot deze nieuwe voorgestelde 
cyclus. 


AI deze waarnemingen worden doorgaans gedaan 
door technische agenten of tijdopnemers, en men 
ziet alsdan het nut naar voor komen, in het domein 
van de organisatie, van de wekelijkse en maande- 
lijkse verslagen per toestel en per type toestel. 
Deze verslagen laten niet alleen een belangrijke 
besparing van meerdere tijdopnemers toe, maar ze 
ontlasten daarenboven de organisator van dikwiils 
lange en saaie berekeningen. 


De zuivere en commerciële snelheden van de 
ondersnijmachines, gegeven door de telecontrole, 
en het opsporen van de voornaamste flessenhalzen, 
laten aan de organisator, na één week [open van de 
werkplaats, toe, het theoretisch wenselijk harmono- 
gram op te stellen van de pijler en onmiddellijk 
het wegnemen van de essentiéle remmen aan te 
pakken. De cijfers van de snelheid der machines, 
gegeven door de controlezaal, kunnen immers als 
seldig beschouwd worden : in het bijzonder kan de 
machinist van een ondersnijmachine beinvloed wor- 
den door de tijdopnemers en zal hij zijn normaal 
ritme niet hebben : zonder bijzonder toezicht, zal 
hij zijn machine besturen zoals hij het altijd ge- 
woon is te doen. 


Het is zo dat men overigens de waarde van zekere 
machinisten heeft kunnen testen (defecten, zui- 
vere en commercièle snelheden) en hieruit afleiden 
dat een aanvullende opleiding nodig was voor deze 


machinisten. 

Het nut van deze verslagen kan door meerdere 
voorbeelden worden aangetoond. De  ingenieurs 
vermelden de 
meest uiteenlopende : proefcampagne van de doel- 
treffendheid van de trommels in een werkplaats, 
bepaling van de normen voor de halten aan de uit- 
einden van de pijlers, onregelmatigheden in het 
snijniveau van een ondersnijmachine, te voorziene 
incidenten op de lier van de machines... 


gchruikers,  hierover ondervraagd, 
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en fonction des stots ou piliers sus-jacents, ano- 

malies dans le niveau de coupe de l'abatteuse, 

incidents à prévoir sur le treuil des machines. 
En résumé, l'organisateur et l'exploitant disposent 
d'un outil leur permettant de : 

— découvrir et de mesurer des phénomènes, habi- 
tuellement dissimulés par d'autres plus rares 
mais d'amplitude plus grande : 

— déterminer les efforts à consentir pour corriger 
les défauts repérés et hiérarchiser ces efforts : 

— contrôler l'efficacité de l'action entreprise. 


353. Etudes et gestion du matériel. 


Ce qui précède s'applique évidemment aussi aux 
études de matériel. Mais il y a une différence 
quantitative importante : dans le contexte considéré, 
ces études sont probablement beaucoup plus [on- 
gues et plus complexes. D'où un classement à part 
et ce troisième niveau caractérisé par un tel nombre 
de données à traiter que la différence devient en 
fait qualitative. 


À titre d'exemple : l'organisation d'une taille, 
détermination de la répartition optimum de per- 
sonne] pour assurer un nombre quotidien de passes, 
doit être étudiée en quelques semaines où au plus 
quelques mois. La comparaison de deux bandes 
de convoyeurs de marques différentes nécessitera 
l'enregistrement de données sur plusieurs années. 


Cependant, il ne faut pas négliger l'importance 
au niveau de la gestion, pour l'ingénieur électro- 
mécanicien et la maîtrise, des rapports journaliers, 
hebdomadaires et mensuels signalant les incidents 
survenus sur le matériel d'abattage ou de déblo- 
cage. La suppression de ces rubriques est un test 
de l'efficacité de leur action. 


36. Télévigiles et personnel 


Nous avons effleuré ce problème au niveau du 
préposé au pupitre. Il est évident qu'une installa- 
tion de télévigiles risque de devenir un «mou- 
chard » si l'on n'y prend garde et, au début de 
leur installation, on pouvait redouter une mauvaise 
volonté manifeste du personnel, ouvriers et sur- 
tout maîtrise, répugnant à donner, au moment vou- 
[u, les renseignements exacts qui leur étaient de- 


mandés. 


En fait, la campagne psychologique menée par 
la hiérarchie des sièges, avant l'introduction des 
installations, a eu un effet bénéfique et, après la 
formation nécessaire à la fois des préposés aux 


pupitres et des ouvriers chargés, au fond, de donner 


Samengevat, beschikken de organisator en de 

uithater over een werktuig dat hun toelaat : 

= phenomenen te ontdekken en te meten, die door- 
gaans verborgen zijn door andere meer uitzon- 
derlijke maar veel voornamere phenomenen ; 

— de inspanningen te: bepalen die toegelaten. zijn 
om de vastgestelde tekortkomingen te verbeteren 
en deze inspanningen volgens belangrijkheid te 
rangschikken R 

7 de doeltreffendheid van de ondernomen actie 
te controleren. 


353. Studies en beheer van materiaal. 


Wat voorafgaat kan eveneens foegepast worden 
op materiaalstudies. Maar er is een belangrijk quan- 
titatief verschil : in het beschouwde verband, zijn 
deze studies waarschijnlijk veel langer en veel in- 
cewikkelder. Vanwaar een afzonderlijke rangschik- 
king en dit derde niveau sekarakteriseerd door zulk 
aantal te behandelen gegevens, dat het verschil in 
feit qualitatief wordt. 

Bij wijze van voorbeeld : de organisatie van een 
pijler, bepaling van de optimale verdeling van het 
personeel om een zeker aantal reizen per dag te 
verwezenlijken, moet bestudeerd worden in enkele 
weken of ten hoogste enkele maanden. De verge- 
lijking van twee transporthanden van verschillend 
merk, zal het opnemen van gegevens noodzakelijk 
maken gedurende meerdere jaren. 

Nochtans mogen we niet het belang verwaar- 
lozen, Op het niveau van het beheer, voor de inge- 
nieur van de electromechanische dienst en het toe- 
zicht, van de dagelijkse, wekelijkse en maandelijkse 
verslagen, die de incidenten vermelden, die zich 
voorgedaan hebben met het afbouwmateriaal of 
de afbouwinstallaties. Het afschaffen van deze ru- 
brieken is een test van de doeltreffendheid van hun 
actie. 


36. Telecontrole en personeel 


Wij hebben dit probleem aangeroerd op het 
niveau van de verantwoordelijke aan de lessenaar. 
Het is duidelijk dat de installatie van telecontrole 
een « verklikker» riskeert te worden als men er 
niet op past en, in het begin van hun installatie, 
mocht men een blijkbare slechte wil vrezen van- 
wege het personeel, arbeiders en vooral toezichts- 
personeel, zich afkerend, op het gevraagde ogen- 
blik, juiste inlichtingen te verschaffen die hen wer- 
den gevraagd. 


In feite, heeft de psychologische campagne die 
door de hiérarchie van de zetels gevoerd werd, 
véér de invoering van de installatie, een gunstig 
effect behaald en na de nodige opleiding, zowel 
van de verantwoordelijken van de controlezaal als 
van de ondergrondse arbeiders, belast met het 
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les renseignements, il n'y eut pratiquement aucun 
problème. 


La maîtrise, en particulier, est vivement intéres- 
sée par l'observation à la passe, interrogeant elle- 
même du fond le télévigile pour connaître l’évolu- 
tion de son temps «pur» de havage. Le télévigile 
devient un outil créateur d'émulation et on voit 
couramment dans un siège où deux tailles ont le 
même point de chargement le porion d'une des 
tailles demander au télévigile où est la haveuse 
de son collègue pour essayer d'arriver le premier 
en tête de taille, 


37. Autres méthodes d'organisation ou de gestion 


Nous citerons ici une méthode utilisée dans le 
Nord : le tableau de bord des tailles mécanisées. 


Il y a en ordre de marche dans le Bassin du 
Nord-Pas-de-Calais journellement 115 tailles à ra- 
bot, 50 tailles à haveuse et 15 tailles à scraper- 
chaîne, fournissant 65 % de la production. En atten- 
dant que les télévigiles se développent, on a mis 
au point pour toutes les autres tailles mécanisées 
un système de contrôle par « tableau de bord ». 


Il s'agit d'un registre propre à chaque taille (fig. 
28) où sont notés journellement les indices sui- 
vants : 


— Je taux de marche de la machine, rapport du 
temps effectif de marche (mesuré par un petit 
compteur « l'horocontrol » branché sur [e mo- 
teur électrique de la machine d’abattage) au 
temps prévu pour l'abattage. 

— La durée moyenne des temps morts aux extré- 
mités pour les haveuses. 

— Le paramètre d'efficacité, profondeur de passe 
ou m’/min, c'est-à-dire la surface déhouillée en 
moyenne par unité de temps de marche de la 
machine. 

— Des renseignements concernant le volume et le 
rendement de diverses équipes de la taille (boi- 
seurs-foudroyeurs), préposés aux extrémités de 
taille, préposés aux remblais et travaux acci- 
dentels, autres ouvriers. 


Ce tableau de bord apparaît comme un moyen 
extrêmement intéressant de gestion, en ce sens qu il 
est à la fois un outil d'alerte et un outil de réflexion. 


— Outil d'alerte, car il permet de détecter avec 
seulement 24 heures de retard le dérèglement de 
tel ou tel paramètre et de définir les remèdes qui 
s'imposent : par exemple, une baisse de l'efficacité 
machine attire l'attention sur l'état des outils de 
coupe, sur l'insuffisance de poussée pour les rabots 
ou sur certaines erreurs de conduite pour les haveu- 
ses : une baisse du taux d'utilisation attirera l'atten- 


geven van de inlichtingen, was er praktisch geen 
probleem meer. 

In het bijzonder is het opzichterspersoneel zeer 
geinteresseerd door de Waarneming van de reis, 
gezien het zelf van uit de ondergrond aan de con- 
trolezaal vraagt de evolutie van zijn «zuivere » tijd 
van ontkolen door de ondersnijmachine, te kennen. 

De telecontrole wordt een werktuig van wedijver 
en men ziet dikwijls in een zetel waar 2 pijlers de- 
zelfde Taadplaats hebben, de opzichter van één 
pijler vragen aan de telecontrole waar de onder- 
snijmachine van de andere pijler is om te trachten 
de eerste aan de kop van de pijler te komen. 


37. Andere methoden van organisatie of beheer 


We zullen hier een methode vermelden die ge- 
bruikt wordt in het Noorden : de tabel van de 
gemechaniseerde pijlers. 

Er zijn, in orde van lopen, in het Bassin du 
Nord-Pas-de-Calais dagelijks 115 ploegpiilers, 30 
zaagpiilers en 15 pijlers met scraper-ketting, die 
65 % van de totale produktie voorthrengen. In af- 
wachting dat de telecontrole zich ontwikkeld, heeft 
men voor al de andere sgemechaniseerde pijlers 
een controlesysteem op punt gesteld door middel 
van de «tabel ». 


Het betreft een register eigen aan iedere pijler 
(fig. 28) waar dagelijks de volgende aanwijzigin- 
gen genoteerd worden : 

— Procent looptijd van de machine, verhouding 
van de effectieve looptijd (gemeten door een 
kleine teller « de uurcontrole » geschakeld op de 
elektrische motor van de afbouwmachine) tot 
de voorziene tijd voor de afbouw. 

— De semiddelde duur van de halten aan de uit- 
einden van de pilers, voor de ondersnijmachines. 

— De parameter van doeltreffendheid, snededikte 
of m°/min, tt.z. de semiddelde ontkoolde Op- 
pervlakte per eenheid Iooptijd van de machine. 

— JInlichtingen betreffende de omvang en het ren- 
dement van verschillende ploegen van de pijler 
(rovers-stutters), opzichters aan de uiteinden 
van de piiler, verantwoordelijken voor de vul- 
ling en bijkomende werken, andere arbeiders. 


Deze tabel doet zich voor als een uiterst belang- 
rijk middel van beheer, in deze zin dat hi; tegelij- 
kertijd een alarmwerktuig en een werktuig tot na- 
denken is. 


== Alarmwerktuig, want hij Jaat toe met slechts 
24 uur vertraging, de ontregeling op te sporen van 
deze of gene parameter en de middelen te bepa- 
[en die zich opdringen : bijvoorbeeld een daling van 
de doeltreffendheid van het machine trekt de aan- 
dacht op de staat van de messen, op de ontoe- 
reikendheid van de ripcylinders voor de ploegen 
of op sommige stuurfouten voor de ondersnijma- 
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tion sur la desserte, les défauts de contrôle du 
toit ou les arrêts de machine provoqués par les 
préposés au ravancement du soutènement en nom- 
bre insuflisant où mal placés. Il répond sous cet 
aspect au. rôle d'instrument journalier de correction 
de l'organisation et son utilisation est du ressort 
non seulement de l'ingénieur, mais de toute la 
maîtrise. 


Le tableau de bord est aussi un outil d'alerte 
à plus longue échéance quand on dispose des ré- 
sultats cumulés d'une quinzaine ou d'un mois. 
Il permet en effet de faire le point sur les résultats 
de chaque taille en comparant les valeurs des prin- 
cipaux paramètres à ceux fournis par un tableau 
dit « de valeur normale » correspondant à des seuils 
quen principe on ne devrait pas franchir. Les 
valeurs des seuils indiqués tiennent compte de cer- 
taines conditions de gisement et d'exploitation 
(ouverture, contrôle du toit, architecture de boi- 
sage). Le Nord a l'intention de compléter ce tableau 
au fur et à mesure que sera mieux connue l'inci- 
dence de la géométrie et de la géologie sur les ré- 
sultats des chantiers mécanisés, grâce en particulier 
aux enquêtes annuelles faites sur l'ensemble des 
tailles mécanisées. Le but poursuivi est d'accroître 
l'efficacité du tableau de bord en donnant aux 
ingénieurs les moyens de confronter les résultats de 
leurs chantiers à des normes ajustées à leur con- 
ditions d'exploitation. 


— Outil de réflexion pour l'ingénieur, car il four- 
nit chaque quinzaine une masse de chiffres dont 
l'analyse périodique est d'un grand intérêt, non 
seulement pour faire Le bilan de telle ou telle action, 
mais encore, et peut-être surtout, pour constituer 
un catalogue des résultats permettant de justifier 
avec certitude les organisations et [es matériels les 
plus favorables, et d'établir des prévisions qui, si 
elles ne sont pas parfaites, sont néanmoins préfé- 
rables à un certain arbitraire qui était souvent de 
rigueur auparavant. 


Outil de réflexion aussi pour Îles services fonc- 
tionnels des groupes et de la direction de l'exploi- 
tation. 


Les services organisation ont des renseignements 
détaillés sur la marche de l'ensemble des tailles 
permettant de juger olobalement des progrès réalisés 
dans tel ou tel domaine (profondeur de passe, 
taux de marche, rendement). 


Les services essais trouvent dans le tableau de 
bord, sans aucune intervention de leur part, les 
moyens d'établir une comparaison chiffrée, donc 
non discutable, sur l'efficacité de deux types de 
machines, par exemple deux rabots ou deux types 
de tambour. 


Enfin, on entrevoit déjà certains moyens d'ana- 
Iyse des conditions de marche d'une taille qui per- 


chines ; een daling van de benuttigingsvoet zal de 
aandacht trekken op de afvoer, de onvoldoende 
dakcontroles,,of. de halten van de machine veroor- 
zaakt door de verantwoordelijken bij het vooruit- 
zette van de ondersteuning, te weinig in aantal 
of slecht geplaatst. Onder dit aspect beantwoordt 
hij aan de rol van een dagelijks instrument ter ver- 
betering van de organisatie, en zijn gebruik behoort 
niet alleen tot het domein van de ingenieur, maar 
van gans het opzichterspersoneel. 


De tabel is ook een alarmwerktuig op [angere 
lermijn wanneer men over secumuleerde resultaten 
van een periode of van een maand beschikt. Inder- 
daad laat hij toe de balans op te maken van de 
resultaten van iedere pijler, door de waarden van 
de voornaamste parameters te vergelijken met deze, 
seleverd door een tabel «van normale waarde » 
genaamd, overeenstemmend met drempels, die men 
in principe niet mag overschrijden. De waarden 
van de aangeduide drempels houden rekening met 
zekere afzettings- en uibatingsvoorwaarden (ope- 
ning, dakcontrole, bouwschema). Het Noorden 
heeft het inzicht deze tabel te vervolledigen, naar- 
selang de invloed van de geometrie en de geologie 
op de resultaten van de gemechaniseerde werk- 
plaats beter sekend zal zijn, in het bijzonder dank 
zij de jaarlijkse onderzoeken gedaan op het geheel 
van de gemechaniseerde piilers. Het nagestreefde 
doel is de doeltreffendheid van de tabel te verho- 
gen door de ingenieurs de middelen te geven de 
resultaten van hun werkplaaisen te vergelijken met 
normen aangepast aan hun uitbatingscondities. 


D Werktuig tot nadenken voor de ingenieur, Want 
hij levert elke periode een massa cijfers, waarvan 
de periodische ontleding van groot belang is, niet 
alleen om de balans te maken van deze of gene 
actie, maar eveneens en misschien vééral om een 
cataloog op te stellen met de resultaten, die toelaat 
met zekerheid de organisaties en de meest voordelige 
materialen te rechtvaardigen en vooruitzichten op 
te stellen die, indien ze niet perfekt zijn, toch 
wenselijker zijn dan een zekere willekeur, die vroe- 
cer veel van toepassing was. 


Hij is eveneens een werktuig van nadenken voor 
de functionele diensten van de groepen en van de 
direktie van de uithbatine. 


De organisatiediensten beschikken over gedetail- 
leerde inlichtingen van het lopen van het geheel der 
pijlers die toelaten de verwezenlijkte vooruitgang 
in zijn geheel te oordelen in het een of ander 
domein (snededikte, loopprocent, rendement). 

De diensten « Proeven » vinden we in de tabel, 
zonder enige tussenkomst van hun kant, de midde- 
len om een berekende vergelijking OPRTE stellen, 
dus niet betwisthaar, op de doeltreffendheid van 
twee typen machines, bijvoorbeeld 2 ploegen of 2 
typen trommels. 
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mettront prochainement, lorsqu'ils seront mis au 
point, de juger du placement du personnel dans 
une taille et du coût de défaillance de certains 
matériels. 


Ci-dessous, exemple d'analyse de [a liaison sur- 
face déhouillée S, temps de marche du rabot #4 
(voir fie. 20). 

Si l'on trouve un nuage de points dans la 
« droite moyenne», passe par l'origine (droite 


OM), la profondeur de passe p est indépendante 
du temps de marche. Il n'y a rien à dire si la valeur 
de p est suffisante. 


Mais très souvent on trouve une droite moyenne 
telle que AM. C'est l'indice d'une liaison néga- 
tive entre profondeur de passe et temps de marche. 
Cela veut dire que plus Le temps de marche est 
élevé plus la profondeur de passe est faible. 


Il y a certainement défaut de poussée pour les 
cycles au cours desquels Ja machine arrête peu 
souvent, cela est la plupart du temps dû à un 
manque de boiseurs-foudroyeurs ou à un défaut 
de placement de ceux-ci. 


En conclusion, le tableau de bord est en quelque 
sorte un «télévigile pour pauvre ». Il est souhai- 
table, dans la mesure du possible, de développer 
les télévigiles, mais dans les chantiers qui ne béné- 
ficieront pas de ces installations coûteuses, l'horo- 
control est un moyen simple de suivre certains 
paramètres. I[ a certainement permis, depuis un an 
qu il est en service dans le Bassin du Nord, des 
progrès importants dans la gestion des tailles mé- 
canisées. 


Tenslotte voorziet men reeds zekere analyse mid- 
delen van loopvoorwaarden van een pijler, die korte- 
lings zullen toelaten, wanneer ze op punt zullen 
staan, het plaatsen van het personeel in een pijler 
en de kosten door defekten aan zekere materialen 
te oordelen. 


Hieronder een voorbeeld van analyse van het 
verband tussen de ontkoolde oppervlakte S en de 
looptijd van de ploeg 4 (zie fig. 20). 


Fig. 29. 


Indien men een wolk punten vindt in de « ge- 
middelde rechte >» door de oorsprong (rechte OM), 
dan is de snededikte p onafhankelijk van de [oop- 
tijd. Er is niets te zeggen indien de waarde van p 
voldoende hoog Ïs. 


Maar zeer dikwijls vindt men een gemiddelde 
rechte zoals AM. Dit is de aanduiding van een 
negatief verband tussen snededikte en looptijd. Dit 
wil zeggen dat hoe groter de looptijd is, des te 
kleiner de snededikte is. 


Er is zeker een gebrek aan duwen voor de aan 
gang zijnde cyclussen, waarvan de machine slechts 
weinig stilstaat : dit gebeurt meestal bij een tekort 
aan rovers-stutters of een verkeerde bezetting van 
deze laatsten in de pijler. 


Tot besluit is deze tabel als het ware een « tele- 
controle voor armen». Het is wenselijk, in de 
mate van het mogelijke, de telecontrole verder uit 
te breiden, maar in de werkplaatsen die niet over 
deze kostelijke installaties zullen beschikken, is de 
uurcontrool een eenvoudig middel om zekere para- 
meters te volgen. Het heelt zeker, sinds een jaar 
dat het in dienst is in het Bassin du Nord, een 
Zeéer belangrijke vooruitgang in het beheer van 
de gemechaniseerde pijlers toegelaten. 
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Emplacement 


Plaats 


d-Pas-de-Calais 


Hénin-Liétard 
Sud Siège 4 
Zetel 4 
Bruay Siège 6 
Zetel 6 
Lens-Liévin 
Auchel-Bruay Siège 2 
| Zetel 2 
Hénin-Liétard Siège 5 
Zetel 5 
Siège 5 
Zetel s | 
Liévin Siège 7 
Zetel 7 
Lens Siège 4 
Zetel 4 
Nœux Siège 13 
Zetel 13 
Lorraine 
Lotharingen 
La Houve 
Ste-Fontaine 
Faulquemont 
(expérimental) 
(experimenteel) 
Blanzy 
Aquitaine 
(Carmaux) 
Provence 
(Gardanne) 


Annexe au chapitre III (suite) — Bijlage van hoofdstuk III (vervolg) 


I. — Télévigiles installés (ou en cours d'installation ou de commande) dans les Houillères françaises (1). 


Il. — Telecontroleposten in bedrijf (of in bestelling) bij de Franse kolenmijnen (1). 


Construc- 
teur 


Bouwer 


SEA. 


FH 
SEA: 


SEA: 


et divers 


en allerlei 


Contrôle tailles 
(et convoyeurs aval) 


Controle pijlers (en 
stroomafwaarts gelegen 
transporteurs) 


Contrôle de 3 tailles 
(5 ens. hexaplexés) 
+ 1 en cours de com- 
mande 

Controle van 5 pijlers 
(5 hexaplexe syste- 
men) + 1 in bestel- 
ling 

Contr. de 10 tailles 
Contr. van 10 pijlers 


En cours d'étude 
| Au total, contrôle de 
| 52 tailles (52 ens. 


| hexaplexés) 


| 
Ter studie totaal 
controle van 32 pij- 
|lers (532 hexaplexe 


in 


systemen) 


| 
| 

| 

| 

| 

| Pour mémoire 
fees memorie 
| 

| 


8 contr. de tailles 
comprenant chacun 1 
|thésigraphe et 4 ens. 
hexaplexés 
Prochainement 2 thé- 
|sigraphes supplément. 


Contrôle van 8 pijlers 
elk met 1 thesigraaf 
en 4 hexaplexe syste- 
men 

Binnenkort twee bij- 
komende thesigrafen 


Contr. d'une taille 

| (11 informations, 2 
lens. hexaplexés) 

[Un 2e est en cours 
de montage 


Contr. van één pijler 
(11 inlicht. 2 hexa- 
plexe systemen) 


voering 


Een tweede is in uit-| 


Contrôle grand déblo- 
cage par convoyeurs 


Controle van de hoofd- 
afvoer met transporteurs 


« Controbelt » de té- 
lésurveillance et télé- 
commande de 8 con- 
voyeurs asservis (—+ 
|4 en mars) — actuel- 
lement 24 émetteurs 
simples 

« Controbelt » voor 
telebewaking en tele- 
bediening van 8 ge- 
koppelde transport- 
banden (+ 4 in 
maart } 

— thans 24 enkele 
zenders 


Contrôle roulage 


Controle van het 
spoorvervoer 


En cours de comman- 
de :  télésurveillance 
et télécommande du 
roulage 770 Darcy (o 
ens. hexaplexés + 8 
ens. simples) 


In bestelling : telebe- 
waking en telebedie- 
ning van het spoor- 
vervoer 770 Darcy (9 
hexaplexe en 8 enkele 
systemen) 


Contrôle des bures et 
du roulage principal 
(22 ens. hexaplexés) 


Contr. van de schach- 
ten en het hoofdver- 
voer 

(22 hexaplexe syst.) 


Télévigile roulage et 
extraction - visualisa- 
tion de la position des 
Jocomotives de l'éta- 
ge - 229 (synoptique 
et logique Merlin-Gé- 
rin) 8 ensembles 


hexaplexés 


Telecontrolepost van 
spoorvervoer en ex- 
tractie - nabootsings- 
schema van de positie 
der locomotieven op 
de verdieping - 229 
(synopt. en logisch 
systeem Merlin-Gé- | 
rin) 8 hexaplexe syst. 


# Les centraux de télégrisoumétrie existant dans les différents Bassins ne sont pas postés dans ce tableau. 
1) Hors des Houillères, on trouve } - 
Fa — un télévigile SEA aux mines de fer de Bazailles (24 informations) 

— un thésigraphe SEA (antidéflagrant..….) aux Mines Domaniales de Potasse d'Alsace. 
(2) Pas encore en service: attente consigne d'exploitation. 


Contrôle aérage 


Controle van de lucht- 
verversing 


Télésurveillance et té- 
lécommande de 12 
ventilateurs secondai- 
res (2) 
Telebewaking en te- 
lebediening van 12 
secundaire ventilato- 
ren (2) 


Télésurveillance et té- 
lécommande de 3 
ventilateurs secon- 
daires (<- 3 en cours 
d'installation) 
Télésurveillance d'un 
ventilateur principal 
(Siège 5) 
Telebewaking en tele- 
bediening van 5 se- 
cundaire ventilatoren 
(+ 5 in uitvoering) 
Telebewaking van 
een hoofdventilator 
(zetel 3) 


| 
En cours d'étude : 
5 timsr de dépres- 
sion avec contrôle de 
marche du moteur 
(ventilat. principaux) 
— télésurveillance 8 
vent, secondaires 
— 8 contr. de seuils 
de CO 
5 mesures de GO) 
Ter studie : 
= telem. voor on- 
derdruk met controle 
op de gang van de 
motor (hoofdventila- 


Contrôle exhaure 


Controle van 
de bemaling 


loren ) 

D telebewaking 8 
sec. ventilatoren 
— controle van 8 


CO-drempels 
| CO-metingen 


Télésurveillance et té- 
lécommande de 4 ven- 
tilateurs principaux 
(4 ens. hexaplexés) 


Telebewaking en te- 
lebediening van 4 

hoofdventilatoren (4 
hexaplexe systemen) 


Contrôle de l'état et 
télécommande auto- 
matique de 3 pompes 
(une 4e en cours 
d'année) (4 ensem- 
bles hexaplexés) 
Télésurveillance de 4 
pompes à démarrage 
automatique (4 ens. 
hexaplexés) 
Toestandscontrole en 
a/standsbediening 
van 5 pompen (een 
4de voor het einde 
van het jaar) (4 
hexaplexe systemen) 
Telebewaking van 4 
pompen met auloma- 
tische aanloop (4 he- 


# Er bestaan honderden posten voor telemijngasmeting in de verschillende bekkens, die niet in deze tabel zijn opgenomen. 


Buiten de kolenmijnen is er 
(1) Buiten de j À in de ijzermijnen van Bazailles (24 inlichtingen). 


— een telecontrolepost SE. 


— een thesigraaf SEA (ontploffingsvast...) in de Domaniale Potasmijnen in de Elzas. 
(2) Nog niet in bedrijf: men wacht op ontginningsvoorschrift. 


xaplexe systemen) 


3 «rise à bshici 


> rmflhetif NÉE Am 
Ce (ras dé 


hi 


TT Û w ù 
[M 1 h 
n fer 1470 V9 
> 2. PAT. 
." 
das. . mn onde ES 
D» 3 
EL n 2 L é Es 


im | dé au ; 
Fe | PUITS our # 12 PEL 


Le | ne tt A M né AR LA S PR En è 
M) L. tes . sit (ne 6 L 

Es: | AN CMS 

F2 | ns T's 


1 | 1 » : 
ES d 5 DNA > ie A rap fran 


L; (ONE ardiniset #4! 

pe _ 7” 4 ONE LEE ES LT 
1 re | | st ‘4 
nf RAT AA À / É bi © Ce LATE 11 
l 4 $ LU N shié, hi A at) 


+ ÿ + | bafè db “<tu 
: | ; 
l A el, 2 Yéaires lu a? 
Ï = 
; Tr 24 ru BE lNTTRL. LR 


_ e " . 
>= Cu 4 1h je ! 
: N va LS +4 LE: À iv 
À F 
, L 
ft l digeufr CT rat 
L v 
Le LATE TL l'es 
x! 
La 
‘ 
L L 
d — 
(} D. — 
[E » 
— 
1 E 
‘ 
_ = 
4 
0 « (A? D 
tiré ve L 
x h è 
? * 
{ 


November 1968 


Organisatie in de ondergrond en telecontrole 1319 


4. METHODE PERT ET ORGANISATION 


41. Méthode du chemin critique (méthode Pert) 


Nous nous contenterons de rappeler brièvement 
en quoi consiste cette méthode, qui est maintenant 
suffisamment connue. 


Dans le cas d'un projet où cycle de travail com- 
posé d'une série plus ou moins grande de travaux 
élémentaires (opérations), cette méthode d'ordon- 
nancement permet : 


— de représenter graphiquement l'enchaînement de 
ces opérations ; 


de mettre en évidence celles de ces opérations 
qui déterminent la date de fin du projet : cette 
suite de tâches est appelée chemin critique, 
car tout retard sur l'une de ces opérations en- 
traîne un retard égal sur la fin du projet ; 


— de déterminer les marges où battements dont on 
dispose sur Îles autres opérations. 


C'est donc un outil précieux pour établir un 
projet mais aussi pour en suivre [a réalisation et 
se rendre compte à tout moment de [a criticité des 
retards. En outre, on peut y inclure d'autres infor- 
mations (coût de chaque opération, ressources de 
chaque opération en main-d'œuvre, matériel...) et 
en retirer des résultats intéressants pour le nivelle- 
ment de la main-d'œuvre ou du matériel, 


411. Exemple schématique. 


Soit un programme de travaux s'enchevétrant 
techniquement suivant le « graphe » de la figure 


30. 


4111. Un arc orienté représente une opération 
dont la durée est indiquée le [ong de l'arc (sans 
que la longueur de l'arc soit proportionnelle à cette 
durée). 


L'arc CB représente une opération commençable 
après l'étape À, finissable avant l'étape B et de 
durée 5 unités (jours par exemple). 


4. PERT METHODE EN ORGANISATIE 


41. Methode van de kritische weg 
(Pert-methode) 


We zullen ons hier tevreden stellen met in 
het kort te herinneren waarin deze methode 
bestaat, een methode die nu voldoende bekend is. 

In het geval van een ontwerp of arbeidscyclus, 
samengesteld uit een min of meer grote reeks 
elementaire operaties, laat deze methode van plan- 
ning ons toe : 

— deze volgorde van operaties grafisch voor te 
stellen : 

— deze operalies op de voorgrond te plaatsen die 
de einddatum van het projekt gaan bepalen. 
De volgorde van deze welbepaalde werken 
wordt « kritische weg » genoemd,. Immers, elke 
vertraging op een van deze operaties, vVeroor- 
zaakt een zelfde vertraging op de einddatum 
van het projekt : 

— de « marge » op de andere operaties te bepalen. 


Het is dus een kosthaar hulpmiddel bij het ver- 
wezenlijken van een projekt maar ook om de rea- 
lisatie van de werken te volgen en om op elk mo- 
ment van de uitvoering rekening te houden met 
« kritische » vertragingen. Bovendien kan men in 
deze methode tegelijkertijd andere gegevens ver- 
werken zoals kostprijs, nodige personeel, materiaal 
dat nodig is voor elke operatie, enz. Hieruit kan 
men dan belangrijke besluiten trekken voor een 
nivellering van de getalsterkte van het personeel 
of de hoeveelheid sebruikt materiaal. 


411. Schematisch voorbeeld. 


Hebben wij een werkprogramma waarvan de 
operaties technisch in elkaar passen zoals op fig. 
30 is aangeduid. 


Fig. 30. 


4111. Een georiënteerd lijnstuk stelt een operatie 
voor waarvan de duur langs het lijnstuk is aan- 
geduid (zonder dat de lengte van het lijÿnstuk 
evenredig is met deze duur). CB stelt dus een 
werkfaze voor die pas kan beginnen na het berei- 
ken van etappe À, moet beëindigd zijn véér etappe 
B en 5 tijdeenheden duurt. 
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4112. Un sommet représente une étape, c'est-à- 
dire la fin des activités qui y aboutissent, le début 
de celles qui en partent. Une étape n'est atteinte 
que si toutes les opérations qui y aboutissent sont 
terminées. 


Les opérations CB, CE, CD peuvent toutes 
(ensemble ou séparément) commencer lorsqu'une 
seule condition est remplie, à savoir la fin de 
l'opération AC. 


L'opération BE ne peut commencer que lorsque 
les deux opérations AB et CB sont terminées. 


411%. De tous les chemins possibles pour aller 
de À en E en suivant l'orientation des arcs, celui 
dont la durée totale est la plus grande est le che- 
min ACBE (6 + 5 + 7 —= 18 jours). C'est le 
chemin critique : tout retard sur l'une des opéra- 


tions critiques se réperculera intégralement sur le 


délai final. 


Si l'on veut réduire le délai total, ce sont ces 
opérations quil faut en priorité essayer de ré- 
duire, mais il faut alors vérifier qu'un autre chemin 
ne devient pas critique. 


4114. Les opérations non critiques peuvent être 
retardées sans que le délai total en souffre : on 
peut en profiter pour économiser en puissance de 
travail jusqu à épuisement des marges. 


4115. Les sommets du graphe représentent des 
« rendez-vous techniques » qui ont lieu à des dates 
imposées lorsqu ils se trouvent sur le chemin cri- 
tique, mais qui peuvent au contraire jouer entre 
des dates courtes (date au plus tôt) ou longues 
(date au plus tard) lorsqu'ils se trouvent hors des 
opérations critiques. 


4116. Pour toute opération non située sur Île 
chemin critique, on définit deux sortes de marges : 


— La marge libre qui est le retard admissible sans 
influence sur la date au plus tôt de l'opération 
suivante. 

— [La marge totale qui est le retard extrême au- 
delà duquel le chemin intéressé devient critique. 


412 Utilisation de la méthode. 


4121. La première chose à faire est d'établir la 
liste complète des opérations en les détaillant suf- 
fisamment pour faire apparaître les liaisons entre 
diverses opérations : le degré de détail peut être 
différent suivant le degré de précision recherché. 
Pour chaque opération, on dresse Ja liste de celles 
qui doivent la précéder où lui succéder. 


ANNID? Een cirkeltje stelt een etappe voor, d:w.z. 
het einde van de werken die hierin uitmonden en 
het beginpunt van de werkfazen waarvan de pijl 
in het cirkeltje begint. Een etappe is slechts bereikt 
als alle operaties die hierin uitmonden, beë&indigd 
zijn. 

Zodoende kunnen de werkfazen CB, CE en 
CD allen begonnen worden wanneer één voor- 
waarde vervult is, te weten het einde van de faze 
AC. De optratie BE kan slechts aangevat worden 
wanneer de fazen AB en CB heëindigd zijn. 


4113. Van alle mogelijke wegen om van À naar 
E te gaan volgens de verschillende richtingen van 
de pijlen is deze volgens ACBE (6 + 5 + 7 = 
18 dagen) de langste. Dit is dan ook de « kritische 
weg ». Elke vertraging op één van deze kritische 
operaties veroorzaakt onvermijdelijk een zelfde ver- 
traging op de einddatum. 

Indien men de totale vertraging wil verkleinen 
dan moet men eerst en vooral deze operaties trach- 
ten in te korten. Men moet dan echter wel onder- 
zoeken of hierdoor seen andere operatie « kritisch » 
wordt. 


4114. De niet-kritische werken mogen vertraagd 
worden zonder dat de uiterste einddatum beïn- 
vloedt wordt. Men moet alleen zorgen dat men nog 
binnen de marge blijft. Hiervan kan men dan ge- 
bruik maken om het arbeidspotentieel te vermin- 
deren. 


4115. De cirkeltjes Op het schema stellen een 
soort « technische rendez-vous’ » voor. Indien deze 
nu op de kritische lin liggen is hun tijdstip wel- 
bepaald. Indien deze rendez-vous echter buiten 
de kritische lin liggen kunnen ze verschuiven tus- 
sen een « vroegste » en « laatste » tijdstip. 


4116. Voor elke operatie die niet op de kritische 
Wweg ligt bepaalt men nu twee soorten marges : 
— De vrije marge : dit is de toegelaten vertraging 
tot het « vroegste » begin van de volgende ope- 
ratie, 
dit is de uiterste vertraging 
voordat de betreffende fase kritisch wordt. 


— De totale marge : 


412. Gebruik van de methode. 


4121. Eerst en vooral moet men een volledige 
lijst opstellen van alle operaties. Deze moet vol- 
doende gedetailleerd zijn om het verband tussen 
de verschillende operaties te doen uitkomen. De 
nauwkeurigheid hiervan bepaalt de graad van pre- 
ciesheïd die men wil bereiken. Van elke operatie 
afzonderlijk stelt men dan een ljst op van de wer- 
ken die eraan moeten voorafgaan en die er op 
moeten volgen. 
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4122. On peut alors dessiner le graphe sans se 
soucier du temps d'exécution des opérations. 


4123. Ensuite, il faut, pour chaque opération, 
déterminer un temps d'exécution, Celui-ci peut être 
connu de façon précise où évalué au besoin sui- 
vant la formule : 


AA 0 D 
t 
6 
a — durée minimale estimée, 
b = durée maximale estimée, 
m = durée la plus probable. 


4124. Connaissant les durées d'exécution des dif- 
férentes opérations, on détermine les dates au plus 
tôt, dates au plus tard et, par voie de conséquence, 
le chemin critique et les marges sur les opérations 
non critiques. À partir de ces premières indica- 
tions, on peut vérifier si la durée du chemin criti- 
que correspond aux délais que l'on veut tenir: 
sinon, il faut agir sur les étapes dont la durée 
peut être réduite par augmentation des moyens 
mis en œuvre. 


Une fois le chemin critique admissible déterminé, 
on peut tenir compte des marges sur les autres 
opérations : 


— soit pour allonger la durée de ces opérations 
dans Îles Jimites permises en réduisant [es mo- 
yens qui y étaient affectés ; 


— soit en faisant glisser ces opérations Le long 
de leurs marges en fonction des moyens (person- 
nel, machines) à répartir entre diverses opéra- 
tions ou pour éviter des investissements trop 
longtemps à l'avance, 


4125. En cours d'exécution, la méthode permet 
un contrôle précis en comparant les dates de fran- 
chissement des différentes étapes aux dates au 
plus LOMCHAU plus tard prévues. En cas de retard, 
on examine l'influence sur les autres opérations. 
On peut recalculer le graphe et, s'il y a retard sur 
la fin du projet, essayer de réduire la durée des 
activités critiques. 


La méthode permet d'étudier facilement l'in- 
fluence des variations de durée puisqu il ny a 
aucune modification à faire sur Îe graphe, mais 
simplement des calculs à effectuer. 


4126. Notons qu'une variante de cette méthode, 
où, sur le graphe, les sommets représentent les 


4122. Vervolgens kan men het grafisch schema 
tekenen zonder zich echter te bekommeren om de 
duur der verschillende operaties. 


4125. De volgende stap is het bepalen van de 
uitvoeringsduur van elke operatie, Deze kan ofwel 
nauwkeurig bekend zijn ofwel met volgende for- 
mule geschat worden : 


“Tr 4mit b 
t — 
6 
hierin is : 
a — minimaal geschatte duurtijd, 
b — maximaal geschatte duurtijd, 
HE HNÉERU waarschijnlijke duurtijd. 


4124. Als men de uitweringstijden van de ver- 
schillende operalies kent, bepaalt men de vroegste 
en laatste begindatums. Hieruit volgen dan én de 
kritische weg én de marges op de niet kritische 
operaties. Met deze eerste aanwijzigingen kan men 
dan nagaan of de tijdsduur van de kritische weg 
overeenstemt met de vooropgestelde termijnen. Îs 
dit niet het geval dan moet men die fasen be- 
invloeden waarvan de tijdsduur kan herleid wor- 
den door een vermeerdering van de aangewende 
hulpmiddelen. 


Îs eenmaal een toelaathare « kritische weg » be- 
paalt, dan kan men gaan spelen met de marges 
op de andere operaties : 


— ofwel om deze te rekken binnen de toegelaten 
tijdsduur door de aangewende hulpmiddelen in 
te krimpen ; 

— ofwel om deze operaties binnen de bestaande 
marges te laten olijden in funktie van de be- 
staande hulpmiddelen (personeel, machines) of 
om investeringen te kunnen uitstellen. 


4125. In de loop van de uitvoering laat de me- 
thode een nauwkeurige controle toe door het ver- 
gelijken van de in werkelijkheid verwezenlijkte 
tijdstippen van de verschillende etappes met de 
vroegste en laatste voorziene tijdstippen. In geval 
van vertraging onderzoekt men de invloed hiervan 
op de andere operaties. Men kan het orafisch sche- 
ma narekenen en indien er vertraging is op het 
eindpunt van het projekt, kan men de duur van 
de kritische werken proberen te herleiden. 

Deze methode laat ons toe van semakkelijk de 
invloed na te gaan van veranderingen van duur 
omdat er geen enkele Wijziging le maken is op het 
grafisch schema. Er zijn aldus enkele berekeningen 
uit te voeren. 


4126. Laten we hier vermelden dat er een vari- 
ante van deze methode mogelijk is. Op het schema 
stellen dan de cirkels de operaties voor en de ver- 
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opérations et les arcs les contraintes, peut apporter 
des simplifications dans certains cas. 


4127. En résumé, cette méthode est un excellent 
moyen d'analyse en dissociant bien distinctement 
la logique, la durée, les ressources et les coûts ; 
c'est aussi un outil de coordination des services 
(ou spécialistes) dans une même œuvre. Elle per: 
met de prévoir les événements, optimiser les résul- 
tats, suivre l'exécution. Les calculs peuvent être 
faits à la main quand [e nombre de sommets n'est 
pas trop important, sinon il est intéressant d'uti- 
liser un ordinateur. Dans les cas très complexes, 
il est possible de décomposer le graphe général en 
graphes partiels. 


42. Application de la méthode Pert 
à des travaux miniers 


Nous parlerons plus loin d'une tentative origi- 
nale faite pour contrôler la marche d'une taille 
mécanisée par cette méthode : c'est Ià une appli- 
cation qui n'a rien de classique et dont il n'était 
pas évident a priori qu'on pouvait tirer quelque 
chose de positif. Par contre, tous les travaux jus- 
ticiables d'un planning peuvent être traités avec 
profit par cette méthode. 


421. Projet d'exploitation. 


En Allemagne et en Belgique, la représentation 
par graphe a été utilisée pour symboliser un projet 
d'exploitation d'une mine à l'échelle de 18 mois. 
Les différentes opérations : creusements au rocher, 
traçages au charbon, équipements de taille, exploi- 
tation de taille, déséquipements sont prises en con- 
sidération. À chaque opération, on peut associer 
un certain nombre de paramètres qui [ui sont pro- 
pres : 
d'avancement, matériel nécessaire (étançons, bacs 


production, personnel nécessaire, vitesse 
de blindé, scrapers.…). Tous ces renseignements 
sont codés et reportés sur des cartes perforées à 
partir desquelles, par traitement sur ordinateur 
(IBM 1401 où IBM 560), on peut obtenir un cer- 


ain nombre de tableaux tels que : 


— liste des opérations avec leurs dates au plus 
t0L au plus tard, leur marges ; 


— planning de la succession des tailles, des tra- 
çages, des équipements, déséquipements : 

— planning d'utilisation du matériel avec indica- 
tion des périodes où les disponibilités sont dé- 
passées. 


Grâce à la rapidité d'utilisation de l'ordinateur, 
une fois le programme établi, on peut faire varier 


bindingslijnen geven de etappes weer. Deze me- 
thode kan in zekere gevallen vereenvoudigingen 
meebrengen. * 


4127. Samenvattend is deze methode een bui- 
tengewoon analysemiddel. Dit door het netjes schei- 
den van logika, tijdsduur, hulpmiddelen en kosten. 
Tevens is het een goed coordinatiemiddel tussen 
verschillende diensten (of specialisten) in een 
zelfde projèkt. Het laat toe zekere verschijnselen 
te voorzien, resultaten te optimaliseren, de uitvoe- 
ring le volgen. De nodige berekeningen kunnen 
met de hand semaakt worden als het aantal ver- 
bindingspunten niet te belangrijk is. Zoniet wordt 
het interessant om gebruik te maken van een ordi- 
nator. In zeer complexe gevallen is het mogelijk 
om het hoofdschema in deelschema’s te verdelen. 


42. Toepassing van de Pert-methode 
op de mijnuitbatingen 


We zullen Jater nog spreken over een eerste 
poging die werd gedaan om een gemechaniseerde 
pijler te kontroleren met deze methode. Daar is het 
een methode die niet klassiek is en waarvan het op 
voorhand niet waarschijnlijk is dat men er iets 
positiefs zou kunnen uithalen. Daarentegen kun- 
nen alle werken die volgens een planning moeten 
verlopen met deze methode succesvol behandeld 
worden. 


421. Uitbatingsplanning. 


In Duitsland en België werd de grafische voor- 
stelling gebruikt om de uithatingsplanning voor de 
volgende 18 maanden voor te stellen. De verschil- 
lende operaties : drijven van slteengangen, drijven 
van galerijen en gebouwen, uitrusting van de pij- 
lers, uitbating van deze pijlers en de terugname 
van het materiaal worden beschouwd. Aan elke 
operatie kan men een eigen aantal parameters ver- 
binden : produktie, nodige personeel, vordering, 
noodzakelijke materiaal (stempels, pantserbakken, 
scrapers.…..). AI deze inlichtingen worden gecodeerd 
en overgebracht op ponskaarten. Hieruit kan men, 
door behandeling op een ordinator (IBM 1401 of 
IBM 360) een aantal lijsten verkrijgen zoals : 


een Jijst van de verschillende operaties met 
hun vroegste en laatste begin en met hun mar- 
ges ; 
—*een planning van de opeenvolging van pijlers, 
drijven van fronten, uitrustingen, terugnames ; 
micon planning van het gebruik van materiaal met 
een aanduiding van de periodes Waarop het 
beschikbare overschreden wordt. 


Dank zij de grote snelheid bij het gebruik van 
een ordinator, eens als het programma op punt 
staat, kan men de verschillende projekten laten 
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les projets pour optimiser [e rendement où l'utili- 
sation du matériel. 


422. Planning des préparatoires. 


Nous n'avons pas encore utilisé la méthode Pert 
pour l'ensemble d'un projet d'exploitation, mais 
elle a, par contre, été déjà employée pour étudier 
le planning des traçages d'un siège. Le but était, 
compte tenu des contraintes imposées par les dates 
de démarrage des différentes tailles, et d'un nombre 
d'équipes fixé à 5, de planifier l'ensemble des 
travaux préparatoires en spécialisant 1 équipe dans 
les travaux de carrures, 2 équipes dans les traçages 
en veines minces, 2 équipes dans les traçages en 
veines épaisses. Un projet a pu être mis sur pied 
dont la réalisation sera suivie sur le graphe. 


423. Travaux d'équipement de taiile. 


L'utilisation de la méthode se développe actuel- 
lement pour la préparation et le contrôle du dérou- 
lement des travaux d'équipement de longues tailles. 
Ces travaux, dans le cas de longues tailles rabat- 
tantes à remblayage pneumatique, deviennent rapi- 
dement très complexes tant par la quantité de 
matériel à mettre en place (engin de déblocage de 
la taille, engins du déblocage en voies, soutène- 
ment taille, machine d'abattage, bandes d'amenée 
du remblai, remblayeuse...) que par le nombre de 
services qui sont impliqués dans la commande, Île 
transport, l'installation du matériel (fig. 31). En 
outre, il faut tenir compte de la quantité de per- 
sonnel que Le siège peut affecter à ces travaux et 
du délai au bout duauel la taille doit être en me- 
sure de tourner à plein (le déhouillage des pre- 
mières passes jusqu à mise en place complète du 
soutènement et premier remblayage est compris dans 
Je planning) : ces deux derniers impératifs peuvent 
d'ailleurs parfois être difficilement conciliables d'où 
l'importance d'une étude précise et d'un instrument 
de contrôle en cours de réalisation. 


Les différentes phases de la préparation du graphe 
sont celles décrites dans les généralités. La recher- 
che de toutes les opérations à inclure et de leurs 
contraintes impose un certain nombre de réunions 
de travail auxquelles participent des représentants 
des services intéressés et Îles préposés Pert qui 
établiront le graphe et feront les calculs. 


Une fois le graphe établi, le chemin critique 
déterminé, au besoin après ajustement aux délais 
imposés, en agissant quand cela est possible sur 
certaines opérations (augmentation du personnel 
affecté, travail sur plusieurs postes chaque jour, 


variéren om zo een optimum aan rendement of ge- 
bruik van materiaal te bekomen. 


422. Planning van de voorbereidende werken. 


We hebben de Pert-methode voor het geheel 
van een uithatingsplanning nog niet sebruikt. Ze 
werd nochtans reeds cebruikt voor de planning 
van alle galerij-fronten van een zetel. Het doel 
ervan Was, rekening houdend met de beperkingen 
opgelegd door de vertrekdatums der verschillende 
pijlers émet arbeidsploegen, het geheel der 
voorbereidingen te plannen. Er werd rekening mee 
sehouden dat 1 ploeg gespecialiseerd was in het 
maken van vertakkingen, 2 ploegen in het drijven 
van salerijen in dunne lagen en”2 ploegen voor 
het drijven van galerijen in dikke lagen. Een plan- 
ning kon zodoende op punt gezet worden. De ver- 
wezenlijking hiervan kan op een grafisch schema 
sevoled worden. 


423. De uitrustingswerken van de pijler. 


Het sebruik van de methode ontwikkelt zich 
tegenwoordig naar de voorbereiding en de controle 
van het verloop der uitrustingswerken van lange 
piilers. Deze werken, in het bijzonder geval van 
lange terugwaartse vulpijlers, worden al rap Zzeer 
complex. Dit zowel voor wat betreft de grote hoe- 
veelheid materiaal die moet vervoerd worden (ver- 
voerinstallatie in de pijler, in de galerijen, vervoer- 
banden voor de vulstenen, vulmachine...) als voor 
het aantal diensten die betrokken zijn in de bevel- 
voering, het transport, de montage (fig. 51). Daar- 
enboven moet men rekening houden met de hoe- 
veelheid personeel die de zetel kan besteden aan 
deze werken en met de termijn waarop de pijler in 
staat moet zijn op volle toeren te draaien (het ont- 
kolen van de eerste meters voor het definitief in 
orde zetten van de ondersteuning en het vullen van 
het eerste pand is in de planning begrepen). Deze 
twee [aatste imperatieven kunnen bovendien soms 
moeilijk verenigd worden. Vandaar het belang van 
een nauwkeurige studie en een effectief controle- 
instrument gedurende de realisatie. 

De verschillende fasen in de voorbereiding van 
het srafisch schema zijn deze die beschreven zijn 
in de algemene theorie hierboven. Het onderzoek 
van alle operaties die erin moeten verwerkt wor- 
den en hun beperkingen vereist een zeker aantal 
werkvergaderingen waaraan vertegenwoordigers van 
de geïnteresseerde diensten deel nemen evenals 
de Pert-aangestelden. Dezen zullen het schema op- 
stellen en de nodige berekeningen maken. 

Eens het schema vastgesteld en de kritische weg 
bepaald, wordt een uitvoeringsprogramma opge- 
steld. Dit natuurlijk pas nadat zoveel mogelijk 
rekening is gehouden met de opgelegde termijnen 
door beinvloeding van zekere operaties (vermeer- 
dering van personeel, werken op meerdere posten 
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etc.) et les marges sur les autres opérations mises 


en évidence, on établit un programme d'exécution. 
Cela consiste essentiellement à faire glisser les opé- 
rations non critiques le long de leurs marges pour 
tenir compte des disponibilités en personnel à 
étaler au mieux. Ces travaux sont jusqu à présent 
faits à la main, ce qui est long et fastidieux. Il est 
certain que l'utilisation d'un ordinateur doit pou- 
voir rendre ce travail plus simple et plus précis. 


D'autre part, comme la plupart des services 
concernés ont d'autres activités que l'équipement 
considéré et doivent pouvoir utiliser au mieux 
leur personnel entre toutes ces activités, on fournit 
plutôt à chaque service un planning indiquant les 
dates limites entre lesquelles chacune des opéra- 


Equipement Gamma 21 
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per dag, enz.). Daarna worden ook de marges op 
de overige fasen bepaald. Het bepalen van dit uit- 
voeringsprogramma bestaat essentieel in het ver- 
schuiven van de niet-kritische operaties langs hun 
marges om zodoende rekening te houden met de 
beschikbaarheid van personeel. Tot nu toe zijn 
deze werken met de hand gedaan geworden. Dit 
duurt [ang en is zeer vervelend. Het is duidelijk 
dat men, door gebruik te maken van een ordinator, 
dit werk eenvoudiger en juister kan uitvoeren. 
Anderzijds hebben de meeste betrokken diensten 
nog andere werkzaamheden dan de beschouwde 
pijleruitrustingen en moeten ze daarom hun per- 
soneel zo goed mogelijk tussen al deze aktiviteiten 
verdelen. De Pert-planning verschaft elke dienst 
cen werkschema met de limietdatums tussen de- 
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tions doit être effectuée (c'est-à-dire tenant compte 


des marges) (fie. 52). 


Contrôle de l'avancement : dans chaque service 


est désigné un responsable chargé de rendre 
compte en temps utile du franchissement des dif- 
férentes étapes. Il est important de désigner éga- 
lement un maître d'œuvre suffisamment gradé pour 
avoir autorité sur les différents services, c'est à 
[ui que le préposé Pert, qui pointe au fur et à 
mesure le franchissement des étapes, signalera suf- 
fisamment tôt tout décalage pouvant entraîner une 
modification du chemin critique et en accord avec 
lequel il pourra étudier et proposer les ripostes 


possibles. 


43. Application de la méthode Pert 
à la conduite d’une taille 


451. Nos méthodes actuelles d'organisation de 
longues tailles aboutissent à [a mise au point d'un 
harmonogramme qui fait apparaître le diagramme 
cspace-temps de la haveuse combiné avec la répar- 
tition correspondante la mieux adaptée dans l'es- 
pace et dans [e temps des différentes équipes occu- 
pées aux travaux de ripage du blindé, pose du 
soutènement, foudroyage, remblayage.… 


Cet harmonogramme fixe un cycle répétitif, qui 
peut être remis en question par des changements 
de caractéristiques du chantier où des incidents 
des engins (haveuse, blindé...). IL est pratiquement 
impossible d'établir à l'avance des harmonogram- 
mes de rechange s'adaptant à loutes Îles situations 
qui peuvent se présenter, On est donc amené, en 
cas de retard important dans Île cycle, à prendre 
des décisions dont on n'est pas sûr qu'elles soient 
les meilleures, 


Pour tenter de trouver une solution à ce pro- 
blème, nous avons été conduit à intéresser 
à la méthode Pert, où, à partir d'un graphe maté- 
rialisant [es contraintes entre les différentes opé- 
rations et qui reste invariable pour le cycle con- 
sidéré, les incidents se traduisent par des retards 
dans les dates de passage aux différentes étapes 
en fonction desquels l'utilisation des notions de 
chemin critique, de marges, permet de calculer la 
meilleure utilisation des masses de manœuvre dont 


nous 


on dispose. 


Il a fallu d'abord vérifier que la marche d'une 
taille mécanisée pouvait se présenter sous la forme 
d'un graphe relativement simple. Ensuite, un essai 
industriel permit de contrôler la marche d'une lon- 
gue taille mécanisée à remblayage pneumatique 
produisant 2 000 t/]. 


welke elke operatie moet uitgevoerd worden (tt. 
rekening houdend met de marges) (figuur 52). 

De contrqle van de vooruitgang : in elke dienst 
wordt een verantwoordelijke aangesteld die belast 
wordt met een geregelde controle van de voltooi- 
ing der verschillende etappes. Het is ook belang- 
rijk om tegelijkertijd een werkleider met voldoende 
autoriteit aan te duiden om het bevel te voeren 
over alle betrokken diensten. Het is aan hem dat 
de Pert-aangestelde, die op tijd en stond de vol- 
tooïing der verschillende fasen nagaat, tijdig elke 
verschuiving zal melden die een vertraging in de 
kritische weg zal doen ontstaan. Samen met deze 
aangesteld zal de werkleider correcties kunnen be- 
studeren en ze doen uitvoeren. 


43. Toepassing van de Pert-methode 
op het gedrag van een pijler 


4531. Onze huidige organisatiemethodes in lange 
pijlers eindigen met het op punt stellen van een 
plaats-tijd harmonogram van de afbouwmachine. 
Hieraan wordt dan nog een personeelsverdeling 
aangepast, voorzien voor de verschillende werken 
zoals daar zijn rippen van de pantser, plaatsen 
der ondersteuning, dakbreuk of vulling, enz... 


Dit harmonogram legt een steeds terugkerende 
cyclus vast die echter kan verbroken worden door 
veranderingen in de pijlerkarakteristieken of door 
defekten aan de machines (afbouwmachine, pant- 
ser...). Het is praktisch onmogelijk van Op Voor- 
hand harmonogrammen op te stellen om ons terug 
aan te passen aan alle gewijzigde omstandigheden 
die zich kunnen voordoen. Men is er dus toe ge- 
dwongen, als men een belangrijke vertraging in de 
cyclus oploopt, van beslissingen le nemen waarvan 
men niet weet dat het wel de best mogelijke Zijn. 


Om voor dit probleem een oplossing te vinden 
zijn we er toe gekomen van eens na te zien welke 
oplossing de Pert-methode hier kon bieden. We 
vertrokken van een kettingschema dat de onder- 
linge verbanden aangeeft tussen de verschillende 
werken van een piiler. Dit is onveranderlijk voor 
een bepaalde pijlercyclus. De optredende inciden- 
ten worden vertaald in vertragingen in de door- 
gangspunten der verschillende etappes. De kennis 
van de kritische weg laat ons toe te berekenen 
op welke manier we onze hoeveelheid hulpmiddelen 
optimaal kunnen benuttigen. 


We moesten dus eerst nagaan of het lopen van 
een gemechaniseerde pijler kon voorgesteld WOTr- 
den onder vorm van een relatief eenvoudig ketting- 
schema. Vervolgens hadden we de mogelijkheid 
om het Jopen van een gemechaniseerde vulpijler 
met een produktie van 2000 ton per dag na te 
gaan. 
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432. Représentation sous forme de graphe de la 
marche d'une taille. 


L'objectif de cette taille était la réalisation de 
deux passes journalières, Le remblayage pneuma- 
tique était fait sur une largeur de trois allées, le 
soutènement était en quinconce. D'où un cycle 
complet s'étendant sur trois jours dans lequel 
certaines opérations (havage, ripage, boisage...) 
avaient une périodicité d'une passe, certaines (tra- 
vaux de creusement des niches tête et pied) de 
deux passes, enfin d'autres (remblayage, boisage 
au remblai...) de trois passes. 


La taille fut décomposée en quatre zones. 


4521. Détermination des contraintes. 


Ces contraintes matérialisées par le graphe sont : 
— soit des contraintes logiques : le havage d'une 
zone ne peut commencer que si le havage de 
la zone immédiatement en aval est terminé ; 
la pose des étançons ne peut commencer 
qu'après ripage du blindé ; 


— soit des contraintes techniques : le havage étant 
plus rapide que [a pose des étançons, il ne peut 
commencer dans une zone que si la pose des 
étançons a une certaine avance ; 


— soit des contraintes imposées souvent pour des 
raisons de sécurité : le blindé ne peut être ripé 
dans une zone que si les chapeaux métalliques 
sont accrochés, le nombre de lignes boisées ne 
peut être inférieur à 4, ni supérieur à 6. 


Le graphe en résultant est représenté par la 
figure n° 35. 


4322. Quantification du graphe : l'unité choisie fut 
une durée de dix minutes. 


À partir des chiffres connus par pendulage sur 
les vitesses de haveuse au havage et au charge- 
ment, les vitesses de remblayage, les cadences de 
pose et de foudroyage des étançons métalliques, 
des chapeaux, etc., il fut possible de calculer pour 
les différentes étapes les dates au plus tôt, les 
dates au plus tard et de matérialiser le chemin 
critique. Ces dates figurent sur le graphe à côté 
de chaque étape dans un rectangle : date au plus 
tôt en haut, date au plus tard en bas: entre les 
deux, un espace vide est réservé à la date réelle 
ou à la date calculée lors d’une étude de riposte. 


Pour certaines opérations (foudroyage) à côté 
de chaque étape figurent deux rectangles avec 
des dates différentes correspondant à deux modes 
de travail possible : travail en parallèle ou travail 
en série. 


432. Voorstelling van het lopen van een pijler door 
middel van een kettingschema. 


Het objectief van deze pijler was de verwezen- 
lijking van twee zaagpanden per dag. De blaas- 
vulling werd gemaakt met een breedte van drie 
zaagpanden per keer. Zodoende eiste een complete 
cyclus drie werkdagen. Hierin hadden zekere ope- 
raties een periodiciteit van één pand (zagen, rip- 
pen, bouwen....), andere van twee panden (graven 
van de nissen aan de uiteinden...), en andere nog 
van drie panden (vullen, uithbouwen van het vul- 


pand..….). 


De pijler werd onderverdeeld in À zones. 


4321. Becpaling van de beperkingen. 


Deze beperkingen, voorgesteld in het ketting- 
schema zijn : 


— logische beperkingen : het zagen van een pand 
kan niet beginnen voordat het zagen van het 
vorig pand is beëindigd : het bouwen van de 
stempels kan pas beginnen na het rippen van 
de pantser, 


— technische beperkingen : vermits het zagen veel 
sneller gaat dan het bouwen van stempels, kon 
het zagen in een bepaalde zone pas begonnen 
worden als men met het bouwen der stempels 
een zekere VOOrsprong heeft.… 


— opgelegde beperkingen : dikwijls om veiligheids- 
redenen, de pantser mag in een bepaalde zone 
niet geript worden alvorens belen zijn aange- 
hangen, het aantal lijnen gebouwde stempels 
mag niet minder dan 4 en meer dan 6 bedragen. 


Het schema dat hieruit resulteert is dat welke 
voorgesteld is Op figuur 553. 


4522. Tijdsbepalingen van het kettingschema : de 
gekozen eenheid was een tijdsduur van 10 minuten. 


Te vertrekken van geschatte waardes van de 
snelheid van de afbouwmachine bij ontkolen en 
laden, de snelheden van het vullen, het bouwen 
en roven van de stempels en belen, enz... was het 
mogelijk voor de verschillende etappes de vroegste 
en Jaatste tijdstippen te bepalen en om de kritische 
weg te vinden. AJ deze tijdstippen Zijn op de 
figuur voorgesteld in een rechthoek langs elke 
etappe. Het vroegste begin is van boven en het 
laatste begin van onder voorgesteld. Tussen beide 
is een Jledige ruimte gelaten voor het werkelijke 
of voor het berekende tijdstip. 


Voor zekere operaties (dakbreuk) zijn langs elke 
etappe twee rechthoeken met verschillende tijd- 
stippen voorgesteld. Deze stemmen overeen met 
twee mogelijke werkwijzen : werk in parallel of 


werk in serie. 
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Le chemin critique passe par les opérations faites 
par la haveuse, ce qui est normal puisque dans 
cette taille on avait essayé de réaliser la production 
maxima permise par les performances de la haveuse. 


4525. Décomposition du graphe. 


Le graphe complet est intéressant dans la phase 
stratégique de la préparation du travail mais pour 
[a phase tactique du « suivi» du chantier, les dé- 
cisions de riposte éventuelle face à un décalage 
constaté lors d'un interposte ne concernent qu'un 
nombre restreint d'opérations qui sont : 


RAPH EN R 
(TAILLE 318 FOLSCHVILLER) 
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De kritische weg passeert langs de operaties door 
de zaag uitgevoerd. Dit is normaal omdat men 
in deze pijler probeerde de maximum produktie te 
maken die toegelaten is door de mogelijkheden van 
de zaag. 


453253. Ontleding van het kettingschema. 


De volledige schematische voorstelling is interes- 
sant in de « strategische » fase of de voorbereiding 
van het werk. In de taktische fase of het « vol- 
gen » van de pijlerwerkzaamheden echter moet men 
dikwijls onmiddelijke beslissingen nemen ten over- 
staan van een eventuele vertraging. Deze beslis- 
singen betreffen : 


‘ 


(POSTE N92) 


NS 


fe) ru 


Fig. 34. 
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— en cours de réalisation ; 
— à effectuer où à préparer au poste suivant. 


Pour ces raisons, le graphe général a été décom- 
posé en « sous-graphes d'en cours » au nombre de 
0. Théoriquement, ce sous-graphe devrait com- 
prendre toutes les opérations répondant à l'une au 
moins des deux conditions suivantes : 


— Ja date de fin au plus tard de ces opérations 
est au moins égale à une date de début du 
poste correspondant ; 

— Ja date de début au plus tôt de ces opérations 
est au plus égale à la date de fin de ce poste. 


Pratiquement, pour tenir compte des retards ou 
avances éventuels, on adjoint des opérations con- 
stituant une marge de 2 à heures avant la date 
de début du poste et après la date de fin (fig. 34). 


4324. Utilisation du sous-graphe d'en cours. 


Le travail du préposé Pert au changement de 
poste se décompose en trois phases : 
téléphonés du 


— réception des renseignements 


fond ; 
— calculs Pert en utilisant les supports préparés ; 


—— proposition de riposte donnant des éléments 
chiffrés à Îa maîtrise supérieure qui transmet 
les ordres en conséquence, 


45241. Renseignements téléphonés du fond. 


Une heure environ avant le changement de poste, 
on transmet du fond un compte rendu d'avan- 
cement : 


Re personnel en place, 


— positions de la haveuse, du remblayage, du fou- 
droyage, du boisage au remblai, du ripage du 
blindé : 

— travaux restant à effectuer : pose de chapeaux, 

d'étançons, niches ; 

- observations sur les durées d'arrêts prévues en 

cas de panne par exemple. 


43242. Calculs. 
élimination des opéra- 


tions terminées, calcul de la valeur résiduelle des 
opérations en cours. 


Calage du sous-graphe : 


À partir de la date prévue des premières étapes 
atteintes, on calcule les dates prévues de toutes 
les étapes du sous-graphe susceptibles d'être at- 


— ofwel de [opende werkzaamheden ; 
— ofwel de werkzaamheden van de volgende post. 


Om deze redenen werd het hoofdschema in 9 
onderschema's verdeeld. Theoretisch moesten deze 
onderschema'’s alle operaties bevatten die aan een 
van de volgende voorwaarden beantwoorden : 


— het Jaatste einde van deze operaties is ten 
laatste gelijk aan het beginuur van de erop 
volgende post ; 

— het vroègste begin van deze operaties is ten 
vroegste gelijk aan het tijdstip Waarop de over- 
eenstemmende vorige post eindigt. 

Om in de praktijk rekening te houden met een 
eventuele vertraging of voorsprong voegt men daar- 
om aan de hoofdoperaties (deze van de kritische 
weg) een marge toe van 2 à % uren vôér het 
begin en na het einde van de post (fig. 54). 


4324. Gebruik van de onderschema's gedurende 
het lopen. 


Het werk van de Pert-aangestelde bij de post- 
veranderingen kan men indelen in 3 fazen : 


— het ontvangen van de inlichtingen die vanuit 
de ondergrond telefonisch doorgegeven worden ; 

— het maken van de Pert-berekeningen door ge- 
bruik te maken van de vooraf klaargemaakte 
tabellen : 

— het voorstellen van een aangepaste repliek op 
eventuele gewijzigde omstandigheden aan de 
chef van de pijler. Deze zet deze voorstellen 
vervolgens om in praktische bevelen. 


43241. Telefonische inlichtingen vanuit de onder- 


grond. 


Ongeveer één uur vôér de postverandering be- 
richt men vanuit de ondergrond de stand van zaken 
voor wat betreft : 

— het personeel dat ter plaatse ISE 

— de verschillende posities van afbouwmachine, 
vulling, dakbreuk, uithbouwen van vulpand, rip- 
pen van de pantser ; 

— de werken die nog blijven uit te voeren : het 
plaatsen van belen, stempels, de stand van de 
nissen ; 

= opmerkingen over de duur van een te voor- 
ziene halt in geval van een defect bijvoorbeeld. 


43242. Berekeningen. 


eliminatie 
van de operaties die beëindigd zijn e4 berekening 
van de overblijvende duur der lopende werkzaam- 
heden. 


Het bepalen van het onderschema : 


Te vertrekken van het tijdstip der reeks bereikte 
clappes berekent men de te voorziene tijdstippen 
van alle etappes van het onderschema, die nog 
kunnen bereikt worden v66r het einde van de post. 
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teintes avant [a fin du poste en conservant les 
temps prévus. 


On compare les dates réelles avec les dates au 
plus tôt et au plus tard, mettant ainsi en évidence 
les retards où avances des différents travaux. 


45245. Choix des hypothèses de ripostes. 


Rattrapage d'un retard sur le chemin critique : 
c'est le cas le plus difficile car on n'est pas toujours 
maître d'une augmentation des performances de la 
haveuse ; néanmoins, il est possible de réaliser 
certains gains de temps : par exemple en ne calant 
pas le blindé (pour une passe ce peut être accep- 
table), en augmentant le nombre des nettoyeurs 
derrière la haveuse où des casseurs de blocs au 
pied. 


Si ce gain de temps nest pas possible, la perte 
de tonnage consentie se fait sans perte de rende- 


ment grâce à la répartition calculée du personnel 
à conserver, 


Rattraper un retard sur un autre chemin devenu 
critique : cela peut se faire soit par une augmen- 
tation d'activité des équipes, soit par augmenta- 
tion du nombre des équipes affectées à certains 
travaux : ce renfort peut être obtenu soit par du 
personnel venant d'un autre chantier, soit par du 
personnel de ce chantier que l'on fait descendre 
à une heure différente, soit par du personnel dé- 
placé à l'intérieur du chantier, pendant tout ou 


partie du poste, d'un travail en avance à un tra- 
vail en retard. 


Exploiter une avance dans certains travaux : en 


x 


diminuant Île personnel affecté à ces travaux. 


Pour répartir au mieux le personnel entre les 
tâches à exécuter, le préposé dispose d'un imprimé 
(feuille de placement des équipes) (fig. 35). Sur 
cette feuille, les échelles d'heures représentent Le 
nombre d'unités (10 minutes) écoulées depuis le 
début du cycle de 5 jours. On y distingue une par- 
tie supérieure dans laquelle le préposé indique 
pour les opérations concernées (chapeaux métalli- 
ques, étançons métalliques, ripage, nettoyage) et 
dans chacune des zones a, b, c, d, l'intervalle de 
temps fourni par le graphe pendant lequel elles 
sont à effectuer (entre date au plus tôt de début 
et date au plus tard de fin) et le nombre d'unités- 


Dit alles rekening houdend met de voorziene tij- 
den. 

Men vergelijkt de werkelijke tijdstippen met de 
vroegste en laatste tijdstippen die voorzien waren. 
Zodoende treden vertraging of voorsprong direkt 
op de voorgrond. 


43245. Keuze der wijzigingsvoorstellen. 


Het inhalen van een vertraging in de kritische 
weg : dit is het meest moeilijke geval want men is 
niet altijd volledig meester over het vermeerderen 
der mogelijkheden van de zaag. Nochtans is het 
mogelijk om een zekere tijdwinst te verwezenlij- 
ken : bijvoorbeeld door het niet vastzetten van de 
pantser (voor één pas kan dat toelaathaar zijn), 
door het vermeerderen van het aantal zuiverma- 
kers achter de snijmachine of het aantal mensen die 
dikke brokken kapot steken aan de voet van de 
pijler. 


Is deze tijdwinst niet mogelijk dan kan de ver- 
minderde produktie toch verwezenlijkt worden zon- 
der rendementsverlies dank zij een goed berekende 
bezetting met het overblijvende personeel. 


Het inhalen van een vertraging in een weg die 
hierdoor kritisch seworden is: dit kan gebeuren 
door een vermeerdering van de aktiviteit van de 
betrokken ploeg ofwel door een vermeerdering van 
de getalsterkte der ploegen aan sommige werken. 
Deze vermeerdering kan bekomen worden, ofwel 
door het nemen van personeel van een andere 
pijler ofwel door het personeel van de eigen werk- 
plaats op een ander uur te doen afgaan, ofwel 
door personeel op de pijler zelf te verplaatsen ge- 
durende een gedeelte of een volledige post. Dit 
personeel kan verplaatst worden van een werk 
Waarop vVoorsprong is naar een werk Waarop ver- 
traging is. 


Het te nutte maken van een VOorsprong Op 
zekere werken : dit kan gebeuren door een perso- 


neelsvermindering aan deze werken. 


Om het personeel ZO goed mogelijk te verdelen 
tussen de verschillende uit te voeren taken beschikt 
de aangestelde over een speciaal hiervoor sedrukt 
blad (het bezettingsblad) (fig. 55). Op dit blad 
stelt de tijdschaal het aantal eenheden (10 minu- 
ten — 1 eenheid) voor die verlopen zijn sinds het 
begin van de cyclus. Een cyclus duurt 5 dagen. 
Men onderscheidt een bovenste gedeelte Waarop 
de aangestelde voor de betreffende werken (meta- 
len belen, metalen stempels, rippen, zuiver schup- 
pen) het tijdsinterval aanduidt dat voorzien is door 
het kettingschema. Hij duidt deze intervallen aan 
voor elk van de À pijlerzones a, b, c en d en dit 
vanaf het vroegste begin van elke operatie tot het 
laatste einde. Hi; duidt hierop eveneens aan het 
aantal mensen die nodig zijn voor elke operatie. 
In het onderste gedeelte van het blad duidt de 
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équipes consommées par ces opérations. Dans [a 
partie inférieure, le préposé représente par un trait 
entre leur heure d'arrivée au chantier et leur heure 
de départ les différentes équipes encore au fond ou 
devant descendre au début ou en cours de poste. 


Le placement des équipes se détermine en répar- 
tissant le programme de travail de la partie haute 
en saturant les équipes (partie inférieure) compte 
tenu des contraintes d'intervalles de temps dévolus 
aux opérations et en saturant en priorité les équi- 
pes déjà au fond et ensuite au fur et à mesure 
de leurs heures de descente. 


45244. Exemple d'étude de riposte. 


Nous citerons un seul exemple, mais où le retard 
très important de la haveuse a imposé d'étudier 
les répercussions sur le reste de la journée. 


ar “ 4 x 
Situation annoncée à 13 heures : 


Personnel en place : 


— 4 poseurs de chapeaux descendus à 8 h, 
— 2 ripeurs descendus à 10 h, 
re remblayeurs descendus à 12 h. 


Positions : 
— haveuse à 150 m en montant (au lieu de 160 
m en descendant), 
— remblai à 555 m, 
— foudroyage 1re ligne à 120 m, 2e ligne à 585 m, 
— boisage remblai à 225 m. 


Travaux restant à faire : 


— 70 chapeaux à poser (10 en zone À, 8 en B. 


sa en C). 
Calculs : 


FTERTIDOSIE On tente de ne pas perdre de 
tonnage. Cela est possible en accélérant le cycle 


deux ripostes sont étudiées : 


haveuse (supprimer le calage du blindé, assurer 
contrôle plus important du déblocage, mettre 3e 
homme à [a haveuse pour réduire les arrêts fonc- 
tionnels, renforcer équipe nettoyeurs-ripeurs...). 
. Maloré ces accélérations dont la réalisation est dou- 
teuse, Le cycle ne sera rattrapé qu'après deux jours : 


les déplacements de personnel sont importants. 


DéTDOoste = On accepte de perdre du tonnage 
en maintenant le rendement. En admettant un re- 
lard de 2 heures au démarrage de la première 
passe du lendemain, ce qui est acceptable, on cal- 
cule que l'on peut abandonner 110 m de front et 
le choix est fait pour mieux occuper Le personnel 
de perdre ces 110 m dès la première passe et non 
en fin de journée; ce choix étant fait, les dates 


aangestelde de ploegen aan die aanwezig zijn op 
de piiler. Hij doet dit door een streep te trekken 
vanaf het moment Waarop de ploegen op de werk- 
plaats aankomen tot aan het tijdstip waarop ze 
de werkplaats verlaten. 

De werkverdeling der verschillende ploegen g'e- 
beurt als volgt : men verdeelt het werkprogramma 
van de bovenste bladhelft en verzadigt hiermee de 
aanwezige ploegen van de onderste bladhelft, re- 
kening houdend met de toegewezen tijden voor 
elke operatie, Eerst en vooral worden de ploegen 
verzadigd die reeds in de ondergrond aanwezig zijn 
en dit volgens de uren waarop ze zijn afgedaald. 


45244. Voorbeeld van een wijzigingsstudie. 


We zullen slechts een enkel voorbeeld citeren, 
maar een Wwaarop de zeer belangrijke vertraging 
van de afbouwmachine ons verplichtte van de 
sevolgen ervan te bestuderen op de rest van de 
sanse dag. 

Aangekondigde situatie om 13 u : 

Personeel ter plaatse : 

— 4 kappenhangers afgedaald om 8 u. 
— 2 rippers afgedaald om 10 u. 
— 4 vullers afgedaald om 12 u. 

Posities : 

— afbouwmachine Op 150 m opgaande reis (in 
plaats van op 160 m dalende reis), 

= vulling OP 355 M, 

— dakbreuk van 1e lin OPAA20 NM 2E lijn Op 

585 m, 


— uithbouwen van vulpand Op 225 m. 


Werken die nog te doen blijven : 
— 70 belen te hangen (10 in zone À, 8 in zone 

B, 52 in zone C). 

Berekeningen : twee mogelijke antwoorden zijn 
te bestuderen : 

le mogelijkheid. — Men probeert geen produk- 
lieverlies te hebben. Dit is mogelijk door de snij- 
machine cyclus te versnellen (het vastzetten van 
de pantser supprimeren, een versterkte kontrole 
verzekeren van de kolenafvoer, een derde man bij- 
zetten aan de snijmachine om de functionele hal- 
ten te verminderen, de ploeg zuivermakers-rippers 
versterken...). Niettegenstaande al deze aanpassin- 
gen waarvan het resultaat nog twijfelachtig is, zal 
de cyclus pas na twee dagen terug hersteld zijn. 
Verder vraagt dit veel personeelsverwisselingen. 

2e mogelijkheid. — Men neemt een produktie- 
verlies aan maar met behoud van rendement. Daar- 
om laat men een vertraging toe van 2 uur op het 
starten van de eerste reis ‘s anderendaags, wat nog 
aanneembaar is. Hieruit berekent men dat men 110 
m. frontlengte moet laten liggen. De keuze hiervan 
wordt z6 gedaan dat het personeel OP het best ver- 
zadigd is. Dit heeft tot gevolg dat men de 110 m 
frontlengte direkt moet laten vallen en niet op het 
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réelles pouvaient être calculées pour toute la jour- 


née. 
Répartition du personnel. 


Dans l'hypothèse de la 2e riposte, la répartition 
de personnel proposée découlant du tableau de pla- 


cement permet de gagner : 


— 7 équipes à 16 ha 
— 2 équipes à 20 h, 


et demande de mettre 6 équipes à 2 h au lieu de 
4 a oh et 2 à 2 h. 


D'autre part, le remblai ayant de l'avance, les 
équipes de remblayage seront déplacées au ripage- 
nettoyage à partir de 15 h 50. 


Réalisation pratique. 


Le cycle prévu a été réalisé avec le personnel 
calculé par la méthode Pert. 


43245. Dans cet essai, il avait été décidé de 
n'étudier les ripostes qu'aux trois changements de 
poste principaux (6 h, 1% h, 22 h) dans un pre- 
mier temps en contrôlant a posteriori les décisions 
prises par [a maîtrise supérieure, dans un deuxième 
temps après que la méthode se soit révélée valable 
en proposant les ripostes à [a maîtrise supérieure 
qui prenait ses décisions en jugeant de la possibi- 
lité d'appliquer les solutions proposées (en particu- 
lier en fonction de ce qu'elle savait de [a situation 
des autres chantiers). 


Les calculs étaient faits entièrement à [a main 
par un seul préposé. Suivant [a complexité du cas, 
la présentation d'une riposte pouvait se faire au 
bout d'une quarantaine de minutes. 


Par la suite, on prépara un catalogue de ripostes 
à partir de retards de 2, 4, 6 heures de la haveuse 
survenant à différentes heures de la journée. II 
suffisait de se reporter à Ja situation la plus voisine 
étudiée dans le catalogue pour avoir la répartition 


optimale souhaitable. 


433. Conclusions sur l’utilisation de la méthode Pert 
pour suivre une taille mécanisée. 


La méthode s'est révélée valable : elle donne 
des résultats justes ; dans des cas complexes (retard 
important avec perte de production par exemple), 
cela peut être une aide précieuse dans l'élaboration 
des ordres à donner. 


Dans [a phase de démarrage d'une taille, ce 
peut être un moyen d'analyse appréciable et un 


einde van de dag. Nu kunnen vervolgens de wer- 
kelijke tijden voor de ganse dag berekend worden. 


Verdeling van het personeel. 


In de veronderstelling dat men de tweede moge- 
lijkheid aanvaardt zal de voorgestelde personeels- 
verdeling, afgeleid van het bezettingsblad, ons toe- 
laten van de volgende mensen uit te sparen: 35 
ploegen van 16 u, 2 ploegen van 20 u. Verder 
vraagt ze ons van 6 ploegen te plaatsen om 2uin 
plaats van 4 om O u en 2 om 2 U. 

Verder, vermits de vulling nu voorsprong krijet, 
zullen de vulploegen verplaats worden naar het 
zuiver maken-rippen vanaf 15 u 50. 


Praktische verwezenlijking. 


De voorziene cyclus werd gerealiseerd met het 
personeel berekend door de Pert-methode. 


45245. In deze proef werd besloten van geen 
wijzigingen te bestuderen tenzij op de 3% grote 
tussenposten (6 U, 13 u, 22 u). In de eerste periode 
gebeurde dit a posteriori door het controleren van 
de hbeslissingen die genomen waren door de pijler- 
leiding. [n een latere periode, nadat bleek dat de 
methode afdoende was, gebeurde dit door wijzi- 
gingen voor te stellen aan deze pijlerleiding. Deze 
nam dan de beslissingen nadat de voorstellen be- 
oordeeld waren op hun toepasbaarheid (vooral 
in functie van de situatie op de andere werk- 
plaatsen). 


De berekeningen werden volledig met de hand 
uitgevoerd door één enkele aangestelde. Volgens 
de ingewikkeldheid van het geval. kon een Wijzi- 
gingsvoorstel gemaakt worden op ongeveer 40 minu- 
ten. 

Later bereidde men een cataloog VOOT, VOOT Wij- 
zigingen van 2, 4, 6 uren vertraging van de af- 
houwmachine en die konden voorkomen op ver- 
schillende tijdstippen van de dag. Het volstond 
dan om de meest dichthijgelegen cataloogoplos- 
sing op te zoeken om de meest optimale personeels- 
verdeling te hebben. 


433. Besluiten over het gebruik van de Pert-methode 
voor het volgen van een gemechaniseerde 
piiler. 


De methode bleek goed bruikbaar : ze geeft 
juiste resultaten. In zeer complexe gevallen (belang- 
rijke vertraging met produktieverlies bijvoorbeeld) 
kan ze een kosthare hulp zijn in het bepalen van 
de te nemen maatregelen. 

In de vertrekfase van een pijler kan ze een 
waardevolle analyse verschaffen en ze kan zo- 
doende een goed controlemiddel zijn over de juiste 
verdeling of activiteit van het personeel. 

Nochtans blijft deze methode in Zijn huidige 
vorm nog log en moeiliik toepasbaar. Als men 
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Organisatie in de ondergrond en telecontrole 1975 


outil de contrôle de la bonne répartition ou de 
l'activité correcte du personnel. 


Mais dans son état actuel cet instrument reste 
lourd et long à appliquer : en faisant tous les 
calculs à [a main, il faut environ 40 minutes entre 
le moment où l'on a recueilli les renseignements 
venus du fond et la présentation d'une riposte. 
Si on veut entrer dans le détail de deux ou plusieurs 
ripostes possibles, le temps nécessaire devient inac- 
ceptable. D'autre part, au lieu de suivre l'état du 
chantier à chaque changement de poste, il serait 
sans doute plus rentable de réaliser ces contrôles 
à des intervalles plus rapprochés (toutes les deux 
heures par exemple) ou dès qu'un décalage impor- 
tant par rapport au cycle théorique est constaté. 
Enfin, les variations de personnel préconisées par 
les études de riposte, si elles ne posent pas de 
gros problèmes quand il s'agit simplement de pla- 
cer un peu différemment les équipes dont dispose 
le quartier, posent des problèmes différents quand 
il s'agit de libérer du personnel ou de faire venir 
du personnel supplémentaire d'un autre quartier ; 
on arrive ainsi très vite à dépasser le cadre de la 
taille et à souhaiter que toutes les tailles soient 
suivies de la même façon en vue d'optimiser l'uti- 
lisation du personnel à chaque descente. 


Pour toutes ces raisons, il semble indispensable, 
pour valoriser l'utilisation de la méthode, de dis- 
poser : RL te | 


— de moyens rapides de transmissions des ren- 
seignements sur la situation au fond: télévi- 
gile, liaisons phoniques améliorées en taille : 


— de moyens rapides de calcul : ordinateur. 


5. TELEVIGILES, PERT, SIMULATION 
ET ORDINATEURS 


On peut classer Îes moyens et les méthodes 
d'organisation des chantiers du fond en trois caté- 


gories : 


— ceux qui sont consacrés aux études a posteriori, 
à l'analyse de marches réelles de chantiers 


x 


existants à partir des informations enregistrées ; 


— ceux qui essaient de prévoir la marche à moyen 
terme, et à « mailles larges », de chantiers fu- 
turs, soit pour en définir la structure, soit pour 


en prévoir l'organisation probable : 


— CeUX QUI tendent à réguler, en «temps réel », 
des chantiers en marche. 


Bien entendu, cette classification n'est retenue 
que pour la commodité de l'exposé : les moyens et 


bijvoorbeeld alle berekeningen met de hand maakt 
moet men tellen op 40 minuten tussen het binnen- 
komen van de inlichtingen van de ondergrond en 
het voorstellen van de gepaste maatregelen. Indien 
men in detail wil treden over verschillende moge- 
like tegenzetten dan wordt de benodigde tijd hier- 
voor onaanvaardbaar. Anderzijds, in plaats van 
de toestandI in de pijlers slechts te onderzoeken 
bi; elke postverandering, zou het ongetwijfeld veel 
meer rendabel Zijn om deze controles meer fre- 
quent te laten plaats hebben (alle 2 uren bijvoor- 
beeld). Ofwel zou men deze kunnen laten uit- 
voeren zo rap er een belangrijke verschuiving ten 
opzichte van de theoretische cyclus wordt vastge- 
steld. Immers, de personeelsverplaatsingen, aanbe- 
volen door de Pert-wijziging stellen geen grote 
problemen als het slechts gaat over het verplaatsen 
van de ploegen die op de werkplaats zelf beschik- 
baar zijn. Dit is echter niet het geval wanneer 
men supplementair personeel moet vrij maken of 
als men mensen moet overplaatsen vanuit een 
andere pijler. Zo komt men al snel buiten het kader 
van de betrokken pijler. Men zou dadelijk wensen 
dat alle pijlers op dezelfde manier zouden gevolgd 
worden om hiermee alle personeel z6 te kunnen 
verdelen dat het totaal resultaat optimaal zou wor- 


den. 


Om al deze redenen schijnt het onmisbaar om 
over het volgende te kunnen beschikken : 

— snelle verbindingsmiddelen om inlichtingen over 
de situatie in de ondergrond te kunnen over- 
brengen : telecontrole, betere communicatiemid- 
delen in de pijler ; 

— een snelle berekeningsmogelijkheid : ordinator. 

Hiermee zou men dan het nut van de hierboven 
voorgestelde methode volledig kunnen valoriseren. 


5. TELECONTROLE, PERT, SIMULATIE 
EN ORDINATOR 


Men kan de middelen en organisatiemethoden 
van ondergrondse werkplaatsen in drie categorieën 
verdelen : 


— deze die steunen op studies «a posteriori » of 
met andere woorden die steunen op de analyse 
van de werkelijke looptijden van bestaande pij- 
lers met geregistreerde informaties : 

— deze die proberen de looptijden van de toe- 
komstige pijlers op middellange termijn te voor- 
zien en die dit doen op grove schaal. Dit ge- 
beurt ofwel om er de basisstruktuur uit te be- 
palen ofwel om de waarschijnlijke org'anisatie 
ervan te kennen ; 

— deze die werkelijk de lopende pijlers proberen 
te regelen van post tot post. 


Hier dient wel te verstaan dat deze indeling in- 
gegeven werd door de gang van ons betoog. Hier 
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les méthodes à mettre en œuvre peuvent être les 
mêmes ; en particulier, la régulation en temps réel 
peut être considérée comme la synthèse des études 
a posteriori et des études prévisionnelles. 


51. Etudes sur enregistrements 


Des exemples courants en sont les différents rap- 
ports sur la marche des chantiers : les rapports 
établis à partir des informations fournies par les 
télévigiles étant les acquisitions les plus récentes. 
Mais, dans ce dernier domaine, des progrès parais- 
sent encore nécessaires et possibles. À titre d'exem- 


ple, on cite les cas suivants : 


511. Haveuses. 


On a choisi de ne considérer les durées que des 
seuls arrêts de durée supérieure ou égale à une 
limite, limite fixée au départ à 10 min. Cette 
valeur est en elle-même discutable, mais le prin- 
cipe de la limite l'est déjà autant. Si on suppose 
par exemple que la haveuse considérée déraille, 
on sait que, dans ce cas, le haveur essaie de la 
remettre sur ses «rails» en utilisant le treuil et 
la rotation du tambour : l'enregistrement au jour 
de la marche du moteur électrique (ou du treuil) 
sera une suite de périodes d'arrêt et de périodes 
de marche, chacune d'entre elles pouvant avoir 
une durée inférieure à quelques minutes, ou même 
à une minute. Or, la durée totale de cette « remise 
sur rail» peut largement dépasser les 10 min de 
la limite ; pendant ce temps, la haveuse, improduc- 
tive, doit être considérée comme arrêtée. On voit 
bien que le principe de la limite permet mal la 
mise en évidence de cet arrêt « global D 
solution peut être l'enregistrement de tous les arrêts, 
sans limite inférieure, et l'utilisation d'un code de 
reconnaissance qui indique que des périodes de 
« marche » sont fictives. 


une 


Un autre exemple est celui du changement de 
pics en cours de passe. Dans ce cas, le haveur fait 
tourner son tambour au moteur pour accéder à 
toute [a surface de ce tambour. On voit là aussi 
que l'utilisation d'une limite est gênante, quil 
vaut mieux enregistrer tous les arrêts et considérer 
que certaines marches sont fictives. 


On peut faire des constatations analogues pour 
d'autres engins que les haveuses et, en particulier, 
pour les engins les plus répandus : les convoyeurs. 
Cela conduit à prévoir que, dans les systèmes de 
traitement en cours d'étude, on enregistrera tous 
les arrêts de la plus grande partie des engins con- 
trôlés. Ce sera notamment le cas pour l'installation 


prévue en fin 1968 au siège Folschviller. 


dient enkel uit onthouden te worden dat de laatste 
groep beschouwd kan worden als de synthese van 
de studies «a posteriori >» en de studies op voor- 


hand. 


51. Studies op geregistreerde inlichtingen 


Veel voorkomende voorbeelden hiervan zijn de 
verschillende rapporthbladen over het lopen van de 
piilers. De‘rapporten, gesteund op inlichtingen die 
voortkomen van de telecontrole zijn hier de meest 
recente verworvenheden. Nochtans schijnt in dit 
laatste domein nog veel vooruitgang mogelijk en 
noodzakelijk. Laten we eens even de volgende VOoOor- 
beelden beschouwen : 


511. Trommelsnijmachines 


Men besliste slechts deze halten in beschouwing 
te nemen die langer of even lang duren dan een 
op voorhand vastgestelde grenstijd. Deze werd oor- 
spronkelijk vastgesteld op 10 minuten. Alhoewel 
deze waarde zelf vathaar is voor discussie, is het 
princiep zelf het nog veel meer. Als we nu bij- 
voorbeeld veronderstellen dat de beschouwde snij- 
machine ontspoort. We weten dat in dit geval de 
machinist poogt ze opnieuw op haar geleiding te 
krijgen door ofwel sebruik te maken van de lier 
ofwel van de draaimogelijkheid van de trommel. 
Het registreren van de looptijd van de zaagmotor 
op de bovengrond zal een reeks halten en Îoop- 
tijden aangeven. FEIk van deze kan een duur hebben 
van enkele minuten, zelfs van slechts een minuut. 
Nochtans zal de totale tijd van het terug op de 
geleiding plaatsen van de snijmachine ver de 10- 
Gedurende al deze 
tijd moet de onproduktieve snijmachine beschouwd 
worden als « halt ». Men ziet dus duidelijk dat het 
« limiet »-princiep de globale halt slecht doet uit- 
schijnen. Een oplossing zou hier kunnen zijn het 
registreren van alle haltes zonder onderste grens- 
tijd en achteraf een herkenningskode gebruiken die 
zou aanduiden dat de looptijden fictief zijn. 

Een ander voorbeeld is dit van het vervangen 
van de messen op de trommel van de snijmachine 
in de loop van een reis. In dit geval laat de machi- 
nist de trommel met de motor draaien om toegang 
te krijgen tot de ganse trommelomtrek. Ook hier 
ziet men dat het cebruik van een orenstijd hinder- 
lijk is en dat men beter alle halten zou registreren 
en sommige looptijden als fictief zou beschouwen. 

Men kan celijkaardige opmerkingen maken voor 


minutengrens overschrijden. 


andere machines dan de trommelsnijmachines. Bij- 
zonder geldt dit voor de overal gebruikte transport- 
banden. Dit brengt er ons toe dat we voor ons 
studieplan alle haltes zullen registreren van bijna 
alle gecontroleerde machines. Dit zal in het bij- 
zonder het geval zijn voor de installatie die voor 
het einde van ‘68 voorzien is in de zetel Folsch- 
viller. 


Novembre 1968 


Organisation du fond et télévigiles 
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512. Convoyeurs principaux. 


Les inconvénients d’une limite sont particulière- 
ment nels pour cette catégorie d'engins. Mais il 
sy rajoute en plus que : 


— [eur marche régulière est fondamentale pour les 

quartiers qu'ils desservent : 

ils sont de plus en plus automatisés et [a den- 

sité de surveillance est de plus en plus faible : 

— il devient donc de plus en plus difficile et, en 
même temps, de plus en plus important de 
connaître les causes de leurs arrêts, aussi brefs 
que soient ces derniers. 


Une solution est l'enregistrement des états des 
différents capteurs nécessaires pour l'automatisa- 
tion. Par exemple, on enregistre, en même temps 
que l'arrêt de l'engin proprement dit, « l'arrêt » du 
capteur responsable : pédale de débordement ou 
palpeur latéral ou tachymètre d'autoprotection ou 
etc. pour un convoyeur à bande. Il est ensuite 
facile d'attribuer une (ou plusieurs) cause(s) à 
chaque arrêt. 


Cela revient à prévoir qu à chaque convoyeur, 
on associe de 5 à 10 capteurs dont on télétransmet 
les états jusqu'au pupitre du jour et à l'engin 
d'enregistrement. La quantité d'indications à trans- 
mettre est donc multipliée par un nombre important. 


Une expérience est en cours sur un convoyeur 
du siège Sainte-Fontaine : on y enregistre les états 
de 4 capteurs (pédale de débordement de la tré- 
mie, tachymètre d'autoprotection, palpeur latéral, 
circuit d'arrêt d'urgence). Les dépouillements déjà 
effectués montrent bien quelles sont Îles causes 
d'arrêts les plus importantes en durée, alors qu'il 
ny a pratiquement pas, pour cet engin, d'arrêt 
de durée supérieure à [a limite actuelle et que 
75 % des arrêts ont une durée inférieure à deux 
minutes. On constate même que, en enregistrant 
les états de deux autres capteurs (asservissements 
sur l'engin aval et sur une sonde de niveau dans 
un silo), on connaîtrait automatiquement les cau- 
ses de pratiquement tous les arrêts de cette bande. 
L'expérience va d'ailleurs être poursuivie dans ce 


sens. 


Pour l'avenir immédiat, le même siège prévoit 
l'utilisation d'un système analogue pour un autre 
convoyeur principal. Dans l'installation à l'étude 
pour le siège Folschviller, on prévoit aussi la possi- 
bilité de contrôler un convoyeur de cette façon, 
l'ensemble nécessaire étant suffisamment mobile 
pour quil soit transporté rapidement d'un con- 
voyeur à un autre. 


Bien entendu, sous réserve de concevoir et de 
mettre au point les capteurs nécessaires, des enregis- 
trements analogues seraient souhaitables pour l'étu- 
de d'autres engins, comme les convoyeurs blindés. 


5142. Afvoerbanden. 


De nadelen van een grenstijd zijn bijzonder groot 
voor deze soort machines. Hierbi; voegt zich nog 


dat : 


— hun regelmatig lopen van fundamenteel belang 
is voor de door hen bediende afdelingen ; 

— ze steeds meer en meer geautomatiseerd worden 
en dat het toezicht erop steeds maar minder 
wordt : 

— het dus steeds moeilijker wordt en terzelfdertijd 
steeds meer noodzakelijk van de oorzaken van 
hun halten te kennen. Zelfs hoe kort ze ook 
zouden zijn. 


Een oplossing hiervoor is het registreren van de 
loestand van alle hulpkringen die nodig zijn voor 
de automatisatie van de transporthanden. Bijvoor- 
beeld, terzelfdertijd met het stopvallen van de riem 
zelf registreert men de « ware schuldige » voor het 
stilvallen : de overlooppedaal, de richtingstaster 
van de band zelf, de sliprol... Vervolgens wordt 
het dan eenvoudig de ware oorzaak (of oorzaken) 
van elke halt aan te geven. 


Dit doet ons dus aan elke transportband 5 tot 
10 verbindingskanalen met de controlepost op de 
bovengrond voorzien. Hiermee kunnen we de vol- 
ledige toestand overseinen. De hoeveelheid over te 
brengen signalen wordt echter zeer groot. 


Een experiment hiermee is nu bezig op een trans- 
porthand van de zetel Sainte-Fontaine, À kanalen 
worden geregistreerd : het overlooppedaal van de 
trechter, de richtingstaster van de band zelf, de 
sliprol en de noodrem. De tot nu toe bekomen 
resultaten tonen goed aan welke de oorzaken zijn 
die de meeste halt veroorzaken. Verder vond men 
reeds dat er voor deze machine praktisch geen 
cnkele halt was die langer duurde dan de grens- 
lijd. 75 % van de halten duurden minder dan 2 
minuten. Men constateerde ook dat men met de 
bijkomende registratie van nog 2 bijkomende lij- 
nen (afhankelijkheid van de volgende rieminstal- 
latie en van het niveau in een silo) automatisch 
praktisch alle haltoorzaken kende. De proefneming 
zal in deze zin verder gezet worden. 

Voor de onmiddellijke toekomst voorziet men in 
dezellde zetel nog een analoog systeem te gebrui. 
ken op een andere transporthand. Voor de nog ter 
studie zijnde installatie van de zetel Folschviller 
voorziet men ook de mogelijkheid van op deze 
manier een transporthband te controleren. Natuur- 
lijk moet het geheel voldoende mobiel zijn om snel 
van een transportband op een andere te kunnen 
overschakelen. 


Wel te verstaan, onder voorbehoud dat men de 
noodzakelijke waarnemingstoestellen ZOU op punt 
stellen, zouden analoge registreringen wenselijk 
zijn voor de studie van andere werktuigen zoals 
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par exemple. D'une manière générale cependant, 
cest pour les engins sans conducteur à poste fixe 


qu ils paraissent le plus utiles. 


513. Transmission et traitement des informations. 


Sur les exemples précédents, on voit immédiate- 
ment que la quantité d'informations à traiter de- 
vient très importante. Parmi les conséquences : 
automatisation aussi complète que possible de l'en- 
registrement, traitement obligatoire sur ordinateur, 
élaboration de programmes de traitement complexes, 
sortie de résultats très précis qui doivent être suf- 
fisamment nombreux et fréquents pour que cette 
précision soit réellement utilisée. On voit déjà quil 
faut envisager d'envoyer les informations brutes 
au centre de calcul et retourner vers les utilisateurs 
les rapports différenciés dont ils ont besoin avec 


une périodicité assez faible. 


52. Etudes prévisionnelles 


Les enregistrements précédents et les élabora- 
tions qui les suivent permettent en particulier de 
mieux connaître Îles phénomènes étudiés. Cela est 
vrai au niveau de leurs structures : la connaissance 
des causes des arrêts par exemple amène en fait 
à la mise en évidence de certaines contraintes entre 
les opérations « machine » et les autres opérations. 
Cela est aussi vrai dans le domaine quantitatif : 
des enregistrements répétés conduisent facilement 
à l'établissement d’histogrammes précis. Ainsi, on 
a par exemple la répartition des vitesses pures 
d'une haveuse, celle de la fréquence des arrêts d'un 
engin en fonction de leurs durées, etc. Ces répar- 
titions fournissent [es éléments nécessaires pour ef- 
fectuer un simulation de la marche des engins. 


521. Nécessité des études prévisionnelles. 


Il est banal de remarquer que les moyens mis 
en œuvre dans Îles chantiers du fond deviennent 
de plus en plus importants, et donc coûteux. De 
même, les organisations correspondantes deviennent 
de plus en plus complexes. 

TA 

D'ou l'importance de la bonne marche de ces 
chantiers et le coût de toutes les erreurs. À matériel 
donné, on est donc naturellement amené à expé- 
rimenter différentes organisations pour déterminer 
la meilleure d’entre elles, en n'oubliant pas en 
particulier de rechercher les conséquences des ano- 
malies inévitables, 


pantsers bijvoorbeeld. Algemeen gesproken echter 
schijnt het het nuttigste om machines te volgen 
die normaal Yopën zonder machinist. 


513. Overbrenging en behandeling van de infor- 
maties. 


In de vorige voorbeelden ziet men omiddellijk 
dat de hoeyeelheid te behandelen informatie zeer 
omvangrijk wordt. Daarom hoort hierbij nog een 
zo groot mogelijke automatisatie van het registreren, 
het bchandelen van de inlichtingen op een ordi- 
nator, het verwerken van zeer ingewikkelde pro- 
grammes. Hieruit volgen dan zeer nauwkeurige 
resultaten die voldoende talrijk en frequent moeten 
zijn opdat de nauwkeurigheid werkelijk bruikbaar 
zou zijn. Men bemerkt dus reeds dat men zich z6 
moet voorzien dat de metingen en waarnemingen 
rechtstreeks naar een rekencentrum gestuurd WOor- 
den en dat men dan hiervandaan de nauwkeurige 
verslagen moet bekomen die de betrokken mensen 
op geregelde tijdstippen nodig hebben. 


52. Voorafgaande studies 


De voorgaande registraties en de verwerking er- 
van laten ons de bestudeerde verschijnselen beter 
kennen. Dat is vooral waar voor wat betreft de 
structuren : de kennis van de oorzaken der halten 
bijvoorbeeld doet de afhankelijkheid uitschijnen die 
er bestaat tussen het werk van de machine en de 
andere werkzaamheden. Dit geldt evenzeer in het 
kwantitatieve domein : de herhaalde waarnemingen 
maken het opstellen van nauwkeurige histogram- 
men Zzeer sgemakkelijk. Zo heeft men bijvoorbeeld 
het zuivere snelheidsdiagram van de afbouwma- 
chine, deze van de veelvuldigheid der haltes van 
een of andere machine in functie van de duur der 
halten, enz. Deze gralieken leveren ons de nodige 
elementen om een simulatie van de gang der ma- 
chines te verwezenlijken. 


521. Noodzaak van een voorafgaande studie. 


ledereen merkt dat de hulpmiddelen in de on- 
dergrondse mijnuithating met de dag belangrijker 
en kostelijker worden. Op dezelfde manier worden 
de erbij behorende organisaties steeds meer inge- 


wikkeld. 


Hieruit volgen het belang van het goed lopen 
der werkplaatsen en de kosten die elke misstap 
hier betekenen. Met een bestaand materiaal wordt 
men ertoe verplicht om met verschillende organisa- 
tiemanieren te experimenteren om hieruit de beste 
manier te bepalen. Men moet ook in het bijzonder 
de gevolgen van onvermijdbare defecten onder- 
zoeken. 
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Bien entendu, cette expérimentation ne peut pas, 
dans la majorité des cas, être « réelle » : son coût 
serait bien souvent prohibitif, On choisit donc en 
général de mettre à l'épreuve l'organisation d'un 
chantier sur un modèle, et plus particulièrement sur 
un modèle mathématique. 


522. Simulation expérimentale. 


Un chantier du fond peut être représenté par 
un réseau d'opérations. Ces opérations sont liées 
par des contraintes et des priorités qui rendent 
compte des impératifs du matériel et de l'organi- 
sation. 


L'analyse mathématique d'un tel réseau pourrait 
conduire à la détermination de solutions optimales. 
Mais la complexité des structures est telle qu'on 
se heurte à des impossibilités, pratiques où théori- 
ques. On est alors amené à utiliser les techniques 
de simulation expérimentale. 


La simulation offre l'avantage de bien prendre 
en compte le caractère aléatoire des phénomènes 
étudiés. Son utilisation est rendue pratiquement 
possible par l'apparition d'ordinateurs puissants et 
de langages de programmation évolués. 


523. Exemples de simulation de chantiers de fond. 


La méthode a été appliquée aux tailles à attaques 
multiples de demi-dressants. Des études préliminai- 
res déterministes avaient mis en évidence l'intérêt 
de l'augmentation de la longueur de ces tailles et 
du nombre d'attaques par taille. La simulation a 
permis de tenir compte des distributions des durées 
pour chaque opération et des interactions des atta- 
ques entre elles. Elle a montré que l'optimum 
« réel» était obtenu dans d’autres conditions que 
celles définies par les études précédentes. 


Un modèle de longue taille a été bâti selon les 
mêmes principes. Son utilisation permettrait en par- 
ticulier, pour une organisation donnée, de trouver 
les conditions de marche optimale de Ja taille. Il 
suffirait alors de comparer les résultats obtenus 
avec plusieurs organisations différentes. 


524. Application en cours. 


On a mis sur pied un modèle de couplage de 
chantiers à attaques multiples en dressants. Les dif- 
férentes opérations d'un cycle dans une taille (con- 
fection des élevages, abattage normal, préparation 
du remblayage et remblayage hydraulique) ont été 
analysées pour déterminer les contraintes qui les 
lient et leurs durées (valeurs déterminées ou histo- 


Wel te verstaan kunnen de meeste van deze 
experimenten niet werkelijk uitgevoerd worden. De 
kostprijs ervan zou dit meestendeels beletten. Daar- 
om verkiest men over het algemeen deze proef- 
organisatie te testen op een model, meer in het 
bijzonder op een wiskundig model. 


522. Experimentele simulatie. 


Een ondergrondse werkplaats kan voorgesteld 
worden door een net operaties. Deze zijn onderling 
verbonden en beperkt door de mogelijkheden van 
het gebruikt materiaal en door de organisatie. 

De wiskundige analyse van zulk een net zou ons 
kunnen voeren tot de bepaling van de meest gun- 
stige oplossing. Maar de ingewikkeldheid van die 
structuren ïs zodanig dat men voor een praktische 
en  theoretische onmogelijkheid komt te staan. 
Darom is men verplicht om de methode der ex- 
perimentele simulatie toe te passen. 

De simulatie biedt het voordeel van rekening te 
houden met het wisselvallig karakter der bestu- 
deerde fenomenen. Het gebruik van deze methode 
is in de praktijk mogelijk geworden met het op de 
markt komen van machtige ordinatoren en een fel 
geëvolueerde programmatie. 


523. Voorbeelden van simulaties van ondergrondse 
werkplaatsen. 


De methode is toegepast geworden op pijlers 
met grote helling, uitgebaat volgens de methode 
der veelvuldige fronten. Voorafgaande studies had- 
den het belang doen uitschijnen van een verhoging 
van de lengte van deze pijlers én-een verhoging 
van het aantal fronten. De simulatie liet toe om 
rekening te houden met de duur van elke operatie 
en de onderlinge beïinvloeding van de fronten. De 
studie heeft aangetoond dat het werkelijk optimum 
verkregen werd onder andere voorwaarden dan deze 
die bepaald waren door vorige studies. 

Een model van een lange pijler werd volgens 
dezelfde principen uitgewerkt. Het sebruik hiervan 
liet toe de beste uithbatingsvoorwaarden van de 
pijler te bepalen. Het volstond hier om de verkre- 
gen resultaten van verscheidene organisatievormen 
onderling te vergelijken. 


524. Toepassing gedurende het lopen. 


Men heeft een model opgesteld van het samen 
uitbaten van werkplaatsen in steile lagen uitgebaat 
volgens veelvuldige fronten. De verschillende ope- 
raties van één cyclus in een pijler (voltooïing van 
de ophouwen, normale afbouw, voorbereiding van 
de vulling en hydraulische vulling) werden ontleed 
om de onderlinge verbanden en de tijdsduren te 
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grammes). On a ajouté les liaisons entre les diffé- 
rents chantiers du couplage : un seul chantier en 
remblayage par exemple. Les réseaux obtenus ont 
été traduits en langage ordinateur (Fortrau 4). 


Le modèle obtenu permet de faire « progresser » 
l'exploitation du couplage poste pas poste et d'en 
mettre à l'épreuve l'organisation. En particulier, 
on se demande quel est le nombre d'ouvriers à y 
affecter : on fait varier les différents paramètres 
(caractéristiques des veines, hauteur d’enlevure, 
nombre d'attaques, etc.) pour déterminer la struc- 


ture optimale d'un couplage projeté. 


53. Régulation en temps réel 


Pour Îles phénomènes à variations lentes, on 
peut admettre que le délai entre le moment où les 
informations brutes sont disponibles et celui où 
les décisions nécessaires pour la régulation entrent 
en application soit assez long. Dans ce cas, Ja 
transmission des données au centre de calcul, leur 
traitement, le retour des résultats élaborés, la ré- 
flexion sur ces résultats et les prises de décision 
peuvent être lents. Le délai mentionné ci-dessus 
n'empêche pas que cette régulation soit adaptée 
au phénomène, qu'elle se fasse « en temps réel ». 


Bien entendu, pour les phénomènes rapides. Je 
délai nécessaire pour que [a régulation ait encore 
lieu en temps réel doit être beaucoup plus bref. 
Sans aller, comme dans les fancements de fusées, 
jusqu'aux réactions en quelques millisecondes, il est 
évident que dans Îles chantiers du fond ce délai 


peut être inférieur à une heure. 


À titre d'exemple, la répartition du personnel 
à 14 h se fait en grosse partie en fonction de la 
situation vers 1% heures. Si on veut optimiser cette 
répartition sur un modèle (voir Île chapitre précé- 
dent consacré à l'application du « Pert » en taille), 
il faudra que la durée entre le moment où les infor- 
mations nécessaires sont collectées au fond et celui 
où le chef porion, après réflexion sur les résultats 
fournis par le centre de calcul, donne ses ordres 
soit inférieure à une heure. 


Une solution serait l’utilisation d’un ordinateur 
connecté au processus du fond, qui collecterait auto- 
matiquement les données nécessaires. Un tel SYS- 
tème paraît cependant difficile à concevoir puis- 
qu un renseignement essentiel est l’état du soutè- 
nement : on voit mal comment l'obtenir dans le 
cas d'un 


soutènement à étançons individuels. 


D'autre part, l'ordinateur évoqué devrait faire beau- 


bepalen. Daarna heeft men er de beperkingen 
bijgevoegd die voort komen van het samen uit- 
baten : bijvoorbeeld dat maar één pijler mag ge- 
vuld worden tegelijkertijd. De bekomen schakel- 
netten werden daarna vertaald in ordinatortaal 
(Fortrau 4). 

Het zo bekomen model Jaat ons toe om de uit- 
bating te [aten vooruitgaan en om erop de verschil- 
Iende organisatievormen te testen. In het bijzonder 
interesseert het ons hoeveel houwers men moet 
plaatsen : men laat de verschillende parameters 
varieren (karakteristieken van de laag, het aantal 
fronten, enz...) om de meest gunstige structuur te 
bekomen voor het samen uithbaten. 


53. Tijdig regelen der werkzaamheden 


Voor de fenomenen die fangzaam veranderen 
kan men toelaten dat de tijdspanne tussen het 
moment waarop de eerste inlichtingen beschikbaar 
zijn en het moment Waarop de noodzakelijke be- 
slissingen moeten genomen worden tamelijk groot 
is. In dit geval mogen de overbrenging der geg'e- 
vens naar het rekencentrum, hun behandeling al- 
daar, de overbrenging der uitsewerkte resultaten, 
de bezinning over deze resultaten en het nemen der 
beslissingen langzaam verlopen. De hierboven ver- 
meldde tijdspanne hindert de cffectieve regeling 
der verschijnselen niet. 
echter 
moet deze tijdspanne veel korter zijn om werkelijk 
effectief te zijn. Zonder te spreken over millisecon- 
den zoals in de ruimtevaart is het toch duidelijk dat 
men in de ondergrondse uitbating soms geen be- 


Voor snel veranderende verschijnselen 


slissing langer dan een uur mag uitstellen. 


Als voorbseld nemen we hier de verdeling van 
het personeel om 14 u. Deze gebeurt hoofdzakelijk 
in functie van de situatie omstreeks 13% u. Indien 
men de gunstigste personeelsverdeling wil bepalen 
op een model (zie vorig hoofdstuk dat handelt 
over het sebruik van de Pert-methode in een pijler) 
dan moet de tijd tussen het moment Waarop de 
noodzakelijke inlichtingen verzameld worden en dit 
Waarop de hoofdopzichter van de piiler, na raad- 
pleging van de resultaten van het rekencentrum, 
zijn bevelen geeft, minder zijn dan een uur. 

Een oplossing hiervoor zou zijn dat men sebruik 
maakt van een ordinator die sekoppeld wordt aan 
het werkverloop van de ondergrond en die auto- 
matisch de nodige inlichtingen zou verzamelen. Een 
dergelijk systeem schijnt nochtans moeilijk te ver- 
wezenlijken omdat een van de essentiéle inlich- 
tingen de toestand van de pijlerondersteuning TS 
we zien slecht in hoe een ordinator deze inlich- 
tingen rechtstreeks zou bekomen als de pijler onder- 
steund wordt met individuele stempels. Van de 
andere kant zou de ordinator nog vele andere wer- 
ken moeten doen om een redelijke benuttigings- 
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coup d'autres travaux pour être raisonnablement 
utilisé. On doit donc, dans l'avenir immédiat au 
moins, s'orienter vers une autre solution. 


54. Projet de synthèse 


A l'occasion de l'étude d’une commande à passer 
pour un télévigile couvrant un nouveau siège et du 
système de traitement de l'information qui doit \4 
être associé, un projet d'ensemble à été bâti. 


— Le télévigile comporte de So à 100 téléindi- 
cations et 20 télémesures. On [ui connecte un en- 
gin, analogue aux machines AG. en service 
à Sainte-Fontaine et La Houve, qui, pour chaque 
téléindication, fournit automatiquement, sur ruban 
perforé, des renseignements relatifs à tous les arrêts, 
quelles que soient leus durées. Bien entendu, un 
réseau téléphonique adapté relie la salle de con- 
trôl: du jour aux principaux points du fond, per- 
mettant la collecte des renseignements relatifs aux 
arrêts pour lesquels les causes ne peuvent pas être 
obtenues automatiquement. 


— Ce circuit téléphonique fournit, par ailleurs, 
des données précises sur la situation des chantiers 
(boisage. foudroyage, remblayage, ripage, etc.) 
nécessaires pour calculer les répartitions de per- 
sonnel et, en général, les ripostes aux divers inci- 
dents pour l'ensemble des tailles du siège. 


— [Le préposé au télévigile transfère, par code, 
ces dernières données sur ruban. 


— Ce ruban est alors lu, ainsi que ceux fournis 
automatiquement par le télévigile, par le terminal, 
situé au siège, d'un ordinateur 360-40, installé lui 
au poste central de calcul, à plusieurs kilomètres 


de là. 


— L'ordinateur fait en quelques minutes les cal- 
culs nécessaires et renvoie Îles résultats des élé- 
ments de riposte sur une imprimante installée au 
siège. Les élaborations des données fournies par 
le télévigile sont obtenues de la même façon. 


Un tel système (fig. 56) donne ainsi le délai de 
réaction nécéssaire et résoud en même temps les 
problèmes de transmission des données fournies 
par le télévigile. 


— Bien entendu, il ne sera pas saturé par ces 
deux applications et on envisage dès maintenant 
son utilisation pour d'autres tâches : gestion quoti- 
dienne des fournitures, pointage du personnel, etc. 
Enfin, l'unité de contrôle de la ligne, nécessaire au 
départ de l'ordinateur, peut prendre en charge 
d'autres lignes provenant évidemment des sièges 


déjà dotés de télévigiles. 


graad te hebben. Dus zal men zich in de onmid- 
dellijke toekomst naar andere oplossingen moeten 
richten. 


54. Syntheseprojekt. 


Ter gelegenheid van een studieopdracht voor het 
plaatsen van een telecontrole in een nieuwe zetel 
en voor de behandeling van de erbij behorende 
informatiegegevens werd een totaalontwerp op punt 
gezel. 

— De telecontrolezaal ontvangt 80 à 100 gege- 
vens en 20 afstandsmetingen. Men koppelt hierop 
een apparaat, analoog aan de AEG apparaten 
van Sainte-Fontaine en La Houve en dat voor 
elk signaal inlichtingen geeft over de voorkomende 
haltes, welke ook de duur hiervan is. AT deze gege- 
vens worden op een geperforcerd Tint vastgelegd. 
Natuurlijk zal de controlezaal telefonisch verbon- 
den zijn met alle belangrijke punten van de onder- 
grond. Dit geelt de mosgelijkheid om inlichtingen 
te vergaren over de oorzaken van die halten waar- 
van de rede niet automatisch sekend Ïs. 

Het telefoonsysteem levert verder de nauwkeu- 
rige gegevens over alle situaties in de werkplaatsen 
(bouwwerk, dakbreuk, rippen, vulling..…..). Deze 
zijn noodzakelijk voor de personeelsverdeling te 
kunnen berekenen en om de gepaste beslissingen 
te kunnen nemen voor alle mogelijke optredende 
incidenten van de ganse ondergrondse werken. 

— De aangestelde van de controlezaal brengt 
al deze gegevens met een bepaalde code over op 
de band. 

— Deze laatste band evenals die automatisch 
door de telecontrole wordt opgenomen worden af- 
selezen door een eindstation op de mijn zelf. Deze 
zendt de gegevens verder naar een ordinator 5300-40 
die op een centrale post geinstalleerd is op ver- 
scheidene kilometers van de mijn. 

— De ordinator maakt in enkele minuten de 
noodzakelijke berekeningen en zendt vervolgens 
alle elementen voor de te nemen beslissingen over 
naar een drukeenheid die opnieuw op de mijn zelf 
ceplaatst is. De statistische verwerking van alle ge- 
gevens van de telecontrole gebeurt op dezelfde 
manier. 

Zulk een systeem (fig. 56) voldoet dus én aan de 
beperkte termijnen voor Le reageren en aan de trans- 
missieproblemen van de informatie. 

= Natuurlijk zal de ordinator met deze twee 
taken niet verzadigd zijn en daarom voorziet men 
vanaf nu het gebruik ervan ook voor andere op- 
drachten : stockbeheer, puntage van het personeel, 
enz... Tenslotte kan de controleeenheid van de 
lijn, die noodzakelijk is bij het starten van de ordi- 
nator, nog andere lijnen verwerken, komende van 
andere zetels die reeds voorzien zijn van een tele- 
controleïnstallatie. 
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Si on ajoute que les études d'organisation des 
chantiers du siège peuvent être abordées par simu- 
lation sur le même ordinateur, on voit que Ja réa- 
lisation du système décrit peut conduire à une 
intégration assez poussée d'un matériel de collecte 
précise de données, de moyens d'études à terme et 
de moyens de riposte immédiate. Tout ceci dans 
le cadre des travaux du fond où, peut-être plus 
qu'ailleurs, une telle rationalisation nous permettra, 
sans nul doute, de franchir un pas important dans 
la progression de nos résultats. 


DISCUSSION 


A. BERNARD 


En quoi consiste le thésigraphe ? En êtes-vous 
satisfait et est-il d'application pour les rabots ? 


P. BELUGOU. 


Les thésigraphes s'appliquent en principe, soit 
aux machines d'abattage, soit au rabot, mais il 


Fig. 36. 


Als men hierbij nog weet dat organisatiestudies 
van de werkplaatsen van de zetel door de simulan- 
tiemethode eveneens op dezelfde ordinator kunnen 
uitgevoerd worden, ziet men dat de verwezenlijking 
van het hierboven beschreven systeem kan leiden 
tot een ver doorgedreven integratie van het nauvv- 
keurig verzamelen van de gegevens en de studie 
en gebruik hiervan op korte en [ange termijn. Dit 
alles in het kader van de ondergrondse werkzaam- 
heden waar, misschien meer dan elders, een zulk- 
danige rationalisatie ons zal toelaten van een be- 
langrijke stap voorwaarts te doen in het bereiken 
van steeds betere resultaten. 


BESPREKING 
A. BERNARD 


Waarin bestaat een thesigraaf ? Zijt U er tevre- 
den over en kan hij toegepast worden op de scha- 
4 ? 
ven !/ 


P. BELUGOU 


Thesigrafen kunnen principieel sebruikt worden 
voor andere winmachines of schaven, maar men 
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faut reconnaître qu'en France, jusqu'à présent, on 
na pas appliqué de système de thésigraphe au 
rabot ; on va le faire prochainement en Provence et, 
suivant les résultats, peut-être l'appliquera-t-on à 
d'autres Bassins. Par contre, sur les machines 
d'abattage, le système est relativement développé. 
C'est la Lorraine qui a donné le mouvement et Îles 
autres Bassins suivent avec plus où moins d'énergie. 
C'est assez curieux de voir qu'il y a des gens qui 
croient à l'intérêt de ce tracé qui représente minute 
par minute [a position de [a machine d'abattage 
et puis d'autres qui ny croient pas. Je pense quil 
y à une opinion moyenne qui peul s'établir. Tout le 
monde est d'accord pour dire qu'un thésigramme 
est extrêmement intéressant au moment du démar- 
rage d'une taille pour étudier toutes les causes 
d'arrêts et faciliter l'organisation type de la taille, 
mais que l'intérêt du thésigraphe s'estompe au fur 
et à mesure que la taille continue, mais je crois 
qu'en Lorraine, une taille contrôlée par thésigraphe 
continue à être enregistrée tout le long de sa vie. 

La technique peut être réalisée de plusieurs 
façons. Il suffit d'avoir sur la machine un capteur 
qui donne des signaux en fonction de l'avance- 
ment de la machine, Ces signaux sont transmis 
au jour par un des nombreux systèmes de télé- 
transmission quon peut imaginer et, au jour, ils 
sont transformés en un déplacement d'une plume 
sur un papier. Au Cerchar, nous nous sommes 
efforcés d'avoir des systèmes aussi simples que 
possible, mais le mode de transmission n'influe 
pas beaucoup sur le résultat. 


* R. LIEGEOIS. 


On peut consulter le schéma du thésigraphe à 
Inichar, dans une notice intitulée : « Description, 
fonctionnement et entretien de la haveuse hydrau- 


lique Sagem SA 16 Speedmatic ». 


P. STASSEN. 


Le préposé au pupitre qui imprime directement 
son rapport sur une bande perforée peut-il con- 
trôler son travail ? 


G. ELLIE. 

Oui, parce quil y a une imprimante à côté du 
préposé qui reproduit ce quil vient de perforer. 
P. STASSEN. 


Au rapport de l'après-midi, les ingénieurs et les 
porions peuvent-ils déjà disposer des renseigne- 
ments collectés par le préposé au télévigile ? 


G. ELLIE. 


Non, le rapport journalier ne paraît que le len- 
demain matin. On peut évidemment venir voir sur 
les pupitres du télévigile où l'on en est. Il est 


moet toegeven dat ze tot nu toe in Frankrijk niet 
gebruikt werden op schaven. Men gaat dit binnen- 
kort doen in Provence en als de resultaten gunstig 
zijn zal men ze misschien gaan toepassen in andere 
bekkens. Op de snijmachines is het systeem daar- 
entegen tamelijk sterk verbreid. De beweging Ïs 
in Lotharingen begonnen en de andere bekkens 
volgen met minder of meer geestdrift. Het is merk- 
waardig hoe sommige personen geloven in de be- 
lekenis van deze graliek die minuut per minuut 
de positie van de winmachine voorstelt terwijl 
anderen er geen belang aan hechten. Ik denk dat 
er zich een doorsnee opinie aftekent. Jedereen is 
het erover eens dat een thesigraal zeer interessant 
is op het ogenblik dat een pijler aangezet wordt, 
voor de studie van de oorzaken der storingen en 
het vergemakkelijken van de type-organisatie van 
de piiler ; naarmate de pijler vooruitgaat vermin- 
dert het belang van de thesigraaf ; in Lotharingen 
echter, meen ik, wordt een pijler tot het einde toe 
door middel van de thesigraaf gecontroleerd. 

Men kan verschillende technieken toepassen. Het 
volstaat op de machine een ontvanger te zetten 
die signalen geeft in functie van de vooruitsgang 
der machine. Deze signalen worden naar de boven- 
grond overgebracht met behulp van één der tal- 
rijke transmissiesystemen die men kan bedenken 
en daar worden ze omgezet in de beweging van 
een pen op een papier. Bij Cerchar hebben we 
ons ingespannen om de meest eenvoudige syste- 
men te vinden, doch de manier van overbrengen 
heeft niet veel invloed op het resultaat. 


R. LIEGEOIS 


Men kan het schema van de thesigraaf nazien 
bij Inichar, in een nota getiteld : « Beschrijving, 
werking en onderhoud van de hydraulische snij- 
machine Sagem SA 16 Speedmatic ». 


P. STASSEN 


Kan de verantwoordelijke aan de lessenaar die 
zijn verslag rechtstreeks op een geperforeerde band 
aanbrengt, zijn eigen werk controleren ? 


G. ELLIE 


Ja, want naast hem staat een drukmachine die 
wecrgeeft wat hi; zopas geponsd heeft. 


P. STASSEN 

Kunnen de ingenieurs en opzichters bij het na- 
middagrapport reeds beschikken over de inlichtin- 
gen die door de verantwoordelijke voor de afstands- 
controle zijn verzameld ? 


G. ELLIE 

Neen, het dagelijks verslag verschijnt pas de 
volgende morgen. Men kan natuurlijk op de Îes- 
senaar van de afstandscontrole gaan zien hoe de 
toestand is. In de zetels met afstandshbediening 
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devenu classique dans Îles sièges équipés d'un télé- 
vigile en Lorraine que, avant de descendre, chacun 
des porions fasse une visite au télévigile pour con- 
naître [a situation de son quartier, mais nous 
n'avons pas de rapport de poste, nous avons sim- 
plement des rapports journaliers. 


P. STASSEN. 


Vous ne notez en Lorraine que les arrêts de 
plus de 10 minutes. Ne pensez-vous pas que cela 
suffit chez vous du fait que, dans ce bassin, l’abat- 
tage mécanique est surtout réalisé par haveuses ? 
En Belgique, il y a une proportion beaucoup plus 
importante de rabots qui sont sujets souvent à des 
arrêts plus courts : inversion de marche, rupture 
de broches de cisaillement, etc... En conséquence, 
il est plus nécessaire de tenir compte des causes 
des arrêts courts et de les totaliser. 


G. ELLIE. 


Comme je vous le disais tout à l'heure, nous 
avons fait des études assez poussées pour essayer 
de fixer cette limite qui est, du reste, réglable. 
Nous avons tracé les courbes des différents arrêts 
de minute en minute et nous avons essayé de Îles 
dépouiller par ordinateur. Nous nous sommes rendu 
compte que la nature des arrêts, que ce soit de o 
à 1, à 2, etc..., jusqu à 60 min, est la même, quelle 
que soit la durée prise, sauf peut-être pour un des 
arrêts un peu spécial, le démontage de l'anti-fouet 
de la chaîne cabestan qui dure 7 Min. Si dans une 
taille il y a, par exemple, 5 anti-fouet, on sait 
quil y aura 3% x 7 min = 21 min d'arrêt, et on 
les ajoute systématiquement, Comme on a démarré 
avec des préposés qui n'étaient pas très formés au 
départ, et ceci dans un siège où il y avait 15 tailles 
à haveuses (15% tailles à haveuse, cela représente 
un nombre important d'incidents, et je félicite mes 
collègues belges d'avoir si peu d'arrêts), le préposé 
n'y arrivait absolument pas, même en n'ayant à 
comptabiliser que les arrêts de plus de 10 min. Ce 
n'est que grâce au rapport mécanographique qu'il 
arrive à s'en sortir, On en est donc resté pour l'ins- 
tant à Ja limite des 10 minutes. Maintenant qu'on 
a la possibilité d'aller plus loin et puisque Île pré- 
posé n'est pas surchargé, on essaiera de réduire, 
mais, à priori, [a nature des incidents restera Ja 
même. 


P. BELUGOU. 


Le Nord-Pas-de-Calais, dans les télévigiles qu'il 
développe, a prévu Ja possibilité de régler très 
facilement cette frontière des temps d'arrêts, parce 
que, comme vous l'avez indiqué, avec Îles rabots 
les arrêts sont beaucoup plus nombreux, et on ne 
peut pas savoir à l'avance si le chiffre de 10 min 
est bon, trop élevé ou trop bas. En tout cas, toute 
amélioration dans l'organisation doit pouvoir se 


traduire par une diminution de cette frontière. 


in Lotharingen is het de gewoonte geworden dat 
al de opzichters vooraleer af te dalen langs de 
afstandscontrele Jopen om de toestand in het werk- 
plaats te verkennen maar een eigenlijk verslag per 
dienst hebben we niet, enkel per dag. 


P. STASSEN 


In Lotharingen noteert U alleen stilstanden van 
meer dan 10 minuten. Meent U niet dat zulks voor 
U voldoendè is omdat U in dit bekken vooral werkt 
met snijmachines. In België zijn er veel meer scha- 
ven die vaak kortere stilstanden kennen : omke- 
ring van de richting, breuk van een bout, enz... 
Daarom voelt men meer de noodzaak om reke- 
ning te houden met de oorzaak van de kortere 
stilstanden en deze samen te tellen. 


G. ELLIE 


Ik heb U daarstraks gezegd dat wij zeer lang 
gezocht hebben om deze grens vast te stellen, die 
ten andere regelbaar is. Wij hebben krommen ge- 
trokken van de verschillende stilstanden van minuut 
tot minuut en getracht ze te ontleden met behulp 
van een ordinator. Wij hebben vastgesteld dat 
de aard van deze stilstanden, of het nu o tot 1 
minuut is, of 1 tot 2 minuten, tot 60, dezelfde is, 
hoe lang ze ook duren. Er is slechts een uitzon- 
dering voor een stilstand van een speciale soort, 
namelijk het demonteren van de geleidingsappa- 
ratuur van de sleepketting dat 7 minuten duurt. 
Wanneer er in een pijler drie zulke apparaten 
zijn weet men dat men er 3% x 7 of 21 minuten zal 
stilligen, en dat telt men systematisch bij. Wij 
zijn gestart met personeel dat in het begin niet erg 
goed op de hoogte was, en dat in een zetel met 
13 snijmachines (15 snijmachines, dat vertegen- 
woordigt een indrukwekkend aantal stilstanden : ik 
wens mijn belgische collega's geluk dat 11020 
weinig hebben) zodat de verantwoordelijke er abso- 
luut niet door geraakte zells wanneer hi; slechts 
de stilstanden van meer dan 10 minuten moest in 
aanmerking nemen. Slechts met behulp van het 
mechanografisch verslag geraakt hij er uit wijs. 
Nu dat men mogelijkheid ziet om verder te gaan en 
vermits de verantwoordelijke niet langer overbelast 
is, zal men trachten de grens te verlagen maar 
a priori zal de aard van de storingen niet veran- 
deren. 


P, BELUGOU 
In de Nord-Pas-de-Calais heeft men in de af- 


standscontrolesystemen die daar sebouwd worden 
de mogelijk ingebouwd om deze grens van de duur 
der stilstanden gemakkelijk te wijzigen. Zoals U 
zelf gezegd hebt zijn de stilstanden bi; de schaven 
veel talrijker en men weet niet van tevoren of het 
cijfer 10 minuten goed, te hoog of te Jaag is. In 
elk geval is het zo, dat een verbetering in de 
organisatie zich moet uiten in een verlaging van 
deze grens. 
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RESUME 


1. Les ondes radio se propagent à courte distance 
dans les chantiers souterrains. Elles peuvent servir 
à la command: à vue. L'emploi de guides d'ondes 
augmente considérablement la portée de la radio. 
La transmission se fait en ondes courtes (27 MHz), 
très courtes (170 MHz) ou ultra-courtes (460 MHz). 
Le câble bifilaire Téléchar est meilleur que le 
câble monolilaire lorsqu'on travaille à 27 MHz et 
que des mises à la terre ou des ruvtures du guide 
d'ondes ne peuvent être évitées. Toute espèce d'auto- 
matisation peut être réalisée sur la base du système 
Téléchar, le nombre de circuits de télécommande 
n'étant pas limité par la capacité de l'unique guide 


d'ondes bifilaire. 


2. La commande en séquence du soutènement 
mécanisé West{alia est entièrement hydraulique. 
Les éléments de soutènement à trois cadres jumelés 
sont indépendants du convoyeur blindé de taille. 
La première phase de la recherche a abouti à la 


SAMENVATTING 


1. De radiogolven. planten zich over Rorte afstan- 
den voort in de ondergrondse werken. Ze kunnen 
gebruikt worden voor bediening binnen gezichts- 
afstand. Het bereik van de radiogolven wordt aan- 
zienlijk vergroot door het gebruik van golfgeleiders. 
De transmissie gebeurt op korte golf (27 MHz), 
zeer korte golf (170 MHz) of ultra-korte golf (460 
MHz). De tweeaderige kabel Telechar is beter dan 
de eenaderige kabel wanneer men werkt met 27 
MHz en aard/fouten of onderbrekingen op de golf- 
geleider onvermijdelijk zijn. Met het systeem Tele- 
char als basis Runnen alle mogelijke vormen van 
automatisatie in aanmerking genomen worden, ver- 
mits het aantal bedieningsketens niet beperkt wordt 
door de capaciteit van de enige tweeaderige golf- 
geleider. 

2. De sequentiebediening van de gemechaniseer- 
de ondersteuning Westfalia is volledig hydraulisch. 
De ondersteuningselementen met drielingramen zijn 
onafhankelijk van de gepantserde pijlertransporteur. 
De eerste opzoekingen hebben geleid tot de bouw 
van een ondersteuningselement met drie ramen en 


#* On trouvera dans le Bulletin Technique n° 117 intitulé: « Télécommunications souterraines et télécommande par 
radio dans la mine» une documentation plus complète sur les émetteurs-récepteurs en usage dans les mines et sur le 
progrès résultant de l'emploi simultané d'ondes électromagnétiques de fréquence supérieure à 20 MHz et de guides 


d'ondes bifilaires. 


* Men vindt in het Technisch Tijdschrift nr 117, « Ondergrondse telecommunicaties en radio-telebediening in de 
mijn >», een meer uitgebreide documentatie over de in de mijnen gebruikte zend- en ontvangstapparaten en over de voor- 
delen van het gelijktijdig aanwenden van elektromagnetische golven met een frequentie van meer dan 20 MHz en twee- 


aderige golfgeleiders. 
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mise au point d'un élément de soutènement à trois 
cadres et d’un boîtier de commande PAS 61 qui 
seront essayés au fond en 1968. On étudie en outre 
la possibilité de réorienter automatiquement les 


éléments de soutènement. 


5. Dans l'abattage, le soutènement et le transport, 
on a réalisé ces dernières années des progrès nom- 
breux et importants, soit par l'automatisation, soil 
par la mécanisalion qui ouvre la voie de la télé- 
commande et de l'automatisation. L'activité créa- 
trice des chercheurs et des constructeurs donne le 
jour à des appareils de plus en plus perfectionnés 
et à des dispositifs visant à accroître la sécurité 
des travailleurs de la min» et la sécurité de marche 
des chantiers d'exploitation. La poussé automatique 
et régulière du convoyeur blindé de taille et la 
mesure de l'alignement du transporteur de taille 
sont deux exemples caractéristiques car ils font 
appel, l’un à l'hydraulique et l'autre à l'électronique, 
deux techniques d'avenir pour la mine. 


INHALTSANGABE 


1. Drahtlose Wellen lassen sich in den Betriebs- 
punkten untertage nur über kurze Entfernungen 
übertragen. Sie kôünnen zur Steuerung von Betriebs- 
anlagen auf Sicht dienen. Durch Verwendung von 
Wellenträgern lässt sich die Reichweite drahtloser 
Wellen erheblich vergrüssern. Die Uebertragung 
erfolgt durch kurze, sehr kurze und Ultrakurzwel- 
len mit Längen von 27, 170 bzw. 460 MHz. Das 
zweiadrige Telechar-Kabel ist besser als das ein- 
adrige, wenn man mit 27 MHz arbeitet und Erd- 
schluss oder Bruch der Wellenträger nicht ganz 
zu vermeiden sind. Das Telechar-System ermôüglicht 
alle Formen der Automatisierung ; die Zahl der 
Fernsteuerstromkreise ist durch die Kapazität des 
einzigen zweiadrigen Leiters nicht begrenzt. 


2. Die Folgesteuerung des schreitenden West- 
falia- Ausbaus arbeitet vollhydraulisch. Die einzel- 
nen Gespanne aus drei Rahmen sind vom Streb- 
fôrderer unabhängig. In einem ersten Abschitt von 
Forschungs- und Entwicklungsarbeiten ist es gelun- 
gen, ein. Ausbaugestell mit drei Rahmen und einem 
Steuerkasten PAS 61 zu entwickeln, die im Jahre 
1968  versuchsweise untertage eingesetzt werden 
sollen. Ferner arbeitet man an der automatischen 
Wiederausrichtung der Gespanne. 


5. In der Gewinnung wie im Ausbau und in der 
Fürderung hat man in den letzten Jahren z1hlroiche 
wichtige Fortschritte gemacht, zum Teil durch Au- 
tomation, zum Teil durch Mechanisierung die den 
Weg für Fernsteuerung und Automatisierung frei 
macht. Die schüpferische Arbeit von Forschern 
und Konstrukteuren hat zu einer zunehmenden Ver- 
vollkommnung von Maschinen und Geräten und 


11° aflevering 


een bedieningskast PAS 61 die in de loop van 
1968 in de ondergrond zullen op proef gesteld wor- 
den. Bovendien. bestudeert men de mogelijkheid 
om de ondersteuningselementen automatisch te her- 
oriénteren. 

3. Inzake winning, ondersteuning en vervoer 
heeft men de laatste jaren talrijke en belangrijke 
vorderingen gemaakt, ofwel door de automatisering, 
ofwel door de mechanisering die de weg opent voor 
de afstandsbediening en de automatisering. Het 
scheppend werk van zoekers en bouwers geeft het 
ontstaan aan steeds meer geperfectionneerde toestel- 
len en aan apparaten voor de verhoging van de 
veiligheid der mijnwerkers en de bedrijfszekerheid 
in de ontginningswerkplaatsen. Twee typische Uoor- 
beelden hiervan zijn het autmatisch en regelmatig 
omdrukken van de gepantserde pijlertransporteur en 
het meten van de rechtlijnigheid van de pijlertrans- 
porteur ; ze zijn immers respectievelijk op de hy- 
draulica en op de elektronica gebaseerd, twee tech- 
nieken die in de mijn een grote toekomst hebben. 


SUMMARY 


1. Radio waves are propagated for a short dis- 
tance in underground working places. They may 
be used for visual control. The use of wave-guides 
considerably increases the range of radio. Trans- 
mission can be made on High frequency (27 MHz), 
very high frequency (170 MHz) or ultra-high fre- 
quency (460 MHz). The Telechar bifilar cable 
is better than the monolilar cable when working 
with 27 MHz and when earthing of or breaks in 
the wave-guide cannot be avoided. Any kind of 
automation can be achieved by the T'elechar SyS- 
tem, as the number of remote-control circuits is not 
limited by the capacity of the single bifilar wave- 
guide. 


2. The sequential control of the mechanized 
Westfalia support is completely hydraulic. The SUp- 
port units with three frames are independent of the 
armoured face-conveyor. The first research phase 
led to the development of a support unit with three 
frames and a PAS 61 control panel which will be 
tested underground in 1968. Furthermore, we are 
examining the possibility of re-directing the sup- 
port units automatically. 


5. In winning, support and haulage, much im- 
portant progress has been made in recent years, 
either by automation or by mechanization, which 
opens the way to remote control and automation. 
The creative activity of research workers and cons- 
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Zur Entwicklung von Einrichtungen für die Gru- 
bensicherheit und die Betriebssicherheit geführt. 
Zwei typische Beispiele hierfür sind der automa- 
tische und gleichmässige Andruck des Strebfor- 
derers und die Kontrolle seiner richtigen Aus/luch- 
tung. Die Lôsung des ersten Problems gelang durch 
die Hydraulik, die des zweiten mit Hilfe der Elek- 
tronentechnik, zwei Techniken, denen im Bergbau 
die Zukunft gehôüren wird. 
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are techniques of the future in the mine. 
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0. INTRODUCTION 0. INLEIDING 

Notre souci principal est d'assurer, dans la mine, Onze vooynaamste bekommernis gaat in de mijn | 
la sécurité des travailleurs et la sécurité de marche naar de veiligheid van de arbeiders en de bedrijfs- 
des chantiers d'exploitation. zekerheid in de ontginningswerkplaatsen. 

Wij hechten in dat opzicht veel belang aan een 

Une technique nouvelle pour Ja mine nous paraît nieuwe mijntechniek, de radiolonie met geleide gol- | 
importante à cet égard : la radiophonie avec guide ven, die kan gebruikt worden voor telecommunica- | 
d'ondes, applicable aux télécommunications et à tie en afstandshbediening. Wij brengen hier ver- 
la télécommande. Nous ferons état des progrès slag uit over de laatste vorderingen van ons eigen | 
Les plus récents de nos propres recherches dans ce opzoekingswerk op dit sebied. 
domaine. Met de financiele hulp van de Hoge Autoriteit 

van de EGKS heeft Inichar de studie aangevangen | 

Avec l'aide financière de la Haute Autorité de van de sequentiehediening der gemechaniseerde on- 
la CECA, Inichar a abordé l'étude de la com- dersteuning in de lange pijlers. Wij geven een 
mande en séquence du soutènement mécanisé des beschrijving van de oplossing die Westfalia Jlangs 
longues tailles. Nous décrirons la solution hydrau- hydraulische weg aan het probleem gegeven heeft 
lique réalisée par Westfalia et ferons rapport des en wij brengen verslag uit over de proeven die 
essais qui se sont suivis à Eisden et à Beringen. uitgevoerd werden in Eisden en Beringen. 

In een derde hoofdstuk zullen wij enkele voor- 

Dans un troisième chapitre, nous décrirons briè- beelden aanhalen of in het kort beschrijven van 
vement où citerons quelques exemples de méca- gevallen van mechanisering die de weg opent voor 
nisation qui ouvrent le chemin de l'automatisation. de automatisering. 

1. TELECOMMUNICATIONS SOUTERRAINES ET 1. ONDERGRONDSE TELECOMMUNICATIE 

TELECOMMANDE PAR RADIO DANS LA MINE EN AFSTANDSBEDIENING PER RADIO IN DE MIN 

10. Généralités sur les télécommunications 10. Algemeenheden over de ondergrondse 

souterraines. telecommunicaties. 

Les nombreuses applications de Ja radiophonie Op het aardoppervlak is een veelzijdig sebruik 
à la surlace du globe sont possibles parce que les van de radiofonie mogelijk omdat de elektromagne- 
ondes électromagnétiques se propagent à grande tische solven zich in de vrije ruimte over grote 
distance dans l'espace aérien dégagé. On peut vé- afstanden voortplanten. Men kan gemakkelijk na- 
rilier facilement avec un poste récepteur de radio gaan dat de ontvangst met een normale radio- 
banal que la réception n'est plus possible où est ontvangstpost onmogelijk wordt wanneer men zich 
fortement amoindrie quand on s'enfonce dans un in een tunnel, een grot of een loopgraaf begeeft. 
tunnel, une grotte, une tranchée. Les roches ab- De straling van de zendantennes wordt door het 
sorbent à ce point le rayonnement des antennes gesteente dermate opgeslorpt dat radiocommunica- 
émettrices que les communications par radio dans tie in de mijn enkel mogelijk is over korte afstanden 
les mines ne sont possibles qu à courle distance en op voorwaarde dat men sebruik maakt van om- 
et en utilisant des antennes directrices encom- vangrijke richtantennes. 
brantes. De faatste nieuwigheid omtrent dit onderwerp 

RS Srmation ln plus récente à ce sujet concerne heelt betrekking op een radio-installatie uitgewerkt 
une installation de radio mise au point par les door het opzockingslaboratorium van de Mijnkamer 
laboratoires de recherches de la Chambre des Mines der Republiek Zuid-Afrika. Luidens een artikel 
de la République Sud-Africaine. Selon l'article verschenen in de « Colliery Guardian » van januari 
paru dans « Colliery Guardian » de janvier 1068, un 1968 kunnen tee operateurs met een draagbare 
émetteur-récepteur portatif de 10 watts permet à zender-ontvanger van 10 watt een gesprek voeren 
deux opérateurs de communiquer en étant séparés Ne A gescheiden zijn door een rotsmassiel 
par une centaine de mètres de roche. MOTRONEECECEENONETS 


Het apparaalt weegt 5,6 ke en de antenne weegt 
2,5 kg. De 12 V Ni-Cd-batterij is ingebouwd en 
maakt de ontvangst mogelijk gedurende een tiental 
uren. 

La longueur d'onde est de 550 kH ; l'antenne De golflengte is 550 kH en de beweegbare an- 


mobile, un cadre rigide de SOS M7 Se, (ti tenne, een star raam van 50 x 57 x 6 cm met 7 


L'appareil pèse 3,0 kg et l'antenne 2,5 ko. La 
batterie de 12 V Ni-Cd est incluse et permet l'écoute 
pendant une dizaine d'heures. 
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parcourru par 7 tours de fil de cuivre enrobé 
dans du plastique armé, est courte par compa- 
raison à la longueur d'onde. L'antenne de l'émet- 
teur placé en surface à 600 m de l'opérateur mobile 
consiste en une circonférence de 50 m de fil isolé. 
L'orientation des deux antennes joue un rôle imMpor- 
tant dans la qualité de la réception. 


Le professeur Gabillard de l'Université de Lille 
étudie la transmission des ondes électromagnétiques 
à travers les roches. Au moyen d'émetteurs puissants 
(1 kW) placés à la surface du sol, il a réalisé la 
traversée de 500 m de terrain. D'autre part, en 
se servant d'une couche d’allure régulière carac- 
térisée par une conductivité nettement inférieure 
à celle de ses épontes, il a pu réaliser des commu- 
nications entre points séparés par plusieurs kilo- 
mètres. 


Plusieurs firmes ont pu établir des communica- 
tions dans les puits verticaux, l'émetteur-récepteur 
de base étant placé à la recette du jour et le trans- 
fert de l'onde se faisant par le câble d'extraction 
induit. 


Dans les tailles, on se sert du circuit d'éclairage 
pour transmettre des consignes, mais ce code de 
signaux optiques est forcément très limité dans 
ses possibilités. 

Les installations téléphoniques permettent des 
contacts plus directs, mais il n'est souvent possible 
d'appeler que des préposés qui occupent des postes 
fixes dans les chantiers. A l'usage, on a en outre 
constaté que la moindre coupure ou le moindre 
court-circuit dans le réseau téléphonique rend im- 
possible toute conversation. 


Il fallait donc rechercher un moyen de commu- 
nication qui permette les échanges sans qu'il y ait 
une liaison physique entre les deux postes émetteurs- 
récepteurs de deux opérateurs situés à plusieurs cen- 
taines de mètres l'un de l'autre dans les chantiers 


du fond. 


À notre connaissance, la première réalisation 
d'une communication en taille sans contact galva- 
nique date de 1050 et est due à l'effort conjugué 
des firmes Funke und Huster, Telefunken et Frie- 
mann und Wolff. Les caractéristiques de l'instal- 
lation Montavox à laquelle nous faisons allusion 
étaient les suivantes : 


= fréquence : 210 KHz ; modulation d'amplitude : 
puissance HF : o1 W: sensibilité de la lampe 
d'appel : 2 & V : poids : 8,5 kg. 

L'antenne était une boucle flexible que l'on ac- 
crochait au porteur d'ondes suspendu dans la taille. 

Le Montavox était équipé de lampes radio : il 
n'est plus fabriqué. 

En Belgique, la S.A. Amelco réalisait en 10959 
des liaisons dans les puits et les galeries au moyen 
des appareils May-Day reconnus de sécurité intrin- 


windingen uit in plastiek selegde koperdraad, kort 
is in vergelijking met de solflengte. De zendantenne 
die op de bovengrond geplaatst wordt op 600 m 
van de bewegende operateur, heeft een omtrek van 
50 men bestaat uit seisoleerde draad. De orien- 
tatie van de twee antennes heeft een belangrijke 
invloed Op de kwaliteit van de ontvangst. 

Professor Gabillard van de «Université de 
Lille » bestudeert de transmissie van elektromagne- 
tische golven doorheen het gesteente, Met behulp 
van krachtige zender (1 kW) op de bovengrond 
is hij erin ceslaagd door 500 m grond te dringen. 
Een andere keer heeft hij, sebruik makend van een 
laag met een regelmatig verloop, waarvan de con- 
ductiviteit merkelijk lager was dan die der neven- 
gesteenten, communicatie kunnen tot stand bren- 
gen tussen punten gelegen op een afstand van ver- 
schillende kilometers. 

Verschillende firma's brachten een communica- 
tiesysteem tot stand in hun vertikale schachten : 
de basis-zender-ontvanger bevond zich op de bo- 
vengrondse losvloer : de golf werd voortgeplant 
Jangs de seinduceerde extractiekabel. 

In de pijlers sebruikt men de verlichting om 
signalen over te brengen, doch deze optische si- 
gnalisatie is uiteraard beperkt in haar mogelijkhe- 
den. 

Telefooninstallaties Seven een meer direct contact 
maar vaak kan men slechts die verantwoordelijken 
oproepen die een vaste post innemen in de werk- 
plaats. Bovendien heeft men ondervonden in het 
sebruik dat de minste onderbreking of de minste 
kortsluting in het telefoonnet elk gesprek onmo- 
gelijk maakt. 

Men moest dus een communicatiemiddel vinden 
waarmee gesprekken mogelijk waren zonder dat 
ecreen fysieke verbinding moest zijn tussen de twee 
zend- en ontvangstposten der operateurs, die ver- 
schillende honderden meters van elkaar verwijderd 
zitten in de ondergrondse werkplaatsen. 

Voor zover wij soed ingelicht zijn dateert het 
eerste geval van communicatie in een pijler zonder 
galvanisch contact van 1050 ; het was het resul- 
laat van de gezamelijke inspanningen der firma's 
Funke und Huster, Telefunken en Friemann und 
Wolff. Wij hebben het over de installatie Monta- 
vox waarvan de kenmerken de volgende waren : 
+ frequentie . 210 kHz : amplitudemodulatie ; Ver- 
mogen HE : 0,1 W; sevoeligheid van de oproep- 
lamp : 2 uV ; gewicht: 8,5 ko. 

De antenne bestond uit een soepele [us die men 
aan de solfgeleider, die zelf in de pijler opgehangen 
werd, vasthaakte. 

De Montavox bevatte radiolampen : hij wordt 
niet meer gebruikt. 

In Beloië bouwde de N.V. Amelco in 1959 ver- 
bindingen voor schachten en galerijen met behulp 
van de May-Day apparaten die door het Nationaal 
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sèque par l'Institut National des Mines. Les caracté- 


ristiques principales en étaient les suivantes : 


— fréquence : 140 KHZ ; modulation d'amplitude ; 
puissance HF ; 0,6 W ; sensibilité 20  V ; poids : 
5,8 kg. 


L'antenne est faite d'un cadre rigide de 31 x 20 
x 5,5 cm. Le transport d'ondes était réalisé par des 
conducteurs existants. 


M. Castin a fait à l'époque un rapport des résul- 
tats obtenus lors d'expériences dans les chantiers de 


la S.A. des Charbonnages de Monceau-Fontaine. 


Le May-Day construit avec des transistors au ger- 
manium nest plus livré, car le constructeur en a 
abandonné la fabrication peu de temps après son 
apparition sur le marché. 


En Grande-Bretagne, l'équipement portatif de ra- 
dio-communication « Inductorphone » de la firme 
A.T.E. est un « walkie-talkie » de 0,5 watt, tra- 
vaillant en simplex dans la bande de 140 kHz. II 
est alimenté par une batterie rechargeable de 6 
volts au nickel-cadmium. L'appareil mesure 18 x 15 
x 6,5 cm et pèse 5,5 kg. L'inductorphone utilise 
la propriété d'induction d'un porteur d'ondes quel- 
conque, mais le fabricant recommande de poser 
un guide d'ondes isolé [à où c'est possible. 


La firme « Modern Telephones Ltd » de Londres 
a fait des essais dans deux mines du Glamorgau- 
shire (Pays de Galles) : à Lady Windsor Collierv, 
il s'agit de radios de poche permettant l'écoute ; 
à Treforgan Drift Mine, ce sont des « bleep only ». 
De toute façon, le mineur appelé à partir de la 
surface doit rejoindre un téléphone pour pouvoir 
communiquer avec son correspondant situé au jour. 


En Allemagne, [a firme Krüger a fait agréer pour 
la mine un appareil émetteur-récepteur japonais 
« Tokaï » travaillant dans la bande de 27 MHz et 


fait état de diverses applications dans des puits. 


De son côté, le Dr. Olaf étudie le problème des 
communications en taille. Sous sa direction, le 
laboratoire de l'Institut de Recherche du StBV à 
Essen a réalisé un prototype d'émetteur-récepteur 
de petites dimensions travaillant en fréquence mo- 
dulée et équipé d'une antenne-ferrite. Le signal 
induit dans un câble guide d'ondes est reçu dans 
la voie de base par un récepteur branché galvanique- 
ment sur le guide d'ondes et alimenté par le réseau 
électrique du chantier, Le signal est réinjecté à une 
autre fréquence et après amplification. 


L'association d'un gigaphone et de picophones 
constitue Ja meilleure solution française actuelle. 


Mijninstituut als intrinsiek veilig erkend waren. Ze 
hadden de volgende hoofdkenmerken : 

== frequentie*: 140 kHz ; amplitudemodulatie ; ver- 
mogen HF : 0,6 W ; gevoeligheid 20 a V : gewicht ; 
5,8 kg. 


De antenne bestaat uit een star raam van 51 x 
20 X 3,5 Cm. De golven werden over bestaande 
veleiders vervoerd. 

De Heer, Castin heeft destijds een verslag opge- 
steld over de resultaten die werden bekomen tijdens 
proefnemingen in de werkplaatsen van de N.V. 
der Kolenmijnen van Monceau-Fontaine. 


De May-Day met germaniumtransistors wordt 
niet meer geleverd : de bouwer heeft de fabrikage 
kort na het verschijnen op de markt stopgezet. 


In Engeland kent men de draaghbare uitrusting 
voor radiocommunicatie « Inductorphone >» van de 
firma A.T.E. die een « walkie-talkie » is met een 
vermogen van 0,5 watt, in simplex werkend in de 
140 kHz-band. Zij wordt gevoed door een herlaad- 
bare nikkel-cadmiumbatteri; van 6 volt. Het toestel 
meet 18:x 15 x 6,5 cm en weegt 3,5 kg. De induc- 
torphone maakt gebruik van de mogelijkheid om 
eender welke golfdrager te induceren, maar de bou- 
wer raadt toch aan om overal waar het mogelijk 
is een geisoleerde golfgeleider aan te [eggen. 


De firma « Modern Telephones Ltd» van Lon- 
den heeft proeven verricht in twee mijnen van 
Glamorganshire (Land van Wales) : in de Lady 
Windsor Colliery betreft het zakradioontvangers ; 
in de Treforgan Drift Mine zijn het « bleep-only ». 
In elk geval moet de persoon die van de boven- 
grond opgeroepen wordt zich naar een telefoon 
begeven om te kunnen spreken met zijn partner 
op de bovengrond. 


In Duitsland heeft de firma Krüger de aanne- 
ming voor de mijnen bekomen van een Japans 
zend- en ontvangsttoestel « Tokaï » dat werkt in de 
27 Hz-band ; de firma vermeldt verschillende toe- 
passingsmogelijkheden voor schachten. 


Ook Dr Olaf bestudeert het probleem van de 
communicaties in de pijler. Onder zijn leiding heeft 
het laboratorium van het Opzoekingsinstituut van 
het Steinkohlenberghbauverein te Essen een proto- 
type van zend- en ontvangsttoestel met kleine af- 
metingen gebouwd, dat werkt met frequentiemo- 
dulatie en uitgerust is met een ferrietantenne. Het 
signaal wordt geinduceerd in een golfseleidende 
kabel en wordt in de voetgalerij opgevangen in een 
ontvangstpost die op galvanische wijze op de golf- 
drager wordt aangesloten en gevoed wordt door 
het elektrisch net van de werkplaats. Het signaal 
wordt opnieuw geinjecteerd op een andere frequen- 
tie en na versterking. 


De beste Franse oplossing is tegenwoordig de | 


combinatie van een gigaphone en picophones. Deze 
toestellen werden uitgewerkt door het Cerchar en 
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Les appareils mis au point par le Cerchar sont dis- 
tribués par la Télétransmission Electronique en 


France et par M.B.L.E. en Belgique. 


Le gigaphone pèse 12 kg mais le picophone ne 
pèse que 580 grammes. Alimenté par batterie de 
0 V, travaillant en modulation d'amplitude à 205 


kHz, le picophone est capable d'assurer une écoute 


permanente pendant 48 heures. 


Le champ électromagnétique est guidé par un 
câble porteur unifilaire en cuivre doublement isolé 
par gaines en matière souple. Le couplage du pico- 
phone est capacitil : le bout de fil qui tient lieu 
d'antenne doit être disposé près du câble porteur, 
tout au plus à quelques centimètres. Aucun disposi- 
tif d'appel n'est inclus dans Île récepteur, il est 
par conséquent rare que l'on puisse appeler un 
porteur de picophone et la conversation exige le 
stationnement des correspondants. En dépit de cette 
restriction, les équipements en service sont nombreux 
et le picophone jouit d'une bonne réputation. Asso- 
cié à un équipement de diffusion par haut-parleurs, 
il peut contribuer largement à la sécurité et à la 
productivité, notamment dans les tailles mécanisées 
qui n'occupent plus qu'une équipe réduite d'hommes 
dispersés le long d'un front de taille et où il im- 
porte de pouvoir donner rapidement des instructions 
collectives où de signaler les manoeuvres qui vont 
être effectuées avec tel où tel engin. 


La diversité des solutions proposées, tant en ce 
qui concerne la fréquence d'émission, le mode de 
modulation, la forme de l'antenne ou les caracté- 
ristiques du câble guide d'ondes, est due pour une 
grande part à la méconnaissance des lois de propa- 
gation des ondes électromagnétiques en milieu sox- 
terrain. Lors de nos recherches bibliographiques, 
nous n'avons trouvé que des textes fragmentaires 
dans la littérature scientifique sur ce sujet. Le thè- 
me a été livré aux chercheurs, physiciens et élec- 
troniciens, mais entretemps il fallait trouver une 
solution pratique. 


11. Le Téléchar: 27 MHz et guide d'ondes 
bifilaire (fig. 1). 


Le problème a été posé par Inichar à différentes 
firmes. Une d'elles, Ia S.A. Cogétric à Bruxelles, 
a inventé un système de liaison radio-électrique 
qui répond aux critères imposés. Chaque opérateur 
est muni d'un petit émetteur-récepteur portatif pe- 
sant 840 grammes, fonctionnant sur batteries re- 
chargeables et, par conséquent, autonome. 


Le guide d'ondes est matérialisé par un câble 
bifilaire disposé tout au long des galeries dans les- 
quelles on désire pouvoir communiquer. Ce câble 
est indispensable pour le guidage des ondes radio- 
électriques, mais il n'est pas nécessaire de s y rac- 


de verdeling berust bij de Télétransmission Elec- 
tronique in Frankrijk en bij M.B.LE. in België. 

De gigaphone weegt 12 kg maar de picophone 
slechts 580 gram. De picophone wordt gevoed door 
een O V-batterij ; bij werkt met amplitudemodu- 
latie op 263 kHz en maakt de ontvangst mogelijk 
gedurende 48 uren zonder onderbreking. 

Het elektromagnetisch veld wordt geleid door 
cen eenaderige koperen draagkabel met dubbele iso- 
latie uit soepel materiaal. De picophone wordt langs 
capacitieve weg aangesloten : het eind draad dat 
dienst doet als antenne moet dicht bij de draag- 
kabel gehouden worden, op hoogstens enkele cen- 
timeters afstand. Het ontvangsttoestel heeft geen 
enkele mogelijkheid tot oproepen ; het is bijgevolg 
uitzonderlijk dat men de drager van een picophone 
kan ‘ oproepen en de conversatie vereist dat de 
partners op hun plaats blijven. Niettegenstaande 
deze beperkingen zijn er veel apparaten in sebruik 
en geniet de picophone een goede reputatie. Kop- 
pelt men hem aan een luidspreker dan kan hij goede 
diensten bewijzen inzake veiligheid en produkti- 
viteit, vooral in de gemechaniseerde pijlers die nog 
slechts een kleine ploeg mensen bevatten, die ver- 
spreid staan Jlangs het pijlerfront, en waar het erop 
aan komt snel gemeenschappelijke orders te kun- 
nen geven of de maneuvers te kunnen aankondigen 
die met de ene of andere machine gaan uitge- 
voerd worden. 

De grote verscheidenheid in de bestaande appa- 
raten, wat de zendfrequentie betreft, alsmede de 
wijze van moduleren, de vorm van de antenne of de 
karakteristieken van de solfgeleider, is voor een 
groot deel te wijten aan de sebrekkige kennis die 
men heeft van de voortplantingswetten der elektro- 
magnetische golven in de ondergrond. Bij onze bi- 
bliografische opzoekingen hebben wij in de weten- 
schappelijke literatuur slechts fragmentarische teks- 
ten gevonden over dit onderwerp. Het thema werd 
overgelaten aan de zoekers, de natuurkundigen en 
elektroniekers, maar inmiddels moest een praktische 
oplossing gevonden worden. 


11. De Telechar : 27 MHz en tweeaderige 
golfgeleider. 


Inichar heeft verschillende firma's over het pro- 
bleem aangesproken. Eén ervan, de N.V. Cogétric 
te Brussel, heeft een radioëlektrisch verbindings- 
systeem uitgedacht dat aan de gestelde eisen vol- 
doet. Elke operateur draagt een klein zend- en 
ontvangstapparaat met een gewicht van 840 gram 
dat gevoed wordt door herlaadhbare batterijen en 
bijgevolg onafhankelijk Ïs. 


De solfgeleider bestaat uit een tweeaderige ka- 
bel die opgehangen wordt in de galerijen op al de 
punten van waaruit men wil kunnen spreken. Deze 
kabel is onmisbaar voor de geleiding van de elektro- 
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Fig. 1. 


Le Téléchar, émetteur-récepteur portatif en service dans une taille. 


De Telechar, draagbaar zend- en ontvangstapparaat, in gebruik in een pijler. 


corder d'aucune manière. L'appel et la conversa- 
tion peuvent avoir lieu pendant que Îles opérateurs 
se déplacent. Le câble à deux conducteurs moulés 


he au con- 


dans un isolant à faibles pertes s'accroc 
voyeur blindé en taille où le [ong des parois des 
galeries et est parcouru par des ondes stationnaires 
et/ou progressives. 

Les messages verbaux se font dans [a gamme 
internationale de 27 mégahertz, en modulation d'am- 
plitude. La puissance moyenne en haute fréquence 
à l'émission est de 1 watt. 

L'enveloppe du Téléchar est un boîtier en poly- 
styrène de 200 x 90 x 50 mm. Le boîtier en deux 
pièces ne peut être ouvert qu'au moyen d'un tour- 
nevis spécial à deux tenons. Il contient (fig. 2) 2 
les circuits électroniques de l'émetteur et du récep- 
teur, deux batteries d'alimentation rechargeables au 
nicke] cadmium Amphénol 500-2 de 500 ampères 
heures, 6 volts, placées en série, et les éléments 
électriques de commande et de connexion. L'ap- 
pareil est capable de rester en écoute pendant plus 
de 48 heures. 

La face inférieure du boîtier (ie. 5) porte deux 
Ge 
sont les orifices de raccordement de la batterie qui 
permettent Ja charge de l'appareil sur des char- 


orilices marqués du signe + et du signe 


geurs construits spécialement pour ces boîtiers. Une 
diode de pe GE TN 1695 est incorporée dans 
le circuit de batterie de sorte quil est impossible 
de se servir de ces deux orifices de raccordement pour 
alimenter un circuit électrique. Cela signilie qu il 


magnetische golven, doch men hoeft er op geen en- 
kele Wijze op aangekoppeld te zijn. Oproep en ge- 
sprek kunnen sebeuren terwijl de sprekers zich ver- 
plaatsen. De kabel bevat twee geleiders in een iso- 
latiemateriaal met kleine verliezen, en wordt opge- 
hangen aan de transporteur in de piler of Jangs 
de wanden der calerijen en wordt door stationnaire 
en/of progressieve golven doorlopen. 

Mondelinge gesprekken worden gevoerd in de 
internationale gamma van 27 megahertz, met am- 
plitudemodulatie. Het semiddelde zendvermogen op 
hoogfrequentie bedraagt 1 watt. 

De Telechar zit in een kastje in polystyreen van 
200 x 90 x 50 mm. Het is in twee delen en kan 
enkel geopend worden met behulp van een speciale 
schroevendraaier met twee tapjes. Het bevat (fig. 
2) de elektronische ketens van de zender en de 
ontvanger, twee herlaadbare nikkel-cadmium voe- 
dingsbatterijen Amphénol 500-2 van 500 ampères- 
uren, Ô volt, in serie, en de elektrische elementen 
voor bediening en aansluitine. Het toestel kan ont- 
vangen gedurende meer dan 48 uren. 

De buitenkant van het kastie (fig. 5) vertoont 
twee openingen, die de tekens + en — dragen : 
langs hier wordt de batteri; aangekoppeld voor het 
herladen van het apparaat op laadbanken die spe- 
ciaal voor dit toestel gebouwd zijn. In de keten 
van de batterij zit een diode van het type GE 
1 N 1065 zodat het onmogelijk is langs deze twee 
openingen een elektrische keten te voeden. Dit be- 
tekent dat het onmogelijk is met behulp van de bat- 
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nest pas possible d'utiliser le courant des batteries 
de l'émetteur-récepteur pour alimenter, par exemple 
un détonateur ou toute autre espèce d'appareils. 
Il s'agit là d'un dispositif de sécurité imposé par 
l'Administration des Mines et qui rend sûr l'emploi 
de l'appareil dans les mines où un afflux de gri- 
sou est à craindre. La firme Cogétric a obtenu, de 
l'Administration des Mines de Belgique, l'agréation 
de son appareil appelé « Téléchar », sous le numéro 
4-66-B-122, en date du 5 mai 1066. 


La face latérale droite du boîtier est traversée 
par le seul bouton moleté de mise en marche et de 
réglage du volume d'écoute. 


La face latérale gauche du boîtier porte la touche 
d'émission. Il faut appuyer à fond sur cette touche 
pour émettre et relacher la touche pour entendre le 
correspondant (système « push to talk»). 


Pendant l'émission, l'appareil travaille automa- 
tiquement avec le maximum de puissance disponible 
sans que le réglage du bouton du volume d'écoute 
intervienne et sans que la qualité de l'écoute soit 
influencée. 


La face latérale gauche du boîtier est traversée 
par un bouton moleté placé en opposition au bouton 
de mise en marche et de réglage du volume d'écoute. 
Ce bouton a une fonction d'interrupteur d'un vi- 


Fig. 2: 
Eléments constitutifs du Téléchar. 


Onderdelen van de T'elechar. 


Fig-3: 


Le Téléchar pèse 840 grammes et mesure 
209 x 90 x 50 mm. 


De Telechar weegt 840 gram en meet 
200 x 90 x 50 mm. 


lerij van de zend- en ontvanger een afvuurtoestel 
of eender welk ander apparaat te voeden. Het g'aat 
hier om een veiligheidsmaatregel opgelesd door 
de Administratie van het Mijnwezen, waardoor 
het toestel in alle veiligheid mag sebruikt worden 
in de mijnen waar een toevloed van mijngas te 
vrezen is. De firma Cogétric heeft van de Adminis- 
tratie der Mijnen van Beloië de aanneming van het 
toestel, « Téléchar >» genaamd, bekomen onder nr 
4/66/B/122 op 5% mei 1066. 

In de rechter zijkant van het kastie zit een enkele 
geprofileerde knop voor het inschakelen en de volu- 
meregeling van de ontvanpgst. 

In de linker zijkant zit de toets voor het zenden. 
Om te zenden moet men deze toets volledig indruk- 
ken en men moet ze loslaten om de correspondent 
te horen (systeem « push to talk »). 


Tijdens de uitzending werkt het toestel automa- 
tisch op het hoogst mogelijke vermogen zonder dat 
men aan de knop voor regeling van het ontvangst- 
volume komt : en zonder dat de kwaliteit van de 
ontvangst erdoor gestoord wordt. 

In de linker zijkant van het kastje zit een gepro- 
fileerde knop tegenover de knop voor het inscha- 
kelen en de regeling van het ontvangstvolume. 
Het betreft de schakelaar van een oproep-trilappa- 
raat. Het trilapparaat zendt een snijdende toon uit 
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breur d'appel. Ce vibreur émet un son strident 
plus efficace que l'appel vocal. 


À Îa partie supérieure du boîtier, un interrupteur 
à bascule permet de choisir l'une ou l’autre des 
deux fréquences disponibles pour communiquer sur 
deux réseaux. 


L'antenne est constituée d'un treillis métallique 
incorporé dans l'hémisphère d'un casque de mine 
en matière plastique moulée. Le casque de mine 
utilisé à cet effet est un casque normalisé, très 
employé dans les mines de Belgique. L'antenne y est 
incorporée de manière telle qu'elle est invisible 
de l'extérieur. L'antenne-casque est raccordée à 
l'émetteur-récepteur par un câble multibrins dont 
la solidité égale celle des câbles de lampes au cha- 
peau. L'appareil est équipé sur demande d'une an- 
tenne fouet où d’une antenne d'un autre type. 
L'antenne fouet, lorsqu'elle est incorporée dans l'ap- 
pareil, s'extrait à la partie supérieure du boîtier. 
Elle est télescopique comme pour les récepteurs de 
radio ordinaires. 


Une gaine en cuir englobe le boîtier en plastique 
et le raccord d'antenne. La gaine se suspend au 
cou au moyen d'une lanière réglable en longueur. 
Pour la reptation et la marche avec appui des mains 
au sol, le Téléchar se porte plus aisément en bau- 
drier. De cette façon, la gaine portée sur la poitrine 
dans une position oblique permet la réception tout 
en laissant les deux mains libres. 


La Régie des Télégraphes et des Téléphones a 
autorisé Inichar à installer et à utiliser les émet- 
teurs-récepteurs nécessaires aux investigations. 


En collaboration avec les charbonnages, Inichar 
a réalisé une série d'expériences qui ont permis 
de prouver successivement que : 


1) Le principe envisagé est valable et le contact 
galvanique entre Îles antennes d'émission et/ou de 
réception n'est pas nécessaire pour assurer la com- 
munication verbale entre un point situé en taille 
et un autre situé en voie de pied, les 2 points étant 
séparés par 250 m sur un parcours en équerre. 


Le guide d'ondes permet donc de communiquer 
entre deux points d'où la vue directe sur l'antenne 
du correspondant est masquée par plusieurs dizaines 
de mètres d'épaisseur de roche. L'onde radio ne 
traverse pas les roches : elle se propage en suivant 
les galeries de liaison existantes. Cette performance 
n'est pas possible sans guide d'ondes avec des ap- 
pareils de radio portatifs de faible puissance. 


Il ne faut ni prise directe, ni contact à picots, ni 
raccord d'aucune sorte pour correspondre. On peut 
donc parler en marchant et l'appel est toujours 
possible quand l'appelé est dans le champ rayonné 
par le guide d'ondes. 


die als oproep meer doelmatig is dan de menselijke 
stem. 

Aan de bovénkant van het kastje is een kantel- 
schakelaar waarmee een keuze kan gemaakt WoOT- 
den tussen de twee netfrequenties wWaarop commu- 
nicaties mogelijk zijn. 

De antenne bestaat uit een metalen rooster inge- 
bouwd in de ronding van een plastieken mijnhelm. 
De helm die voor dit doel sebruikt wordt is een 
standaardmodel dat veel gedragen wordt in de 
Belgische mijnen. De antenne is er zo in aange- 
bracht dat ze van buiten af niet te zien is. De helm- 
antenne is met het zend- en ontvangstapparaat ver- 
bonden door middel van een meeraderige kabel 
met dezelfde stevigheid als de kabels der petlampen. 
Op aanvraag wordt het toestel uitgerust met een 
roede-antenne of een antenne van eender welk an- 
der type. Wordt de roede-antenne in het toestel in- 
vebouwd, dan kan ze langs de bovenkant uitgetrok- 
ken worden. Het betreft een telescopische roede 
zoals bij gewone radioontvangsttoestellen. 

Rond de kast en de antenneaansluiting zit een 
lederen zakje. Dit zakje hançgt men om de hals met 
behulp van een band met regelbare lengte. Moet 
men kruipen of bij het vooruitgaan met de handen 
op de vloer steunen, dan draagt men het toestel 
beter zoals een schouderriem. Het zakje hangt dan 
schuin voor de borst en men kan ontvangen terwijl 
men beide handen vrij heeft. 

De Regie van Telegraaf en Telefoon heeft Ini- 
char toelating gegeven om de zend- en ontvangst- 
toestellen te installeren en te gebruiken, die nodig 
zijn voor het opzoekingswerk. 

In samenwerking met de kolenmijnen heeft Ini- 
char een reeks proefnemingen utigevoerd waardoor 
het volgende is komen vast te staan : 

1) Het beoogde grondbeginsel is houdbaar en 
het galvanisch contact tussen zend- en/of ontvangst- 
antennes ïs niet noodzakelijk voor een gesprek tus- 
sen een punt in de pijler en een ander in de voet- 
galerij, met een afstand tussen beide punten van 
250 m, gemeten volgens twee [oodrecht op elkaar 
staande rechten. 

Dank zij de golfgeleider is bijgevolg een gesprek 
mogelijk tussen twee punten, dan wanneer het 
zicht op de antenne van de partner belemmerd 
wordt door gesteenten met een dikte van verschil- 
lende tientallen meters. De radiogolf dringt niet 
door het g'esteente ; ze plant zich voort volgens 
de bestaande verbindingsgalerijen. Hetzelfde is niet 
mogelijk zonder golfgeleider met behulp van draag- 
bare radios met klein vermogen. 

Het gesprek vergt geen rechtstreekse koppeling, 
noch contact door pinnen, noch eender welke an- 
dere verbinding. Men kan al lopend spreken en 
men kan iedereen oproepen die in het stralingsveld 
van de golfgeleider blijft. 

2) De verstaanbaarheid van het gesprek in de 


+wee richtingen wordt niet in gevaar gebracht noch 
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2) L'intelligibilité de [a conversation bilatérale 
n'est pas mise en cause par le sectionnement des 
deux fils du câble guide d'ondes, ni par la mise 
en court-circuit de ces deux fils. 


N'importe quel téléphone devient inopérant en cas 
de rupture où de court-circuit. Les conditions d'em- 
ploi dans la mine, qu'il s'agisse du travail normal 
ou de sauvetage, entraînent régulièrement la mise 
en panne des téléphones par détérioration des 
câbles. 


Avec le Téléchar, nous avons pu passer des dis- 
continuités de plusieurs décimètres en taille, de 
plusieurs mètres en galerie, faire des réparations 
de fortune avec un noeud plat, sans raccord des 
fils métalliques, nouer ensemble les deux brins à 
l'extrémité du câble ou entre les correspondants, 
provoquer une mise à la terre franche par liaison 
aux rails, au soutènement où à la roche de paroi. 


5) La communication n'est pas affectée par l'en- 
clenchement et le déclenchement de moteurs d'’en- 
traînement des engins de taille. La communication 
peut se poursuivre également au passage d’un 
train électrique à trolley. I ny a pas non plus 
de parasites au voisinage des moteurs électriques 
les plus puissants des installations du fond (pempes 
d'exhaure, ventilateurs, etc...). 


4) I est possible d'utiliser Les appareils à proxi- 
mité de machines bruyantes. L'existence d’une prise 
pour haut-parleur supplémentaire permet l'adjonc- 
tion d'un écouteur d'oreille où d'un casque. Cette 
solution convient en particulier pour les sauveteurs 
porteurs de masques pour atmosphères irrespirables. 


5) La communication est possible sur une lon- 
gueur de câble de 800 m, sur un parcours en forme 
de trèfle à 5 feuilles : 
possible entre un point situé dans une voie de 
tête et un point situé dans une voie de pied, le 


Ja communication est encore 


câble guide d'ondes étant disposé le long du con- 
voyeur de taille sur 250 m. Des essais en bouveau 
avec 1000 m de câbles ont démontré que cette dis- 
tance pouvait être dépassée sans relais amplifica- 
teurs. | 


6) Il est possible de communiquer entre la salle 
des machines d'extraction, distante de 100 m de la 
recette au jour des puits principaux, et un opérateur 
situé dans une cage se déplaçant à vitesse réduite. 


Pendant la visite de puits, les travaux d'entre- 
tien ou de réparation, les transports spéciaux de 
matériel encombrant sur ou sous les cages, les in- 
structions de détail et l'arrêt d'urgence pourraient se 
transmettre par la voix, plus rapidement et plus 
sûrement que par les cordons de sonnette. La radio 
permet au machiniste de demander la cage aux 
ouvriers du puits quand elle est à l'arrêt entre deux 
étages et qu'un transport urgent est souhaité, com- 


door een onderbreking van de twee aders van de 
kabel voor de golfgeleiding, noch door een kort- 
sluiting tussen deze twee geleiders. 

Eender welke telefoonverbinding wordt onbruik- 
baar bij onderbreking of bij korstluiting. De om- 
standigheden die in de mijn heersen, of het nu om 
normaal werk dan wel om reddingswerken gaat, 
brengen regelmatig storingen van de telefoon mee 
door beschadiging van de kabels. 

Met de Telechar hebben Wij onderbrekingen 
kunnen overbruggen die meerdere decimeters be- 
droegen in de piiler, meerdere meters in de galerij : 
wij hebben noodherstellingen uitgevoerd met een 
platte knoop, zonder dat de metalen delen van de 
kabel contact maakten : Wij hebben de twee g'e- 
leiders aan de uiteinden van de kabel of tussen de 
twee $prekers samengebonden ; wij hebben ze recht- 
streeks met de aarde verbonden door ze in contact 
te brengen met de sporen, met de ondersteuning 
of met het wandgesteente. 

5) De verbinding Ïs ongevoelig voor het in- en 
uitschakelen van de aandrijfmotoren van de pijler- 
installaties. Ze wordt evenmin gestoord door het 
voorbijrijden van een rijdraadlocomotief. Ook in 
de nabijheid van de sterkste motoren die men in 
de ondergrond aantreft treden geen parasieten op 
(bemalingspompen, ventilatoren… ). 


4) De apparaten kunnen met goed gevolg ge- 
bruikt worden in de nabijheid van luidruchtige 
machines. Er bestaat een stopcontact voor een 
bijkomende Juidspreker waarmee een kop- of helm- 
telefoon kan toegevoegd worden. Dit is bijzonder 
interessant voor redders die een ademhalingstoestel 
dragen. 

5) De verbinding blijft bestaan met een kabel 
van 800 m lengte, over een weg in de vorm van 
een klaverblad met drie blaadijes : ze Is mogelijk 
tussen een punt in een kopgaleri; en een ander 
in de voetgalerij, terwijl de golfgeleidingskabel over 
een lengte van 250 m over de pijlertransporteur 
loopt. In steengangen werden proeven sedaan over 
1000 m en daarbij is sebleken dat men verder kan 
gaan dan deze afstand zonder van versterkings- 
relais sebruik te maken. 

6) Een gesprek is mogelijk van uit de machine- 
zaal, gelegen op 100 m van de losvloer, der hoofd- 
schacht, en een persoon die zich in een traag be- 
wegende kooi bevindt. 

Bij schachtschouwing, onderhouds- of herstel- 
lingswerk, bij speciaal vervoer van omvangrijke 
delen op of onder de kooïi zouden nauwkeurige 
instructies of het bevel om dadelijk te stoppen kun- 
nen overgebracht worden met de stem, en dat zou 
vlugger en zekerder gaan dan met de seinkabel. 
Met behulp van de radio zou de machinist aan de 
schachtarbeiders de kooi kunnen vragen wanneer 
deze tussen twee verdiepingen stil hangt, voor 
het geval dat een dringend vervoer moet verricht 
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me par exemple [a remonte d'un blessé ou la des- 
cente d'un chef où d’un spécialiste appelé du fond 
lors d'une panne importante. 


Ces différentes expériences ont fait entrevoir de 
nombreuses possibilités d'application du procédé 
Téléchar, intéressantes à la fois pour la sécurité et 


pour la productivité. 


Aussi a-t-on réalisé de nombreux essais visant 


à préciser les avantages du câble bifilaire et des 


ondes courtes pour les transmissions souterraines. 


Il est actuellement établi que la transmission 
se fait, non seulement à 27 MHz (11,5 m) mais 
aussi à 172 MHz (1,75 m). Dans le cas de mise 
à la terre, le câble « Téléchar » bifilaire est nette- 
ment meilleur que Île câble monolilaire. Des dé- 
monstrations probantes ont été mises au point. 


Pour ces démonstrations, nous avons procédé 
à diverses expériences dans un tunnel double de 
plus de 1500 m de longueur creusé dans le tuffeau 
de Maastricht. Les galeries mesurent environ 4 m 
de largeur et 4 à 5 m de hauteur. Elles sont très 
humides. La couverture de roche est de 50 m en- 
viron et des essais de réception d'ondes longues, 
moyennes et courtes ont prouvé que cette couverture 
constitue un écran sûr dans lequel les ondes radio 
s'amortissent, Dans Île tunnel même, Ja communi- 
cation par radio ne dépasse pas 30 mètres si on 
utilise un walkie-talkie à 27 MHz, antenne fouet 
et puissance d'un watt à l'émission. Si on utilise 
le « pocketfone » de la firme Pye (fig. 4), tra- 
vaillant dans la bande de 460 MHz (60 cm) et 
caractérisé par sa légèreté (266 o) et sa petitesse 
(15,4 x 5,0 x 2,9 cm), on dépasse 400 m de dis- 
tance, même lorsque les antennes ne sont pas 


worden, bij voorbeeld. het ophalen van een *ge- 
kwetste of het neerlaten van een overste of een 
specialist in bet. veval van een ernstige storing. 

Uit deze proeven blijkt voldoende hoe talrijk de 
toepassingsmogelijkheden zijn van het Telechar-pro- 
cédé zowel voor de veiligheid als voor de produkti- 
viteit. 

Men heeft dan ook talrijke proeven verricht met 
het doel een betere kennis te verwerven over de 
eigenschappen van de tweeaderige kabels en de 
korte golven voor ondergrondse verbindingen. 

Het staat nu vast dat de communicatie niet 
alleen op 27 MHz (11,5 m) mogelijk is maar ook 
op 172 MHz (1,75 m). Bij aardsluiting is de twee- 
aderige kabel Téléchar merkelijk beter dan de een- 
aderige kabel. De proeven leveren het overtui- 
send bewijs. 

Om dit te demonstreren hebben wij verschillende 
proeven uitgevoerd in een dubbele tunnel met een 
lengte van meer dan 1500 m in de tufsteen van 
Maastricht. De galerijen hebben een breedte van 
4 m en een hoogte van 4 tot 5 m. Ze zijn zeer 
vochtig. De dekgrond is ongeveer 50 m dik en 
proeven met lange, gemiddelde en korte solven heb- 
ben aangetoond dat deze deklaag een scherm bete- 
kent waarin de radiogolven zeker gedempt worden. 
In de tunnel zelf reikt een radioverbinding niet 
verder dan 50 m wanneer men een walkie-talkie 
gebruikt van 27 MHz met een roedeantenne en een 
zendvermogen van één watt. Met de « Pocket- 
‘fone » van de firma Pye (fig. 4) die werkt in de 
460 MHz-band en opvalt door zijn lichtheid (266 
g) en zijn kleine afmetingen (15,4 x 5,9 x 2,0 cm) 
gaat men meer dan 400 m ver, zelfs wanneer de 
antennes buiten het gezichtsveld vallen. Op de- 


FIGE 
Pocketfone de la firme Pye-Belgium 


Pocketfone van de firma Pye-Belgium. 


Novembre 1968 


T'élécommunications et télécommande 


Fig: 


Propagation des ondes courtes, très courtes et ultra courtes dans un tunnel, Les émetteurs 
sont placés en À. La distance AB est couverte par l'émetteur-récepteur portatif à 27 MHz 
sans guide d'ondes. AC correspond à 170 MHz, AD à 460 MHz. 


Voortplanting van korte, zeer korte en ultra-korte golven in een tunnel. De zenders staan 
in À. Het bereik van het draagbaar zend- en ontvangstapparaat op 27 MHz zonder golf- 


geleider is AB. AC komt overeen met 170 MHz, AD met 460 MHz. 


visibles. Au même endroit, la distance limite était 
de 250 m avec des appareils Pye de type Bantam, 
travaillant à 170 MHz (fig. 5). 


Avec des émetteurs-récepteurs à 27 MHz, nous 
avons fait en outre les constatations suivantes : 


Sans câble, la propagation est limitée à 50 
mètres. 


Si on dépose 100 m de câble monolilaire en cuivre 
doublement isolé sur le sol, la communicaiion est 


Bon. Goed. 


Limite. Grens. 


Zero. Nul. 


Fig. 6. 


Effet de couplage de deux guides d'ondes monofilaires. 


Effect van het koppelen van twee eenaderige golfgeleiders. 


‘ 


zelfde plaats geraakte men niet verder dan 250 m 
met apparaten Pye van het type Bantam, werkend 
op 170 MHz (ig. 5)a 

Met zend- en ontvangstapparaten op 27 MHz 
hebben wij bovendien het volgende vastgesteld : 


Zonder kabel is de transmissie begrensd tot 50 m. 


Legt men 100 m dubbel geisoleerde eenaderige 
koperen kabel op de grond, dan blijft de commu- 
nicatie mogelijk over een afstand van maximum 
60 tot 70 m, terwijl de antennes zo dicht mogelijk 
bij de draagkabel moeten blijven. 

Legt men een tweede gelijkwaardige kabel [angs 
de eerste (Fig. 6), dan is de communicatie over 
100 m zwak wanneer de antennes zich 1 m boven 
de geleiders bevinden. De communicatie wordt 
slechter wanneer men de kabels van elkaar ver- 
wijderd ter hoogte van de zender of de ontvanger, 
terwijl de geleiders op de grond blijven liggen. 
Trekt men een der kabels geleidelijk terug terwijl 
hij over de grond schuift, dan houdt iedere com- 
municatie op wanneer de lengte waarover de kabel 
verdubbeld is nog 40 m bedraaëgt, met andere 
woorden, wanneer de enkele zone van de kabel 60 m 
bereikt. 

Legt men in de galerij een eenaderige kabel 
op de vloer en hangt men een andere tegen de 
wand op een hoogte van 2,25 M, dan komt de ver- 
binding door, waar de sprekers zich ook bevinden 
in de galerij. Trekt men vervolgens de kabel op 
de vloer terug dan stelt men geen enkele wijziging 
vast in de verbinding, die uitstekend blijft. Een 
veldmeter opgesteld nabij de vloer naast de een- 
aderige seleider heeft tijdens het terugtrekken van 
deze kabel op de vloer geen enkele variatie ver- 
toond. De verbinding wordt alleen door de opge- 
hangen eenaderige geleider verzekerd. 

Op dezelfde plaats is een gesprek tussen twee 
personen mogelijk over een afstand van 800 m 
Jangs een tweeaderige kabel die plat op de grond 
ligt. 
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possible à 60-70 m maximum, les antennes étant 
placées au plus près du câble porteur. 


Si on dépose un second câble identique à côté 
du premier (fig. 6), la communication à 100 m est 
facile, les deux antennes étant à 1 m au-dessus des 
câbles. La communication se détériore si, tout en 
les laissant sur le sol, on écarte les câbles l'un de 
l'autre à l'endroit de l'émetteur ou du récepteur. 
Si on retire progressivement l'un des câbles en le 
faisant glisser sur le sol, la communication cesse 
quand la longueur de la ligne dédoublée n'est plus 
que de 40 m, c'est-à-dire quand la longueur de 60 
m est atteinte par la zone à un câble. 


Si on dispose dans la galerie un câble monofilaire 
sur le sol et un autre suspendu à 2,25 m de hauteur, 
la communication passe quelle que soit [a position 
des opérateurs dans la galerie. Si on retire ensuite 
le câble posé sur le sol, on n'observe aucune diffé- 
rence dans la transmission qui reste excellente. Un 
mesureur de champ, placé près du sol à côté du 
câble monofilaire, n'a décelé aucune variation pen- 
dant le retrait du câble déposé sur le sol. La liaison 
est établie par le seul câble monofilaire suspendu. 


Au même endroit, la communication est possible 
entre deux opérateurs séparés par 800 m de câble 
bifilaire déposé à plat sur le sol. 

Dans le même tunnel, deux opérateurs commu- 
niquent à 1250 m de distance, l'onde étant guidée 
par un câble bifilaire suspendu sur une longueur 
de 450 m et déposé sur le sol sur une longueur de 
800 mètres. 


Si le câble bifilaire est disposé de la manière 
représentée à la partie supérieure de la figure 7 les 
résultats sont moins bons que s'il est placé de la 
manière représentée à la partie inférieure de cette 
figure. L'affaiblissement s'observe quand l'angle 
a est réduit à moins de 30°. 


On a démontré dans le tunnel qu'il est très facile 
de communiquer à 1300 m de distance avec des 
émetteurs-récepteurs de 5 watts dans la bande de 
174 MHz, en se servant d'antennes à cadres. Quand 
le guide d'onde est suspendu et bien isolé, [a com- 
munication est excellente quel que soit l'éloigne- 
ment des antennes par rapport à ce guide. Par com- 
paraison à la transmission dans la bande de 27 
MHz, Ia liaison à 174 MHz est plus sensible à 
l'absorption quand on dépose le câble bifilaire sur 


Le sol. 


Dans [a mine, toutes nos expériences ont été réa- 
lisées avec des appareils Téléchar dans la bande 
de 27 MHz. Si [a distance n'excède pas 150 à 200 
m dans une galerie de 4à 5 m de diamètre, les 
opérateurs correspondent généralement facilement 


quelle que soit leur position. Pour des distances plus 


In dezelfde tunnel spreken twee personen met 
elkaar over een afstand van 1250 m wanneer de 
golf geleid wordt [angs een tweeaderige kabel die 
over een lengte van 450 m opgehangen is en over 
een lengte van 800 m op de vloer rust. 


Wanneer de tweeaderige kabel opgesteld wordt 
zoals voorgesteld in het bovenste sedeelte van de 
figuur TLS het resultaat minder goed dan wanneer 
hij geplaatst wordt zoals voorgesteld in het onderste 
gedeelte vah deze figuur. De verzwakking wordt 
merkbaar wanneer de hoek «& vermindert wordt tot 
minder dan 30°. 


Fig. 7. 


Rayonnement du guide d'ondes bifilaire. 


Straling van de tweeaderige golfgeleider. 


Men heeft in de tunnel ondervonden dat het zeer 
gemakkelijk is een gesprek te voeren over een 
afstand van 1300 m met behulp van zend- en 
ontvangsttoestellen van 3 watt in de 174 MHz-band 
en raamantennes. Wanneer de golfgeleider goed 
opgehangen en geisoleerd blijft is de verbinding 
uitstekend welke ook de afstand is van de antennes 
tot de geleider. Vergeleken met de transmissie op 
de 27 MHz-band is de verbinding in de 174 MHz- 
band meer gevoelig aan absorptie wanneer men de 
tweeaderige geleider op de vloer leot. 


In de mijnen werden alle proeven uitgevoerd 
met Téléchar-apparaten in de 27 MHz-band. Be- 
draagt de afstand niet meer dan 150 tot 200 m in 
een galeri; met een doormeter van 4 tot 5 m, dan 
is de communicatie in het algemeen gemakkelijk 
waar de sprekers zich ook bevinden. Voor grotere 
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grandes ou des galeries de plus petite section, la 
position du câble guide d'ondes par rapport à l'an- 
tenne joue un rôle considérable en certains endroits. 


x 


Il y a intérêt à placer le câble à une certaine 
distance de la paroi de la galerie suivant une ligne 
continue sans courbure excessive. Après un coude 
brusque, on observe un point de tension nulle 
sur Ja ligne. Une coupure à un endroit où le fil tra- 
verse [a galerie perpendiculairement à son axe 
pour aller d'une paroi à l'autre affecte la qualité 
des communications, tandis qu'une coupure dans 
une partie rectiligne ne l'affecte guère, On a pu 
obtenir d'excellentes communications au moyen d'un 
câble guide d'ondes placé dans une voie transverse 
perpendiculaire à la voie principale, sans être rac- 
cordé au câble guide d'ondes de la voie principale. 


Les essais sont réalisés avec différents câbles dont 
un câble twin tubulaire renforcé d'une gaine en po- 
lyéthylène à haute densité d'une épaisseur de 1,5 
mm. Les caractéristiques électriques de ce twin 
tubulaire renforcé sont : 


260 Ohms + 10 % 

— capacité à 1 kHz: 16,6 pF/m 

—- atténuation spécifique à 27 MHz : 0,75 dB par 
100 m dans les conditions les plus favorables 


—- impédance caractéristique : 


er, dB dans les conditions les moins favora- 


bles. 


Les câbles téléphoniques ordinaires à deux fils 
et les câbles téléphoniques spéciaux côte à côte 
sont susceptibles de transmettre les ondes électroma- 
gnétiques du Téléchar. Toutefois, les caractéristi- 
ques électriques de ces câbles ne sont pas des plus 
favorables et il ne faut pas compter sur eux pour 
une bonne transmission. Dans certains cas, on a 
constaté que des fils de trolley, des tuyaux, des 
poutrelles et des câbles en acier favorisent la trans- 
mission des ondes électromagnétiques. Par contre, 
les pièces métalliques transversales telles que les 
béles métalliques articulées dans les tailles ou les 
supports de fils électriques de trolley dans les bou- 
veaux, gênent la réception. 


L'humidité modifie les caractéristiques électriques 
des guides d'ondes tubulaires. On devrait employer 
des câbles à surface hydrophobe et insensibles à 
l'humidité de condensation, par exemple des câbles 
à bulles plastiques remplies d'azote. La poussière 
qui se dépose sur les câbles réduit aussi le pouvoir 
de rayonnement du guide d'ondes. 


Compte tenu de l'expérience acquise lors de 
nombreux essais dans diverses mines belges, on 
cherche à améliorer le choix et la pose des guides 
d'ondes. En même temps, des études théoriques de 
la propagation des ondes radio-guidées ont com- 
mencé. 


Les spécialistes français, anglais et allemands 
ont manifesté leur intérêt pour nos recherches. Le 


Comité d'Experts du C.E.P.C.E.O. saisi du projet 


afstanden of kleinere galerijen heeft de ligging van 

de solfgeleider ten opzichte van de antenne op 

sommige plaatsen een groot belang. 

Men doet er goed aan de kabel te plaatsen Op 
een zekere afstand van de galerijwand volgens een 
doorlopende lijÿn zonder overdreven krommingen. 
Achter een bruuske knik vindt men een punt met 
spanning nul op de lin. Op een punt waar de 
lijÿn de galerij loodrecht op haar as oversteekt om 
van de ene wand naar de andere over te gaan, 
heeft een onderbreking een slechte invloed op de 
kwaliteit der communicatie, terwijl een onderbre- 
king in een rechtlijnig stuk absoluut geen invloed 
heeft. Men heeft zeer goede verbindingen tot stand 
gebracht met behulp van een gsolfgeleider die Op- 
gesteld was in een dwarsgalerij loodrecht op de 
hoofdgaleri; en die niet aangekoppeld was of de 
golfseleider in de hoofdgalerii. 

Bij de verschillende soorten van kabels waar- 
onder proeven maakt men gebruik van een ronde 
Twin-kabel versterkt met een huls in polyethyleen 
met hoge dichtheid met een dikte van 1,5 mm. De 
elektrische kenmerken van deze versterkte ronde 
Twin-kabel zijn : 

— karakteristieke impedantie : 260 ohm + 10 %, 

— capaciteit bij 1 kHz: 16,6 mF/m, 

— specifieke afzwakking op 27 MHz : 0,75 dB per 
100 m in de meest gunstige omstandigheden 
en 5,3 dB in de minst gunstige omstandigheden. 

De gewone telefoonkabels met twee geleiders en 
de speciale telefoonkabels met twee geleiders naast 
elkaar zijn geschikt voor het overbrengen van de 
elektromagnetische solven van de Telechar. Toch 
hebben deze kabels niet de meest passende elek- 
trische karakteristieken en het is niet met dit mate- 
riaal dat men goede resultaten zal bekomen. In 
bepaalde gevallen heeft men ondervonden dat de 
transmissie van de elektromagnetische golven bevor- 
derd wordt door de rijdraden, door buizen, door 
stalen balken en kabels. Daarentegen betekenen 
dwarse metalen voorwerpen, zoals metalen koppel- 
kappen in de pijlers of de spandraden van de elek- 
trische rijdraad in de steengangen een hinder voor 
de ontvangst. Ook het stof dat zich Op de kabels 
neerzet verminderd het stralingsvermogen van de 
solfgeleiders. 

De vochtigheid verandert de karakteristieken van 
de ronde solfgeleiders. Men zou kabels moeten 
gebruiken waarvan het oppervlak waterwerend is 
en ongevoelig voor condenswater zoals bij voorbeeld 
kabels in plastiekschuim met stikstofvulling. 

Op grond van de ondervinding die men tijdens 
talrijke proeven in verschillende Belgische mijnen 
opgedaan heeft tracht men verbetering aan te bren- 
gen in de keuze en het plaatsen van de golfgelei- 
ders. Terzelfdertijd heeft men een aanvang gemaakt 
met de theoretische studie van de voortplanting der 
radio-geleide golven. 

De Franse, Engelse en Duitse specialisten hebben 
belangstelling getoond voor ons opzoekingswerk. 
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112 livraison 


d'Inichar d'étudier les problèmes de télécommuni- 
cation dans la mine, a marqué son accord unanime 
à l'introduction d'une demande d'aide financière 
sl laut Autorité dela CEC A NES nt 
1007, une demande d'aide financière a été intro- 
duite auprès de la Haute Autorité de CEA) 
pour l'étude théorique et pratique de la propagation 
des ondes radio-guidées dans les milieux souter- 
rains. 


Le principe de fonctionnement d'une liaison 
radioélectrique dans les milieux souterrains par le 
truchement d'un câble-guide ayant été établi, il 
convient d'étudier le champ électromagnétique Le 
long de ces câbles-guides. Cette étude peut faire 
intervenir, par exemple, la fréquence d'émission, 
la puissance de l'émetteur, la forme et les dimen- 
sions de la galerie, la nature des roches, y compris 
l'influence de l'humidité sur la conductibilité des 
sols, la nature et la disposition des éléments de 
soutènement métallique, des tuyauteries, des câbles 
de force, etc. 


En principe, toute espèce d'automatisation pour- 
rait être réalisée sur la base du système développé, 
le nombre de circuits de télécommande n'étant pas 
limité par la capacité du guide d'ondes. 


Quel que soit le degré d'automatisation, il est 
important de souligner que le procédé préconisé fait 
appel à un seul câble bifilaire, alors que certaines 
réalisations similaires ont dû faire appel à plus de 
2.000 fils. On se souviendra que l'introduction d'un 
si grand nombre de fils présentait plusieurs incon- 
vénients, tels que : 


— Ja difficulté d'obtenir l'autorisation de l'emploi 
du matériel (agréation par l'Administration des 


Mines) : 


— [es frais d'installation très élevés, causés d'une 
part par le prix des câbles et d'autre part par 
le prix de la pose de ces câbles : 


— Ja difficulté de localiser une panne, ce qui 
centraînait pour la réparation des arrêts de lon- 
gue durée et faisait ainsi perdre le bénéfice de 
la télécommande. 


L'utilisation d'un seul câble guide d'ondes con- 
stitue donc une économie très importante tant à 
l'installation que pendant l'utilisation et, sans être 
exagérément optimiste, on peut en conclure que la 
télécommande des engins dans le fond pourrait évo- 
Tuer plus rapidement quon ne l'avait imaginé au 
cours des deux ou trois dernières années. 


12. Télécommande par radio dans la mine. 


La télécommande par radio est admise dans les 
mines. Elle n'est pas limitée à l'arrêt d'urgence 
comme on l'a cru au début. Flle est employée à la 


Het Comité van Experten van het Studiecentrum 
van Kolenproducenten van West-Europa heeft zich 
geinteresseerd aan het plan van Jnichar om de 
telecommunicatieproblemen in de mijn te bestude- 
ren en heeft zich eenparig akkoord verklaard om 
bij de Hoge Autoriteit van de EGKS een aan- 
vraag om financiele steun in te dienen. Op 31 mei 

1967 werd bij de Hoge Autoriteit van de EGKS 

een aanvraag om financiele hulp ingediend voor 

de theoretische en praktische studie van de voort- 
planting der radiogeleide golven in ondergrondse 
middens. 

Nu het werkingsprinciep vastligt van een radio- 
elektrische verbinding in ondergronds midden met 
behulp van de kunstgreep bestaande in het gebruik 
van een leikabel, moet het elektromagnetisch veld 
langs deze Jeikabels bestudeerd worden. In deze 
studie kan bij voorbeeld aandacht besteed worden 
aan de zendfrequentie, het zendvermogen, de vorm 
en de afmetingen van de galerij, de aard van het 
gesteente, met inbegrip van de invloed der voch- 
tigheid op de seleidendheid van de vloer, de aard 
en de opstelling van de ijzeren ondersteuningsele- 
menten, de buizen, de elektrische krachtkabels, enz.. 

In princiep zouden alle mogelijke vormen van 
automatisering mogelijk zijn met het hier ontwik- 
kelde systeem, vermits het aantal ketens beschik- 
baar voor de afstandshbediening niet beperkt wordt 
door de capaciteit van de golfgeleider. 

Het is van belang te onderstrepen dat het voor- 
gestelde procédé slechts één tweeaderige kabel ver- 
eist, welke ook de graad van automatisering is, en 
dat terwijl sommige gelijkaardige installaties meer 
dan 2.000 draden vereisen. Men weet dat het ge- 
bruik van een zo groot aantal draden verschillende 
nadelen biedt, o.m. : 

— de moeilijkheid om de bedrijfsvergunning voor 
dit materieel te bekomen (aanneming door de 
Administratie van het Mijnwezen) : 

— de zeer hoge installatiekosten, veroorzaakt zowel 
door de prijs van de kabels als door de kosten 
verbonden aan het plaatsen ervan : 

— de moeilijkheid om een storing te lokaliseren 
met als gevolg langdurige herstellingen en ver- 
lies van het voordeel der afstandsbediening. 
Het gebruik van één enkele golfgeleidingskabel 

betekent een zeer belangrijke besparing zowel bij 

het installeren als in bedriif, en zonder overdreven 
optimisme mag men toch besluiten dat de afstands- 
bediening van de machines in de ondergrond wel 
eens vlugger zou kunnen evolueren dan men gedu- 
rende de laatste twee of drie jaar gedacht heeft. 


12. Radioafstandsbediening in de mijn. 


De radioafstandsbediening wordt aanvaard in 
de mijn. Ze bleef niet beperkt tot de noodrem 
zoals men aanvankelijk sedacht heeft. Ze wordt 
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transmission d'ordres de marche, dans les tailles, 
les galeries et les puits ; elle concerne Les moteurs les 
plus puissants et [es installations les plus vitales 
de la mine. La commande du treuil d'extraction des 
puits principaux à partir de la cage en est un té- 
moignage. 


121. Puits principaux et burquins. 


La machine d'extraction du puits principal du 
siège Carl Funke peut être commandée à partir 
d'un étage de la cage ou du toit de la cage. À cet 
effet, l'équipement banal de téléphonie par induc- 
tion du câble d'extraction a été complété par un 
boîtier de commande à boutons-poussoirs. Les im- 
pulsions émises à la fréquence de 15 kHz permet- 
tent l'arrêt, la montée lente et la descente lente 
pendant les visites de puits effectuées à la vitesse 
de 0,4 m/s. Les personnes qui possèdent la clef 
de verrouillage indispensable peuvent obtenir le 
passage en télécommande, faire venir la cage à 
l'étage où elles se trouvent, entrer dans la cage et 
de là choisir leur destination, L'autorisation de mise 
en service de cette installation a été obtenue de 
l'Administration des Mines en raison du caractère 
sûr du fonctionnement de [a télécommande. La 
machine s'arrête s'il y a fausse manoeuvre ou panne. 

MM. Ernst et Mücher ont décrit une installation 
de télécommande par radio de la cage d'un burquin. 
Ils affirment que les incidents de marche provoqués 
au début par Le personnel inaccoutumé ont disparu 
totalement après quelques semaines. L'installation 
est amortie en moins d'un an. 


122. Locomotives. 


Dans les chantiers souterrains, deux solutions se 
présentent pour la télécommande d'une [locomotive 
sans contact galvanique. 


La commande à vue fonctionne à quelques di- 
zaines de mètres. Dans la bande de 27 MHz, on 
a réussi avec divers types d'antennes ; aux fré- 
auences plus basses que 30 kHz, on recommande 
l'antenne-ferrite ou l’antenne-cadre. M. Rätz cite 
une application réalisée par la firme AEG-Tele- 
funken dans des mines de potasse, où la distance 
entre émetteur et récepteur a atteint 80 mètres en 
_ ondes ultra-courtes. 


Il est probable que la mise en place d'un câble 
bifilaire dans la zone de télécommande améliorera 
les performances de transmission. 


Signalons ici un nouveau progrès de la radio 
dans l'automatisation des transports par wagons : 
General Electric a mis au point un dispositif d'iden- 
tification de wagons utilisant des émetteurs à quartz 
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sebruikt voor het overbrengen van het bevel tot 
in gang Zzetten, in pijlers, salerijen en schachten ; 
ze strekt zich uit tot de zwaarste motoren en de 
meest vitale installaties van de mijn. Een voor- 
beeld hiervan is de bediening van de extractie- 
machine der hoofdschachten van uit de kooi. 


121. Hoofdschachten en blinde schachten. 


In de zetel Carl Funke kan de extractiemachine 
van de hoofdschacht bediend worden van uit een 
verdieping of van op het dak van de kooi. Daar- 
toe heelt men de sebruikelijke uitrusting voor tele- 
fonie langs de ophaalkabel vervolledigd met een 
bedieningskast met knoppen. De uitgezonden im- 
pulsen, met een frequentie van 13 kHz, veroor- 
zaken ,de stilstand, het langzaam stijgen en het 
langzaam dalen tijdens het schouwen van de 
schacht, dat sebeurt tegen een snelheid van 0,4 
m/s. De personen die in het bezit zijn van de on- 
misbare vergrendelingssleutel kunnen de afstands- 
bediening doen instellen, de kooi doen stoppen op 
de verdieping waar ze zich bevinden, in de kooi 
stappen en vertrekken naar de gekozen bestem- 
ming. De Administratie van het Mijnwezen heeft 
loestemming gegeven om deze installatie in bedrijf 
te nemen op grond van het bedrijfszekere karakter 
der afstandshbediening. In geval van verkeerd ma- 
neuver of storing valt de machine stil. 

De heren Ernst en Mücher hebben een beschrij- 
ving gegeven van een draadloze afstandshediening 
voor de kooiï van een blinde schacht. Ze verklaren 
dat de bedrijfsstoringen die aanvankelijk optraden 
wegens een sebrek aan ervaring bij het personeel 
na enkele weken volledig ophielden. In minder dan 
een jaar was de installatie afsgeschreven. 


122. Locomotieven. 


Er bestaan in de ondergrondse werken twee 
manieren om een [ocomotief van op afstand te 
bedienen zonder galvanisch contact. 

De bediening op zicht is mogelijk over een af- 
stand van enkele meters. In de 27 MHz-band 
heeft men succes sehad met verschillende typen van 
antennes ; bi; frequenties van minder dan 50 kHz 
is de ferrietantenne of de raamantenne aan te 
raden. Dhr Rätz vermeldt een geval van toepas- 
sing uitgevoerd door de firma AEG-Telefunken in 
een kalimijn, waar met ultrakorte golven een afstand 
van 80 m werd bereikt tussen zender en ontvanger. 

Waarschijnlijk zal het aanbrengen van een twee- 
aderige kabel in de zone der afstandshbediening de 
mogelijkheden der verbinding verbeteren. 

Wij vermelden hier een nieuwe verbetering te 
wijten aan de radio in de automatisatie van het 
vervoer per Wagon : General Electric heeft een iden- 
tificeerapparaat voor wagons sebouwd waarbij op 
de wagons piezo-elektrische kwartszenders worden 
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piézoélectriques montés sous les wagons et dont 
les messages sont détectés et décodés par une tête 
de lecture placée en bordure de voie (fig. 8). 


Fig. 8. 


Eléments d'identification automatique d'un wagon (A.C.. 
de General Electric) : 45 x 22 cm. 


ACL 


Automatische identificeerelementen voor wagens 
van General Electric: 45 x 22 cm. 


123. Streckenkuli en monorail. 


Une firme allemande a reçu l'autorisation de pro- 
céder à des essais de télécommande d'un transpor- 
teur sur rails destiné au déplacement de personnes. 
Le système comporte la radiophonie, la mise en 
marche et l'arrêt, deux vitesses dans chaque sens et 
l'arrêt d'urgence, En guise de préparation, on a 
mis au point en atelier et soumis aux épreuves 
d'agréation un dispositif de radio-commande d'un 
treuil de monorail Scharf. Les commandes dispo- 
nibles sont : marche avant, marche arrière, arrêt, 
arrêt d'urgence. La transmission se fait du mobile 
vers le treuil au moyen d’une onde guidée par un 
câble isolé posé dans la galerie. La fréquence 
d'émission est de 67,5 kHz. L’émetteur en modula- 
tion d'amplitude est alimenté par trois batteries 
de 1,5 volt en série. Le couplage est inductif à 
l'émission et galvanique à la réception. L'absence 
d'onde porteuse provoque l'arrêt d'urgence. J}ab: 
sence de signal basse-fréquence (fréquence vocale) 
provoque l'arrêt normal. L'antenne en aluminium 
ne peut s'écarter de plus de 20 cm du câble 2 x 
1,5 mm° dont {a longueur ne peut excéder 2060 
mètres. 


124. Machines d’abattage et de chargement. 


La firme Thomson et Houston a réalisé la télé- 
commande d'une chargeuse Joy en se servant d'un 
émetteur à 80 MHz. 


Les haveuses Sagem de Lorraine sont télécom- 
mandées par radio au moyen d'émetteurs, travaillant 


dans la bande de 480 kHz. 


geplaatst waarvan de uitgezonden solven worden 
opgevangen en ontcijferd door een leeskop die zich 
naast het spoor bevindt (fig. 8). 


123. Streckenkuli en monorail. 


Een Duitse firma heeft toestemming gekregen 
voor het uitvoeren van proeven voor afstandsbe- 
diening van een spoorwagen voor personenvervoer. 
Het apparaat geeft radiofonie, vertrek en stilstand, 


11° aflevering 


| 
| 


twee snelheden in elke richting, en de noodrem. | 


Een draadloze bediening voor monoraillier Scharf 


werd in afwachting van het industrieel gebruik in | 


een [aboratorium uitgewerkt. Volgende bevelen kun- 
nen overgebracht worden : voorwaarts, achterwaarts, 
halt, en noodrem. De transmissie gebeurt van het 
vervoermiddel naar de lier door middel van golven 
die geleid worden langs een geisoleerde kabel op- 
gehangen in de galerij. De zendfrequentie bedraagt 
67,5 kHz. De zender werkt met amplitudemodulatie 
en wordt gevoed door drie batterijen van 1,5 V 
in serie. De koppeling gebeurt inductief en de af- 
gifte bij ontvangst galvanisch. Bi; gebrek aan 
draaggolf werkt de noodrem. Bi; gebrek aan het 
laagfrequent signal (gesproken frequentie) treedt 
de normale stilstand op. De aluminium antenne 
mag niet verder dan 20 cm van de kabel verwij- 
derd zijn en de kabel van 2 x 1,5 mm? mag niet 
langer zijn dan 2000 m. 


124. Win- en laadmachines. 


De firma Tomson en Houston heeft een afstands- 
bediening gemaakt voor een winmachine Joy, met 
een zendfrequentie van 8o MHz. 


De Sagem snijmachines van Lotharingen worden | 


draadloos op afstand bediend met behulp van zen- 
ders die werken in de 480 kHz-band. 


| 
| 
| 


In het apparaat dat Siemens gekozen heeft voor | 
de bediening binnen gezichtsafstand van de snij- | 


machine Eickhoff worden de solven op 150 MHz 


Fig. 9. 

Télécommande de la haveuse Eickhoff par un émetteur 
Siemens. Emetteur et antenne casque. 
Afstandsbediening van de snijmachine Eickhoff met behulp 
van een zender Siemens. Zender en ontvangsttoestel in 


de helm. 
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Dans la solution adoptée par Siemens pour la 
commande à vue de la haveuse Eickhoff, les ondes 
de la bande de 150 MHz sont émises en modulation 
de fréquence par l'antenne-casque du haveur (fig. 
0) et captées par le dipôle récepteur de la haveuse, 
noyé dans une plaque de résine synthétique (fig. 
10). Après démodulation, filtrage et amplification, 
on dispose de courants suffisants pour les différentes 
commandes, les impulsions correspondantes étant 
transportées par câbles jusque dans la voie de base. 
La puissance d'émission (20 à 100 milliwatts) est 
réglée de manière que la machine s'arrête si elle 
sort du champ visuel de l'opérateur, ce qui corres- 
pond à une quinzaine de mètres dans une taille 
mécanisée de 1,1 m d'ouverture. À la mine Fried- 
rich Heinrich, c'est une haveuse à deux tambours 
télécommandée qui a assuré l'abattage dans la 
première taille à soutènement mécanisé Gullick com- 
mandé en séquence. 


En Grande-Bretagne, la commande par radio a 
été adaptée aux haveuses BJ.D. de 150 ch. Le 
conducteur de machine dispose d'un équipement de 
commande analogue à ceux déjà cités, mais l'an- 
tenne réceptrice consiste ici en un câble disposé tout 
le long de la taille. 


La télécommande du rabot a été réalisée de deux 
manières. Dans le Nord-Pas-de-Calais, le câble mé- 
tallique du dispositif d'arrêt «tire-stop» où un 
câble spécial est suspendu aux haussettes du con- 
voyeur de taille. Il guide jusqu'au pied de taille 
les impulsions envoyées par l'émetteur de radio por- 
tatif dont dispose le surveillant du rabot. Le sur- 
veillant peut de la sorte télécommander un rabot- 
nettoyeur que l'on équipe pour la circonstance 
d'un « drapeau » de repérage. Cette solution est 
applicable aux rabots les plus courants quand on 
travaille par passes de 40 mètres. 


Avec l'emploi de rabots rapides travaillant par 
passes de longueur égale à celle de la taille, le 


in frequentiemodulatie uitgezonden van uit de heÏm- 
antenne van de machinist (fig. 0) en opgevangen 
door de tweepolige ontvanger van de machine die 
verzonken ligt in een plaat van synthetische hars 
(fig. 10). Na ontmodulering, filtrering en verster- 
king komt er een stroom tot stand die sterk genoeg 
is om de bedieningen in werking te stellen, waarbij 
de impulsen langs kabels naar de voetgalerij Wor- 
den doorgezonden. Het zendvermogen (20 tot 100 
milliwatt) is zo geregeld dat de machine stilvalt 
wanneer ze buiten het gezichtsveld van de machi- 
nist raakt: dit komt overeen met een vijftiental 
meter in een gemechaniseerde pijler met een ope- 
ning van 1,10 m. In de mijn Friedrich Heinrich 
werkt een snijmachine met afstandshbediening en 
twee trommels in de eerste pijler uitgerust met de 
gemechaniseerde ondersteuning Gullick met se- 
quentiebediening. 


Fig. 10. 


Télécommande de la haveuse Eickhoff : récepteur Siemens 


et antenne dipôle noyée dans la résine synthétique. 


Afstandsbediening van de snijmachine Eickhoff : ontvangst- 
toestel Siemens en tweepolige antenne verzonken in syn- 


thetische hars. 


In Engeland werd draadloze bediening toeg'epast 
op de snijmachine BJ.D. van 150 pk. De machi- 
nist beschikt over een soortgelijke uitrusting als 
hiervoor beschreven maar de ontvangstantenne be- 
staat uit een kabel die over heel de lengte van 
de pijler opgehangen Ïs. 


Er bestaan voor de afstandshbediening van de 
schaal twee uitvoeringen. 

In de Nord-et-Pas-de-Calais hangt een stalen 
kabel horend bij het systeem « trekken-stoppen » 
of een speciale kabel over heel de lengte van de 
pijler aan de opzetplaten. Hij brengt de impulsen 
uitgezonden door de draagbare zendpost van de 
schaafmachinist naar de voet van de pijler. Op die 
manier kan de opzichter een ruimschaaf bedienen 
die voor de gelegenheid wordt voorzien van een 
« vlag » waardoor ze gesitueerd wordt. Dit is de 
meest gebruikelijke uitvoering met schaven wanneer 
gewerkt wordt met passen van 40 m. 


Gebruikt men de snelschaaf in passen overeen- 
komend met de gehele pijlerlengte, dan verliest 
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surveillant perd rapidement le contrôle visuel du 
rabot. On a donc préconisé une solution assez 
proche de la méthode actuelle de signalisation par 
les lampes de la taille. La signalisation optique 
est automatiquement doublée par une commande, 
les extinctions courtes et longues correspondant à 
des impulsions envoyées dans un calculateur digital 
installé dans la voie de pied. Les promoteurs de 
ce système en cours d'essais envisagent de pousser 
plus loin l'automatisation du rabot. Utilisant un 
dispositif palpeur capable de distinguer le charbon 
du schiste et la force disponible en abondance 
dans la chaîne de traction du rabot, ils songent 
à une correction automatique de [a position des 
couteaux de mur. 


Signalons ici que les spécialistes de la Tech- 
nische Hochschule Aachen ont incorporé dans un 
corps de rabot des instruments de mesure dont les 
indications sont transmises par radio au pied de 
taille. 


13. Conclusions 


Les techniques modernes de diffusion se sont 
installées dans les chantiers souterrains des houil- 
lères. La radio avec guide d'ondes permet la trans- 
mission de la parole, de signaux, de mesures, d'or- 
dres. Sa portée dépasse largement celle de fa 
radio sans guide d'ondes. Les possibilités d'appeler 
et de parler à tout moment en font un auxiliaire 
précieux de la sécurité et de la productivité dans 
les exploitations souterraines. Dans d'autres domai- 
nes (armée, spéléologie, génie civil, etc...) elle 
est appelée à rendre d'appréciables services. 

Dans les travaux du fond, plus encore peut-être 
que sur les chantiers à ciel ouvert, la radio sera 
appliquée à toutes espèces de télétransmissions et 
notamment à [a télécommande et à l’automatisa- 
tion. 


2. COMMANDE EN SEQUENCE 
DU SOUTENEMENT MECANISE 
DES LONGUES TAILLES 


20. Rétrospective 


Les premiers éléments de soutènement mécanisé 
introduits en Belgique ont été des cadres jumelés 
Westfalia, placés dans une taille du charbonnage 
de Beringen au mois de février 1960 à l'interven- 
tion d'Inichar. Au cours des années qui suivirent, 
le charbonnage équipa progressivement toutes ses 
tailles foudroyées. L'exemple fut suivi par des char- 
bonnages voisins. En 1064, on dénombrait une 
dizaine de tailles équipées de soutènement méca- 
nisé en Campine,. 


de opzichter de schaaf zeer snel uit het gezicht. 
Daarom heeft men de voorkeur gegeven aan een 
systeem dat tamelijk goed overeenkomt met het 
thans bestaande signalisatiesysteem met de piiler- 
verlichting. De optische signalen worden automa- 
tisch aangevuld met een bediening, waarbij de korte 
en Jange impulsen worden doorgegeven aan een 
digitale rekenmachine opgesteld aan de voet van 
de piiler. De promotors van dit systeem dat nog 
proef Joopt willen de automatisering van de schaaf 
verder doorvoeren. Met behulp van een tastkop die 
het verschil voelt tussen kolen en stenen en van de 
trekkracht die ten overvloede beschikbaar is in de 
schaafketting, willen ze komen tot een automatische 
correctie van de stand van de messen ten opzichte 
van de vloer. 

Wij vermelden hier dat specialisten van de 
Technische Hochschule Aachen in een schaafli- 
chaam mectinstrumenten hebben aangebracht waar- 
van de aanduidingen draadloos naar de voet van 
de pijler worden doorgezonden. 


13. Besluit 


De moderne communicatiemiddelen Zijn in de 
ondergrondse werken der mijnen doorgedrongen. 
Met de radio-met-golf-geleiding brengt men Woor- 
den, signalen, metingen, orders over. Het toepas- 
singsgebied van dit systeem reikt veel verder dan 
dat van de radio zonder volfgeleiding. Dank Zij 
de mogelijkheid op ieder ogenblik iemand op te 
roepen en toe te spreken betekent hij een kosthare 
bijdrage tot de verhoging van de veiligheid en 
de produktiviteit der ondergrondse werken. In an- 
dere domeinen (leger, grottenonderzoek, burgerlijke 
bouwkunde, enz...) zal het systeem eveneens be- 
langrijke diensten bewijzen. 

Meer nog misschien dan op de bovengrond, zal 
de radio in de ondergrondse werken een nuttig 
middel zijn voor alle soorten van afstandscommuni- 
catie en speciaal voor afstandshbediening en auto- 
matisering. 


2. DE SEQUENTIEBEDIENING 
VAN DE GEMECHANISEERDE ONDERSTEUNING 
IN DE LANGE PIJLERS 


20. Terugblik 


De eerste gemechaniseerde ondersteuningselemen- 
ten die in België sebruikt werden, waren tweeling- 
ramen Westfalia : ze werden met de medewerking 
van Înichar in de maand februari 1060 ceplaatst 
in een pijler van de kolenmijn Beringen. In de 
loop van de volgende jaren heeft deze mijn gelei- 
delijk al haar breukpijlers ermee uitgerust. Haar 
voorbeeld werd gevolgd door de naburige kolen- 
mijnen. In 1064 liepen er in de Kempen een tiental 
pijlers met gemechaniseerde ondersteuning. 
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En Grande-Bretagne, la technique était plus lar- 
gement répandue. Dans deux tailles, à Ormonde et 
à Newstead, l'automatisme avait été poussé très 
loin et le soutènement était télécommandé à partir 
de la voie de base. La Haute Autorité de la CECA 
fut sensible à ces progrès et décida de soutenir 

financièrement les projets de télécommande du sou- 
_ tènement qui lui seraient présentés par les pays 
membres. 


Dans le cadre des recherches sur l'automatisation 
encouragées par la Haute Autorité de la CECA, la 
Belgique, tenant compte des essais entrepris par les 
pays voisins, décida de porter ses efforts sur la 
commande à distance de cadres de soutènement 
jumelés se déplaçant parallèlement lun à l'autre 
et indépendants du convoyeur blindé. 


La Belgique choisit d'essayer la commande en 
séquence d'un groupe d'éléments à partir d'une 
pile mère. Cette étape sur le chemin de l'automatisa- 
tion apparaissait comme un progrès souhaitable 
dans les tailles de 0,90 m à 1,40 m d'ouverture 
où l'on désirait faciliter les déplacements du per- 
sonnel. Le ripage du soutènement se fait à cadence 
rapide à partir dun endroit bien soutenu de la 
taille. 


La réalisation envisagée se distingue des réalisa- 
tions existantes où envisagées à l'époque par Le 
fait que le soutènement est indépendant du con- 
voyeur blindé. La recherche est bien délimitée puis- 
qu'elle concerne le soutènement exclusivement et 
qu elle prévoit une automatisation partielle, l'hom- 
me restant présent dans Îa taille. Les investissements 
supplémentaires, par rapport au soutènement mé- 
canisé à commande individuelle, sont de l'ordre de 
20 © alors qu ils peuvent atteindre 100 et même 
150 © pour l'automatisation intégrale. 


Les travaux ont commencé dès [le début de 
19063. Cinq éléments de soutènement mécanisé 
Westfalia à cadres jumelés, double châssis de base, 
furent mis en service dans une taille ouverte en 
veine 31 à la S.A. des Charbonnages de Limbourg- 
Meuse. Ce type de matériel équipait pour la pre- 
mière fois une taille de 2 m d'ouverture et de 14° 
de pente. La commande de ripage se faisait manuel- 
lement cadre par cadre. L'essai avait pour but 
d'éprouver [la résistance mécanique et la stabilité 
des éléments de soutènement. 


L'aide sollicitée fut accordée par la Haute Aulto- 
rité de la CECA le 26 mai 1065. La recherche com- 
mença aussitôt au siège d'exploitation de Limbourg- 
Meuse, en veine 28. L'ouverture était de 1,50 m 
et la pente de 12°. 


In Engeland was deze techniek meer verbreid. 
In twee pijlers, de ene te Ormonde en de andere 
te Nevwstead, Was men op het sebied van de auto- 
malisering zeer ver en werd de ondersteuning van 
op afstand bediend, namelijk van uit de voetgalerij. 
De Hoge Autoriteit van de EGKS bleef voor deze 
prestalies niet onverschillig en besloot financiele 
steun te verlenen aan de projecten die haar van- 
wege de lidstaten aangaande de afstandsbediening 
zouden voorgelegd worden. 


In het raam van het opzoekingswerk over de 
aulomalisering, dat door de EGKS vwerd aange- 
moedigd, heeft België, rekening houdend met de 
proeven die in de buurlanden aan de gang waren, 
beslist zijn inspanningen te richten op de afstands- 
bediening van de tweelingondersteuningsramen die 
evenwijdig aan elkaar vooruitgaan en onafhanke- 
lijk zijn van de pantsertransporteur. 


België verkoos voor zijn proeven de sequentie- 
bediening van een groep elementen van af een 
moederelement. Deze stap op de weg van de auto- 
malisering scheen bijzonder interessant te zijn voor 
pijlers met een opening van 0,90 m tot 1,40 m 
waar men het personeel wilde helpen inzake ver- 
plaatsingen. Het omdrukken van de ondersteuning 
seheurt aan snel tempo van uit een goed bevei- 
ligde plek in de pijler. 


De uitrusting verschilt van de andere thans be- 
staande uitrustingen door het feit dat de ondersteu- 
ning onafhankelijk is van de pantsertransporteur. 
Het programma van het speurwerk is nauwkeurig 
omschreven, vermits het enkel gaat om de onder- 
steuning en een gedeeltelijke automatisering waar- 
bij de mens aanwezig blijft in de pijler. De bij- 
komende investeringen zijn van de grootteorde van 
20 % tegenover 100 of zelfs 150 % bij volledige 
automatisering. 


De proef begon te lopen begin 1065. Bij geme- 
chaniseerde ondersteuningselementen Westfalia met 
tweelingramen en dubbel basisraam werden in be- 
drijf genomen in een pijler in de laag 51 van de 
N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas. Dit type van 
materieel werd voor het eerst sebruikt in een pijler 
met een opening van 2 m en een helling van 14°. 
Het omdrukken werd uit de hand en raam per 
raam sedaan. Doel van de proef was het testen 
van de mechanische weerstand en de stabiliteit 
van de ondersteuningselementen. 


De sevraagde hulp werd door de Hoge Autoriteit 
van de EGKS verleend op 26 mei 1065. Het op- 
zoekingswerk werd dadelijk ingezet in de bedrijfs- 
zete] Limburg-Maas, in Jaag 28. De opening be- 
droeg 1,50 m en de helling 12°. 
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21. Fonctionnement de la commande 
en séquence hydraulique Westfalia 


210. Principe de fonctionnement. 


La commande en séquence du soutènement mé- 
canisé Westfalia est entièrement hydraulique. L'en- 
clenchement initial se fait au moyen d'une vanne 
spéciale V, manoeuvrée à la main et attachée au 
premier cadre de la série. Dès lors, tous les mouve- 
ments se suivent dans un ordre préétabli et im- 
muable. Ils sont contrôlés par le boîtier de com- 
mande Pas 60 attaché à chaque cadre de soutè- 
nement, Ce boîtier de commande règle le déroule- 
ment de toutes les manoeuvres et assure [a trans- 
mission de l'impulsion pilote au cadre voisin. 


211. Elément de soutènement mécanisé. 


L'élément de soutènement se compose de deux 
cadres. Au point de vue hydraulique, chaque cadre 
comprend un étançon avant, un étançon arrière et 
un boîtier de commande Pas 60. Les étançons sont 
à double effet, c'est-à-dire que la surface annulaire 
supérieure des pistons de ces étançons est constam- 
ment sous pression de manière à faciliter [a rétrac- 
tion du piston dans son cylindre et à l'accélérer en 
dépit des résistances de frottement et de la position 
inclinée éventuelle des étançons. 


Les deux cadres sont solidarisés par le dispositif 
de ripage hydraulique comprenant dans ce cas-ci 
deux vérins superposés. Pour faciliter [es explica- 
tions et le dessin, nous avons représenté un seul 
vérin sur le plan d'ensemble des circuits hydrau- 
liques (Fig. 11). 


Entre les deux étançons avant, d'une part, et 
entre les deux étançons arrière, d'autre part, on a 
fixé des écarteurs hydrauliques. 


212. Boîtier de commande Pas 60 (fig. 11 et 12). 


Chaque boîtier de commande comprend une sou- 
pape n° 1 pour le foudroyage de l'étançon avant 
et une soupape n° 2 pour le foudroyage de l'étan- 
çon arrière, une paire de soupapes n° 5 et 4 pour 
Le ripage, une soupape n° 5 pour la pose simultanée 
des deux étançons avant et arrière, une soupape 
n° 6 pour la transmission de l'impulsion pilote 
au cadre voisin et deux soupapes anti-retour n° 7 
et 8. Les soupapes 1 à 6 sont appliquées sur leur 
elles ne sont 
pas soumises à une pression hydraulique. Elles sont 
actionnées successivement quand Île piston diffé- 
rentiel n° 9 se déplace de haut en bas, poussant 
devant lui une roulette qui appuie sur [es extré- 


siège par des ressorts antagonistes : 


mités des tiges de soupapes. 


21. De werking van de hydraulische 
sequentiebediening Westfalia 


210. Werkingsprinciep. 


De sequentiebediening van de gemechaniseerde 
ondersteuning Westfalia verloopt volledig hydrau- 
lisch. Het startsein wordt gegeven door middel van 
een speciale kraan V die met de hand bediend 
wordt en vastgehecht is aan het eerste raam van 
de reeks. Van dat ogenblik af verlopen alle bewe- 
gingen volgens een voorop vastgestelde en onveran- 
derlijke volgorde. Ze worden gecontroleerd door de 
bedieningskast Pas 60 die op elk ondersteunings- 
raam bevestigd is. Deze bedieningskast regelt de 
afwikkeling van alle maneuvers en zorgt ook voor 
het doorzenden van de stuurimpuls naar het na- 
burig raam. 


211. Het element van de gemechaniseerde onder- 
steuning. 


Het ondersteuningselement bestaat uit twee ra- 
men. Uit hydraulisch oogpunt onderscheidt men 
in elk raam een voorste stijl, een achterste stijl, en 
de bedieningskast Pas 60. De stijlen zijn dubbel- 
werkend in die zin dat de bovenste ringvormige 
oppervlakte van deze stijlen voortdurend onder druk 
staat zodat de zuiger gemakkelijker in de cilinder 
teruggetrokken wordt in weerwil van de wrijvings- 
weerstand en eventueel van de helling der stijlen. 

De twee ramen zijn met elkaar verbonden door 
middel van het hydraulisch omdruksysteem, dat in 
dit geval bestaat uit twee boven elkaar geplaatste 
cilinders. Om de uitleg en de schets beter ver- 
staanbaar te maken tekenen wij op het overzicht- 
plan der hydraulische kringlopen slechts 1 cilinder 
(fig. 11). 

Tussen de twee voorste stijlen enerzijds, en tus- 
sen de twee achterste stijlen anderzijds, heeft men 
hydraulisch werkende afstandsstangen aangebracht. 


212. De bedieningskast Pas 60 (fig. 11 en 12). 


Jedere bedieningskast bevat een klep nr 1 voor 
het roven van de voorste stijlen en een klep nra2 
voor het roven van de achterste stijlen, twee klep- 
pen nr 5 en 4 voor het omdrukken, een klep nr 5 
voor het celijktijdig zetten van de voorste en de 
achterste stijlen, een klep nr 6 voor het doorzenden 
van de stuurimpuls naar het naburig raam en twee 
terugslagkleppen nr 7 en 8. De kleppen 1 tot 6 wor- 
den Op hun zitting gedrukt door tegenwerkende ve- 
ren ; ze staan niet onder vloeistofdruk. Ze worden 
achtereenvolgens in beweging gebracht wanneer 
de differentiale zuiger nr Q zich beweegt van boven 
naar onder, waarbij hij een wieltie voor zich uit 
drijft dat op de uiteinden van de klepstangen drukt. 
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Le piston différentiel vertical qui actionne suc- 
cessivement les différentes soupapes constitue avec 
elles la minuterie hydraulique. La pression agit 
constamment sur la face inférieure annulaire du 
piston n° 0. La pression sur la face supérieure qui 
est la face circulaire complète n'est établie que par 
l'action de l'impulsion pilote en provenance du 
cadre voisin précédent. Cette impulsion passe à tra- 
vers un étrangleur n° 10. 


Lors de [a marche en automatique, toutes les 
extrémités des tiges de soupapes sont recouvertes 
par un couvercle de verrouillage. Si on abaisse le 
couvercle, on presse automatiquement sur Ja sou- 
pape n° 11; ce faisant, on court-circuite la com- 
mande en séquence pour le cadre en question. La 
commande en séquence continue au-delà du cadre 
court-circuité, lequel peut être contrôlé manuelle- 
ment car les tiges de soupapes sont logées de fa- 
con telle quon peut les actionner de l'extérieur 
au moyen d'une clé à 6 pans quand le couvercle de 
verrouillage est abaissé. 


Fig. 12; 


Boîtier de commande PAS 60: schéma de la minuterie 
hydraulique. 


Bedieningskast PAS 60: schema van het hydraulisch 
horlogewerk. 


De vertikale differentiale zuiger die achtereen- 
volgens de verschillende kleppen in beweging brengt 
vormt samen met deze kleppen het hydraulisch 
horlogewerk. De onderste ringvormige oppervlakte 
van de zuiger nr O staat bestendig onder druk. 
Op de volledig cirkelvormige bovenkant komt de 
druk pas op onder invloed van de stuurimpuls 
voortkomend van het voorgaande naburige raam. 
Deze impuls [oopt doorheen een smoorklep nr 10. 


In automatisch bedrijf worden al de klepstang- 
uiteinden bedekt met een vergrendeldeksel. Door het 
deksel omlaag te drukken drukt men automatisch 
op de klep nr 11 : daardoor sluit men de sequentie- 
bediening kort voor het betrokken raam. Vootbij 
het kortgesloten raam gaat de sequentiebediening 
verder, terwijl het kortgesloten raam met de hand 
kan bediend worden, want de klepstangen zijn 
zodanig opgesteld dat men ze van buiten af kan in 
beweging brengen met behulp van een zesvlak- 
sleutel wanneer het vergrendeldeksel neergelaten is. 
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Chaque boîtier de commande possède encore 
deux soupapes de surcharge n° 12 et 13 pour le 
contrôle séparé de la pression maximale dans les 
étançons avant et arrière. 


213. Connexions. 


L'orifice K du boîtier de commande est relié 
à l'orilice M de l'étançon arrière (à droite sur la 
figure 11). L'orifice J du boîtier de commande est 
relié à l'orilice M de l'étançon avant. L'orilice C 
est relié à l'orilice N de l'étançon par une conduite 
dont le débit est limité par un étrangleur. Les deux 
boîtiers de commande des deux cadres voisins d'un 
élément sont reliés par leurs orilices B et F res- 
pectivement. Pour le ripage, on dispose d'une vanne 
à 4 voies qui est reliée, d'une part, à RetS, qui 
sont les orifices des vérins de ripage superposés 
et, d'autre part, à O et P, qui sont les orifices des 
écarteurs hydrauliques. 


Afin de synchroniser l'avancement du cadre sous 
l'effet de la poussée des vérins de ripage et le mou- 
vement d'écartement ou de rapprochement des étan- 
çons avant ou arrière au moyen des écarteurs hy- 
drauliques, on a disposé des étrangleurs sur le cir- 
cuit des écarteurs hydrauliques. 


Pour modifier l'écartement entre cadres sans ri- 
per, on ferme Île circuit d'alimentation des deux vé- 
rins de ripage avec le robinet d'arrêt S. 


Les connexions À et E sont reliées entre elles 
par un flexible qui transporte le fluide à basse pres- 
sion. Les connexions € et G sont reliées entre 
elles par un flexible qui transporte le fluide à haute 
pression. La liaison entre les orifices L et H et la 
liaison entre la vanne d'enclenchement de la sé- 
quence et l'orilice H sont assurées par la conduite 
de fluide sous pression destiné à [a télécommande 
(circuit pilote). La vanne est branchée en paral- 
lèle sur deux circuits : Le circuit de haute pression 
et le circuit de retour. 


214. Mode de travail. 


Les étançons de l'élément de soutènement sont 
calés. La vanne d'enclenchement de la séquence 
met en liaison le circuit de retour et le circuit du 
piston différentiel des boîtiers de commande. Etant 
donné que la face annulaire inférieure de ce piston 
différentiel est constamment sous pression, le pis- 
ton différentiel se maintient dans la position la 


plus haute. 


En changeant manuellement la position de Îa 
vanne d'enclenchement de la séquence, on permet 
au fluide sous pression d'agir sur la face supérieure 
du piston différentiel du premier boîtier de com- 


Elke bedieningskast bevat nog twee maximum 
ventielen nr 12 en 15 voor de afzonderlijke con- 
trole van de maximale drukking in de voorste en 
de achterste stijlen. 


213. De verbindingen. 


De opening K van de bedieningskast is verbon- 
den met de opening M van de achterste stijl (rechts 
op figuur 11). De opening J van de bedieningskast 
is verbonden met de opening M van de voorste 
stijl. De opening C is verbonden met de opening 
N van de stijl door middel van een leiding waarvan 
het debiet beperkt wordt met behulp van een SsMoor- 
klep. De twee bedieningskasten van de twee nabu- 
rige ramen van een element zijn verbonden langs 
hun respectievelijke openingen B en F. Voor het 
omdrukken is er een vierwegenkraan die enerzijds 
verbonden is met R en S, dit Zijn de openingen 
naar de boven elkaar selegen omdrukcilinders, en 
anderzijds met O en P, dit zijn de openingen naar 
de hydraulische afstandsstangen. 

Ten einde de nodige synchronisatie te bekomen 
tussen de uitwerking van de omdrukcilinders en de 
verwijdering of toenadering van de voorste of de 
achterste stijlen onder invloed van de hydraulische 
afstandsstangen, heeft men smoorkleppen aange- 
bracht in de leidingen naar de hydraulische af- 
standsstangen. 

Om de afstand tussen de ramen te wijzigen 
buiten het omdrukken, sluit men de voedingskring 
van de twee omdrukcilinders af met de sluitkraan 
D), 

De verbindingen À en E worden onderling ge- 
koppeld door middel van een slang voor het vervoer 
van het fluidum op lage druk. Tussen de ver- 
bindingen Cien G loopt een slang voor het vervoer 
van het fluidum op hoge druk. De verbinding 
tussen de openingen L en H en die tussen de start- 
kraan van de sequentie en de opening H worden 
gevormd door de leiding van het fluidum onder 
druk bestemd voor de afstandshbediening (stuur- 
kring). De kraan is parallel op twee kringen aan- 
gesloten : de hoge-druk-kring en de terugvoerkring. 


214. Werkwijze. 


De stijlen van het ondersteuningselement staan 
onder belasting. De startkraan van de sequentie 
brengt de terugvoerleiding in verbinding met de 
differentiale zuiger van de bedieningskasten. Ver- 
mits de onderste ringvormige oppervlakte van deze 
differentiale zuiger bestendig onder druk staat blijft 
de differentiale zuiger in zijn bovenste positie. 


Door met de hand de stand van de startkraan 
der sequentie te veranderen laat men het fluidum 
onder druk toe op het bovenste oppervlak van de 
differentiale zuiger der eerste bedieningskast van 
de ondersteuningsramen. De differentiale zuiger zet 
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mande des cadres de soutènement. Le piston diffé- 
rentiel se met en mouvement vertical vers le bas, 
mouvement ralenti par un étrangleur. La soupape 
de foudroyage de l'étançon avant est la première 
mise en action et, ensuite, la soupape de foudroyage 
de l'étançon arrière. Les deux étançons se rétrac- 
tent sous l'effet de leur propre poids et de la pres- 
sion appliquée sur la surface annulaire des pistons. 


La descente des étançons dure tant que les 
soupapes 1 et 2 sont écartées de leur siège par [a 
tige du piston différentiel. La durée dépend de la 
vitesse de translation du piston 9, c’est-à-dire du 


réglage de l'étrangleur n° 10. 


Quand les soupapes n° % et 4 sont actionnées 
à leur tour, les deux faces des pistons des vérins 
de ripage sont mises en communication, l'une avec 
le circuit d'alimentation à haute pression et l'autre 
avec le circuit de retour, de sorte que le cadre 
déferré est ripé. En même temps, les deux chambres 
des écarteurs hydrauliques sont mises en communi- 
cation l’une avec l'alimentation et l’autre avec le 
retour. L'alimentation à haute pression dans Îles 
écarteurs hydrauliques se fait à travers un étran- 
oleur, tandis que l'échappement du fluide refoulé 
se fait librement dans le circuit de retour. Si le dé- 
placement n'est freiné par aucun obstacle, le temps 
de fonctionnement des soupapes 3 et 4 permet l'ac- 
complissement d'un pas de ripage complet. 


Lorsque le cadre de soutènement a été entière- 
ment ripé, le piston différentiel du boîtier de com- 
mande est normalement arrivé en face de la tige 
qui actionne Ja soupape de mise en serrage des 
étançons du cadre. Les deux étançons sont recalés 
entre épontes simultanément. Le fluide qui se trou- 
ve dans [a chambre su érieure des étançons et qui 
est rejeté par l'étirement des étançons s'évacue 
dans la conduite de retour. 


En même temps quil actionne les soupapes du 
circuit de pose des étançons, le piston différentiel 
actionne Ja soupape qui permet au fluide de donner 
l'impulsion au cadre suivant, Le cycle qui vient 
d'être décrit pour le premier cadre se reproduit 
alors d’une manière analogue pour le cadre voisin. 


Lorsque le deuxième cadre d'un élément de sou- 
tènement a été ripé, cest le premier cadre de 
l'élément voisin qui est automatiquement mis en 
mouvement et [a séquence continue jusqu à ce 
que tous les cadres de tous les éléments du groupe 
aient été ripés automatiquement. 


Les pistons différentiels restent en position basse 
et maintiennent ouvertes les soupapes des circuits 
de pose des étançons et les soupapes de transmission 
de l'impulsion d'un cadre au cadre voisin. Lorsque 
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zich vertikaal neerwaarts in beweging daarbij af- 
geremd door een smoorklep. De eerste klep die in 
actie komt is “dié voor het roven van de voorste 
stijl, vervolgens die voor het roven van de achter- 
ste stijl De twee stijlen schuiven in elkaar onder 
hun eigen gewicht en onder invloed van de druk 
op de bovenste ringvormige oppervlakken van de 
zuigers. 


De stijlen,blijven inschuiven zolang de kleppen 
1 en 2 van hun zetels gehouden worden door de 
stang van de differentiale zuiger. De duur hiervan 
hangt af van de verplaatsingssnelheid van de zuiger 
nr O0, met andere woorden van de afstelling van de 
smoorklep nr 10. 


Wanneer de kleppen 5 en 4 op hun beurt worden 
in beweging gebracht komen de twee kanten van 
de zuigers der omdrukcilinders in verbinding, de 
ene met de voedingskring op hoge druk, en de 
andere met de terugvoerkring, zodat het geroofde 
raam wordt omgedrukt. T'erzelfdertijd worden de 
twee kamers van de hydraulische afstandsstangen 
verbonden; de ene met de voeding, de andere met 
de terugvoer. De hoge-druk-voeding bereikt de hy- 
draulische afstandsstangen doorheen een smoor- 
klep, terwijl het uitgedreven fluidum rechtstreeks 
in de terugvoerleiding komt. Wanneer de verplaat- 
sing geen enkele hinder ondervindt is de werktijd 
van de kleppen 3 en 4 voldoende voor het uitvoe- 
ren van een volledige omdrukpas. 


Op het ogenblik dat het ondersteuningsraam vol- 
ledig omgedruk is, is de differentiale zuiger van 
de bedieningskast, als alles normaal verloopt, geko- 
men tegenover de stang van de klep die de stijlen 
van het raam onder druk zet. De twee stijlen Wor- 
den tegelijk tussen dak en vloer geklemd. De vloei- 
stof die zich in de bovenste kamer van de stijlen 
bevindt en door het zetten der stijlen wordt uitge- 
dreven, wordt algevoerd langs de terugvoerleiding. 


Op hetzelfde ogenblik dat de differentiale zuiger 
de kleppen in beweging brengt voor het zetten 
van de stijlen, beinvloedt hij ook de klep voor de 
vloeistofkring die de impuls geeft aan het volgende 
raam. Dezelfde cyclus die zoals beschreven verlopen 
is voor het eerste raam wordt nu voor het naburige 
raam herhaald. 


Zohaast het tweede raam van een ondersteu- 
ningselement omgedrukt is, wordt het eerste raam 
van het naburige element automatisch in beweging 
gebracht en alles begint opnieuw totdat al de ra- 
men van al de elementen van een groep automa- 
tisch omgedrukt zijn. 


De differentiale Zuigers blijven in hun onderste 
stand en houden de kleppen open dienend voor 
het zetten van de stijlen en voor het overbrengen 
van de impuls van het ene raam naar het andere. 
Wanneer al de elementen van een reeks omgedrukt 
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tous les éléments d’une série ont été ripés, on ac- 
tionne [a vanne d'enclenchement-déclenchement de 
Ja séquence pour mettre le circuit de retour en con- 
nexion avec le circuit pilote du premier cadre. La 
pression se relâchant sur la face supérieure des pis- 
tons différentiels, tous ces pistons sont poussés vers 
le haut par la pression agissant sur leur surface 
annulaire inférieure, Dans la course de retour, Îa 
roulette que le piston différentiel entraîne s'efface 
pour ne pas actionner intempestivement les diffé- 
rentes soupapes du boîtier de commande. 


22. Essais au fond 


Après un certain temps de marche correcte, l'es- 
sai révéla quelques défauts de fonctionnement et 
le boîtier de commande en séquence fut réexpédié 
à l'usine pour être transformé, Au mois de mai 
1066, on introduisit dans la même taille un élément 
de soutènement à 5 cadres qui s’avéra beaucoup 
plus stable que les éléments à 2 cadres. Lorsque le 
front de taille atteignit l'extrémité du panneau 
exploitable, tout le matériel fut remonté au jour 
et l'hiver 1066 fut mis à profit pour apporter les 
améliorations qui s'imposaient. Entretemps, la S.A. 
des Charbonnages de Limbourg-Meuse entreprenait 
l'exploitation de veines de charbon d'ouverture trop 
petite pour être appropriée au matériel d'essai. 


En 1067, la S.A. des Charbonnages de Berin- 
gen accepte à son tour de prêter un chantier et 
reçoit au mois d'avril 5 éléments de soutènement 
mécanisé à cadres jumelés expédiés de l'usine. 

Le circuit hydraulique est légèrement différent 
du circuit initial. Le dispositif d'enclenchement de 
la séquence est modifié et les étrangleurs des vérins 
écarteurs ont été supprimés. 


Fin avril 1967, on installe quatre de ces éléments 
dans une taille ouverte en veine 68. L'ouverture est 
de 1,50 m et l'inclinaison de 9 degrés. 


On ne déplore ni fuite, ni inétanchéité interne, 
mais le réglage du programme de [a séquence de- 
mande plusieurs semaines. En effet, le ripage est 
contrarié par la très mauvaise qualité du mur. Un 
seul cadre est équipé d'une semelle d'un type ap- 
proprié, mais il ne peut être question d'interchanger 
les semelles en raison des difficultés de soutène- 
ment. Fin mai, on peut enfin riper en séquence 
avec un pas normal de 0,52 mn, la qualité du mur 


s'étant améliorée. 


Le ripage en séquence requiert toutefois la pré- 
sence d'un technicien qualifié capable de régler 
les étrangleurs placés à chaque cadre. Dans ce 
système de télécommande où tous les mouvements 
se suivent en fonction du temps, il s'avère difficile 
de choisir avec précision et définitivement la durée 


zijn, zet men de start- en uitschakelkraan van de 
sequentie om, om zodoende de terugvoerleiding in 
verbinding te stellen met de stuurkring van het 
eerste raam. Doordat de druk wegvalt op het boven- 
vlak van de differentiale zuigers komen al deze 
Zuigers omhoog onder invloed van de druk op bun 
onderste ringvormige oppervlakken. Terwiijl de zui- 
gers omhoog gaan, wordt het wieltje dat de dif- 
ferentiale zuiger meeneemt weggeklapt zodat de 
verschillende kleppen in de bedieningskast niet on- 
tijdig in beweging sebracht worden. 


22. Proeven in de ondergrond 


Nadat de proef gedurende enkele tijd zonder 
hapering was verlopen, kwamen enkele gebreken in 
de werking aan het licht en werd de sequentie- 
bedieningskast terug naar de fabriek gestuurd, 
voor transformatie. In de maand mei zette men in 
dezelfde pijler een ondersteuningselement met drie 
ramen dat veel stabieler bleek dan de elementen 
met twee ramen. Toen het pijlerfront het einde van 
het paneel bereikt had werd al het materieel naar 
de bovengrond gebracht en de winter 1966 werd 
gebruikt om de nodige verbeteringen aan te bren- 
gen. Inmiddels vatte de N.V. Kolenmijnen Lim- 
burg-Maas de ontginning aan van lagen die een te 
kleine opening hadden om bij de proeven te wor- 


den betrokken. 
In 1067 verklaarde de N.V. Kolenmijnen van 


Beringen zich eveneens bereid een pijler voor de 
proef ter beschikking te stellen, en in april kwamen 
er van de fabriek 5 gemechaniseerde ondersteu- 
ningselementen toe met tweelingramen. 

De hydraulische kringloop is licht gewijzigd in 
vergelijking met de oorspronkelijke. Het inscha- 
kelapparaat is enigzins anders en de smoorkleppen 
zijn uit de leiding van de afstandsstangen verWij- 


derd. 


Einde april 1967 werden vier andere soortgelijke 
elementen geinstalleerd in een pijler in laag 68. 
De opening bedraagt 1,50 m en de helling 9 graden. 


Men had geen Jast van Iekken of ondichtheden 
doch het afstellen van het sequentieprogramma nam 
verschillende weken in beslag. Het omdrukken 
wordt immers bemoeilijkt door de zeer slechte vloer. 
Onder een enkel raam staat een zool van een aange- 
past model, doch men kan er niet aan denken de 
zolen te veranderen wegens de moeilijkheden met 
de ondersteuning in de piiler. Einde mei slaagt 
men er eindelijk in om te drukken met een normale 
pas van 0,52 m wegens een verbetering van het 
vloergesteente. 


Het sequentiewerk vereist evenwel de tegenwoor- 
digheid van een geschoold technieker die de smoor- 
kleppen van elk raam kan regelen. In dit systeem 
van afstandshediening waar alle bewegingen el- 
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des différentes opérations. Î[ ne semble pas a priori 
quil faille incriminer le système hydraulique lui- 
même, ni les circuits qui ne sont pas compliqués, 
mais plutôt le matériel d'arrêt ou d'étranglement 
des circuits hydrauliques. 


Une nouvelle modification du dispositif d'en- 
clenchement de la séquence - l'adjonction d'un ré- 
servoir accumulateur - a pour effet de régulariser 
la pression dans le circuit pilote et par conséquent 
la durée des différentes phases du ripage (lie. 15). 


Au cours du mois de juin, le nombre d'éléments 
en service dans la taille est porté à 0. Du 5 juillet 
au 27 octobre, la taille progresse d'environ 160 m, 
puis rencontre une zone géologiquement défavo- 
rable et l'exploitation est arrêtée. 

Dans la quinzaine la plus favorable, le soutène- 
ment a été déplacé en séquence O fois sur 10. 


Pour l'ensemble de la période allant du 21 avril 
au 29 septembre, on a nolé 75 % de ripages en auto- 
matique. 


Chaque fois que cela a été nécessaire, il a été 
possible de déplacer manuellement le soutènement 
et jamais le soutènement n’a freiné l'avancement de 
la taille. Au total, le matériel a parcouru 260 m à 
la satisfaction de la mine. Il faut noter qu'un mon- 
teur de la firme était sur place et que le personnel 
de [a mine a suivi attentivement les essais. De nom- 
breuses pièces ont été remplacées par suite de dé- 
fauts. Plusieurs modifications ont été apportées 
dont quelques-unes ont eu un effet favorable. 


On a pu définir les conditions d'un nouvel 
essai. Le matériel devrait être modifié pour tenir 
compte des observations ci-après : 


1) Le boîtier de commande Pas 60 n'est pas prêt 
à être mis en service d'une manière définitive 
dans Îles tailles. Dans Îles tailles d'ouverture 
comprise entre 1 m et 1,40 m, il faudra miniatu- 
riser Les boîtiers, quitte à remplacer les circuits 
pilotes hydrauliques par des circuits à air com- 
primé. 

2) À défaut de synchronisation entre le déploie- 
ment du vérin de ripage et celui des écarteurs 
hydrauliques, des dérèglements de l'orientation 
des étançons se produisent, notamment lorsque 
des obstacles empêchent l'extension totale du 
vérin de ripage. À cet égard, les étançons de- 
vraient être montés sur des semelles qui glissent 


bien, même lorque le mur est de mauvaise qua- 
lité. 


23. Programme 1968 


Le constructeur s'efforce de tenir compte des ob- 
servations d'Inichar. Il a construit un prototype de 
boîtier de commande plus petit appelé Pas 61 et 
prévu de perfectionner la minuterie hydraulique 


kaar opvolgen in functie van de tijd blijkt het zeer 
moeilijk om de duur van elke operalie nauwkeurig 
en definitief vast te leggen. Men heeft a priori de 
indruk dat het niet ligt aan het hydraulisch sys- 
teem noch aan de kringlopen die zeer eenvoudig 
zijn maar aan het sluit- en smoormaterieel van de 
hydraulische kringlopen. 

Een nieuwe wijziging van het inschakelsysteem 
der sequentie de toevoeging van een bufferreser- 
voir — heelt voor sevolg dat de druk in de stuur- 
kring en dus ook de duur van de verschillende 
fazen van het omdrukken geregeld wordt (fig. 13). 

In de loop van de maand juni wordt het aantal 
elementen dat in bedrijf was in de pijler opgevoerd 
tot 9. Van 3 juli LICE) 4 oktober gaat de pijler onge- 
véer 160 m vooruit, waarop hij tegen een om geolo- 
gische redenen ongunstige zone komt en stilgelegd 
wordt. 


In de beste veertiendaagse periode werd de on- 
dersteuning 9 keer op de 10 in sequentie vooruit- 
sebracht. 

Voor het geheel van de periode van 21 april 
tot 20 september werd 75 % van de omdrukmaneur- 
vers automatisch uitgevoerd. 

Telkens het nodig was kon men de ondersteu- 
ning met de hand vooruithrengen en nooit bete- 
kende de ondersteuning een rem voor de pijler. In 
het seheel genomen heeft het materieel een afstand 
afgelegd van 260 m en daarbij voldoening gegeven. 
Er was een monteur van de firma aanwezig en het 
personeel van de mijn volgde de proef met aandacht. 
Talrijke stukken werden wegens gebreken vervan- 
sen. Verschillende Wijzigingen werden aangebracht 
en enkele ervan hadden een gunstig effect. 

Men heelt de omstandigheden voor een nieuwe 
proef kunnen vastleggen. Het materieel zou op de 
volgende wijze moeten kunnen gewijzigd worden : 

1) De bedieningskast Pas 60 was niet klaar om 
definitief in bedrijf gesteld te worden in de pijlers. 
In de pijlers met openingen van 1 m tot 1,40 m 
moeten de kasten veel kleiner gemaakt worden zelfs 
indien de hydraulische stuurkringen door perslucht- 
stuurkringen moeten vervangen worden. 

2) Bij sebrek aan synchronisatie tussen de om- 
drukcilinder en de cilinders der hydraulische af- 
standsstangen komt er een ontregeling van de orien- 
tatie der stijlen, vooral wanneer de omdrukcilinder 
wegens een of andere hindernis niet volledig kan 
uitgeschoven worden. In verband daarmee zouden 
de stijlen moeten opgesteld worden op zolen die 
gemakkelijk olijden, ook als de vloer slecht is. 


23. Programma 1968 


De constructeur doet zijn best om rekening te 
houden met de opmerkingen van Inichar. Hi; heeft 
een prototype van kleinere bedieningskast gemaakt 
onder de benaming Pas 61 en wil de werking van 
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en incorporant un dispositif qui tient compte des 
fluctuations de la pression dans le cylindre de ri- 
page pendant Le déplacement du soutènement méca- 


nisé. 


Il étudie la possibilité de réorientier automatique- 
ment les éléments de soutènement à 5 cadres qui 
serviront lors d'un prochain essai, si la CECA 
donne son accord à la poursuite des recherches 
dont elle a soutenu Ja première phase. 


La possibilité de réorienter les cadres est offerte 
à présent par la firme Rheinstahl-Wanheim (fig. 
14) qui construit des éléments de soutènement à 
piles jumelées indépendantes du convoyeur. Les 
piles sont reliées par deux écarteurs hydrauliques 
et une bielle fixe. 


het hydraulisch horlogewerk verbeteren door het 
inbouwen van een apparaat dat rekening houdt 
met de schoragmelingen van de druk in de omdruk- 
cilinder terwijl de gemechaniseerde ondersteuning 
zich verplaatst. 

Hi; bestudeert de mogelijkheid van een automa- 
tisch heroriënteren der ondersteuningselementen met 
> ramen die tijdens een volgende proef zullen ge- 
bruikt worden, zo de EGKS het ermee eens is dat 
de opzoekingen waarvan ze de eerste faze finan- 
cieel gesteund heeft voortgezet wordt. 

De mogelijkheid om de ramen te heroriënteren 
bestaat momenteel bi; de ondersteuning Rhein- 
stahl-Wanheim (fig. 14) waarvan de ondersteu- 
ningselementen met tweelinghokken onafhankelijk 
zijn van de transporteur. De bokken zijn onderling 
verbonden met twee hydraulische afstandsstangen 
en een vaste krukstang. 


Fig. 14. 


Cadres jumelés Rheinstahl-Wanheim indépendants du convoyeur blindé et réorientables. 


Tweelingramen Rheinstahl-Wanheim, 


onafhankelijk van de pantsertransporteur 


en heroriënteerbaar. 


La réorientation automatique des éléments de 
soutènement Westfalia à trois cadres pourrait se 
faire comme la figure 15 le montre. Au moment du 
ripage du cadre central, premier déplacé, un dis- 
positif directeur souple attaché au convoyeur blindé 
entre en action et agit sur l'une ou l’autre des sou- 
papes de [a « direction assistée ». L'envoi du fluide 
sous pression dans les cylindres de ripage, respec- 
tivement sur [a face arrière à gauche et sur la face 
avant à droite, a pour résultat de faire pivoter Îe 
cadre comme un véhicule à chenilles. 


Het automatisch heroriëénteren zou bij de onder- 
steuningselementen Westfalia met drie ramen kun- 
nen gebeuren zoals voorgesteld op figuur 15. Op 
het ogenblik dat het centrale raam als eerste wordt 
omgedrukt, treedt een soepel richtinggevend appa- 
raat dat aan de transporteur bevestigd is, in wer- 
king en oefent een invloed uit op één van de twee 
‘kleppen van de « Servo-besturing ». 


Door vloeistof onder druk in de omdrukcilinders 
toe te Îaten, respectievelijk op het achterste vlak 
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De toute façon, et tout en limitant les frais à un 
nombre restreint d'éléments afin de mieux maîtriser 
le problème, Inichar a inscrit à son programme 
pour l'année 1068, la réintroduction dans une taille 
de Beringen, du matériel de soutènement qui a 
été remonté au jour et qui a été transformé pour 
être introduit dans une couche de plus petite ouver- 
ture. 

Les étançons ont été choisis de manière à per- 
mettre l'utilisation dans des tailles dont l'ouver- 
ture est généralement comprise entre 1 m et 1,40 m. 
Le boîtier de commande en séquence Pas 60 est 
placé en position couchée pour permettre la des- 
cente des béêles en petite ouverture. Les pieds 
d'étançons sont profilés à f'avant de manière à 
glisser facilement sur le mur. La figure 16 montre 
le premier élément d'une série. Il est équipé du 
réservoir accumulateur du circuit pilote et du levier 
de commande de la séquence. Ces organes apparais- 
sent mieux sur la vue rapprochée de la figure 17. 
On y voit mieux les étrangleurs signalés dans Ja 
description du circuit hydraulique. La vue de face 
(fig. 18) met en évidence les deux vérins de ripage 
superposés, les deux vérins écarteurs hydrauliques 
avec leur alimentation, la forme arrondie des bases 
portant les étançons. La vue de dos (fig. 10) permet 
de voir les articulations entre le groupe de vérins 
de ripage et les deux cadres. Elle donne aussi une 
idée de la proportion de la surface de toit cou- 
verte. 

A l'étranger, l'automatisation du soutènement 
progresse lentement en raison de difficultés tech- 
niques, principalement dans Îles dispositifs électri- 
ques, dont on essaie de s'affranchir en Belgique. 


Hicals: 


Réorientation automatique d'un élément de soutènement 
Westfalia à trois cadres. 


Het automatisch heroriënteren van een ondersteunings- 
element Westfalia met drie ramen. 


links en op het voorste vlak rechts, doet men het 
raam draaien zoals een voertuig op rupskettingen. 

In elk geval heeft Inichar, zij het ook steeds in 
verband met een beperkt aantal elementen wegens 
de invloed op de kosten, in zijn programma voor 
1968 bepaald dat ondersteuningsmaterieel dat naar 
de bovengrond is gebracht en omgebouwd werd 
voor het sebruik in een laag met kleinere opening, 
terug zal in bedrijf gesteld worden in een pijler 
te Beringen. 

De stijlen werden zo gekozen dat ze geschikt 
zijn voor het sebruik in pijlers waar de opening 
in het algemeen begrepen is tussen 1 m en 1,40 m. 
De sequentiebedieningskast Pas 60 wordt plat ge- 
[legd zodat de kappen in de lage pijlers kunnen 
zakken. De voeten van de stijlen zijn vooraan zo 
seprofileerd dat ze gemakkelijk over de vloer olij- 
den. De figuur 16 toont het eerste element van een 
reeks. Men ziet het bufferreservoir van de stuur- 
kringloop en de inschakelhefboom van de sequen- 
tie. Deze organen zijn beter zichthaar op het nader- 
bijgehaalde sedeelte van de figuur 17. Men ziet 
beter de smoorkleppen waarvan spraak geweest is 
bij de beschrijving van de hydraulische kringloop. 
Het vooraanzicht (fig. 18) laat de twee boven el- 
kaar liggende cilinders zien, alsmede de twee hy- 
draulische afstandsstangen met hun voeding, en de 
afgeronde vorm van de stijlenbasis. Het achter- 
zicht (fig. 10) toont de geleding tussen de groep 
gevormd door de omdrukcilinders en de twee ramen. 
Dit zicht geeft ook een idee van de omvang van 
het ondersteunde gedeelte van het dak. 

In het buitenland gaat het automatiseren van de 
ondersteuning traag vooruit omwille van technische 
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Fig. 16. 
Elément de soutènement mécanisé Westfalia à deux cadres en service à Beringen en 1968 —- 


vue d'ensemble à l'atelier. 


Gemechaniseerd ondersteuningselement Westfalia met twee ramen, in bedrijf in Beringen, 


in 1968 —— overzicht van de winplaats. 


GR A7 


Gros plan sur le dispositif d'enclenchement de la séquence. 


Opstelling ven de inschakelapparatuur van de sequentie. 
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Fig. 18. 


Vue de face d'un élément à deux cadres. 


Vooraanzicht van een element met twee ramen. 


Par contre, la mécanisation du soutènement im- 
médiatement rentable se développe notamment en 
Grande-Bretagne et en République Fédérale Alle- 
mande. La propagande d'Inichar se poursuit inlas- 
sablement dans ce domaine. Au mois de juin 1067, 
une journée d'information sur ce thème a réuni 
à Liège de nombreux spécialistes belges et étran- 
gers. Les textes et discussions ont été publiés dans 
les Annales des Mines de Belgique, septembre 
1967. On peut espérer que cette rencontre suscite 
chez les ingénieurs un renouveau d'intérêt pour 
une technique sur laquelle est fondée l'exploitation 
de demain et qui déjà est appliquée dans les plus 
belles unités de production de charbon de l'Europe 
occidentale. 


3. CHEMIN DE L’AUTOMATISATION 
DANS LES HOUILLERES 


30. Généralités 


L'abattage, le soutènement et le transport sont 
trois points clefs de l'exploitation souterraine. Dans 
chacun de ces domaines, on a réalisé ces dernières 


Fig. 19. 
Vue de dos d'un élément à deux cadres. 


Achteraanzicht van een element met twee ramen. 


moeilijkheden, vooral in verband met de elektrische 
toestellen waar men in België wil van af zien. 
Daarentegen maakt de onmiddellijke rendabele 
mechanisering van de ondersteuning vorderingen, 
vooral in Engeland en in de Duitse Bondsrepubliek. 
Inichar voert OP dit gebied een niet aflatende 
propaganda. In juni 1067 werd over dit thema een 
informatiedag gehouden te Luik in aanwezigheid 
van specialisten uit binren- en buitenland. Tekst en 
besprekingen werden cepubliceerd in de Annalen 
der Mijnen van Beloië, september 1967. Men mag 
hopen dat deze contactname bi; de ingenieurs 
nieuwe belangstelling wekt voor een techniek waar- 
op de ontginning van morgen gegrondvest is en die 
nu reeds wordt toegepast in de beste produktie- 
eenheden van de Westeuropese kolenwinning. 


3. TOEKOMST VAN DE AUTOMATISERING 
IN DE STEENKOLENMIJNEN 


30. Algemeenheden 


De winning, de ondersteuning en het vervoer 
zijn drie sleutelpunten in de ondergrondse ontgin- 
ning. Op elk van deze sebieden werd de laatste 
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années des progrès nombreux et importants, soil 
par l'automatisation, soit par la mécanisation qui 
ouvre la voie de la télécommande ou de l'automati- 
sation. I[ y a tant à dire sur le sujet qu'une jour- 
née d'information entière devrait y être consacrée. 
Celle d'aujourd'hui est axée principalement sur 
le transport : transport d'informations, d'une part, 
transport dans les puits principaux d'extraction, 


d'autre part. 


En dehors des exemples montrés aujourd hui, 
nous tenons à signaler qu'un effort important est 
fait dans toutes les mines de Belgique pour amé- 
liorer les rendements du fond. Citons, à titre 


d'exemples : 


— Je développement de la mécanisation dans les 
niches, 

— ['introduction de scrapers-béliers à tête motrice 
unique et l'introduction toute récente du train 
haveur à palettes, 

— l'automatisation du transport par courroies, 

— l'acquisition de nombreux monorails pour le 
transport du matériel. 


L'activité créatrice des chercheurs et des con- 
structeurs donne le jour à des appareils de plus 
en plus perfectionnés et à des dispositifs visant 
à accroître la sécurité dans les mines. Ce sont, par 
exemple, les appareils de grisoumétrie, les disposi- 
tifs de contrôle des remblayeuses pneumatiques, 
ClCe 


En Grande-Bretagne et en Allemagne, on con- 
struit en ce moment des équipements prototypes 
comprenant dans un seul ensemble : 


— une chaîne porte-pics arrachant le charbon au 
mur et au toit sur toute la longueur de la taille, 

— Je transporteur blindé, 

— Je soutènement automatique. 


Contre le toit, la chaîne porte-pics est soutenue 
par les bêles du soutènement mécanisé. Les moteurs 
d'entraînement très puissants sont dans les voies 
aux extrémités de [a taille. 


Parmi les innovations plus modestes, nous cite- 
rons : la poussée automatique et régulière du con- 
voyeur blindé de taille et [a mesure d'alignement 
du transporteur de taille. 


31. Poussée automatique et régulière du convoyeur 
blindé de taille (fig. 20). 


Par une poussée automatique et régulière du 
convoyeur de taille, on espère obtenir une profon- 
deur de coupe constante dans les tailles à rabot. 
Les avantages sont : 


a) accroissement du domaine d'emploi des rabots 
que l'on pourra installer dans des veines à 
charbon dur : 


jaren een veelzijdige en indrukwekkende vooruit- 
gang gemaakt, ofwel door de automatisering, ofwell 
door de mechanisering die de weg opent voor de! 
afstandshediening of de automatisering. Hierover is 
zoveel te zeggen dat een volledige informatiedag! 
eraan zou moeten besteed worden. Deze dag nu is 
speciaal bedoeld voor de transportproblemen : van 
de ene kant het transporteren van inlichtingen, van 
de andere kant het vervoer in de hoofdextractie- 
schachten!. | 


Buiten de vandaag reeds aangehaalde voorbeel- 
den willen wij benadrukken dat al de Belgische 
mijnen zich bijzondere inspanningen opleggen voor 
de verbetering van het ondergronds effect. Wijl 
halen aan : 


— de ontwikkeling van de mechanisering in de nis- 
sent 

— het invoeren van scraper-rammen met één enkele 
aandfrijfkop ; 

zeer onlangs het invoeren van een lattenonder- 
snijmachine 6 

— het automatiseren van het bandvervoer : 

— het in bedrijf stellen van een groot aantal mono- 
rails in het materiaalvervoer. 


De scheppende actie van zoekers en bouwers 
geeft het ontstaan aan steeds meer geperfection- 
neerde toestellen en apparaten voor het verhogen 
van de veiligheid in de mijnen. Zo bij voorbeeld 
de mijngasmeetapparatuur, de controletoestellen voor 
blaasvulmachines enz... 


In Engeland en Duitsland werkt men momen- 
teel aan prototype-uitrustingen die in één eenheïd 
de volgende delen bevatten : 
= een ketting met beitels die tegen de vloer en 

tegen het dak de kolen losmaakt over heel de 

lengte van de piiler : 
—de pantsertransporteur ; 
— de gemechaniseerde ondersteuning. 

Tegen het dak wordt de ketting-met-beitels ge- 
dragen door de kappen van de gemechaniseerde 
ondersteuning. De zeer sterkte aandrijfmotoren 
liggen in de galerijen bij de piileruiteinden. 

Andere minder opvallende vernieuwingen Zijn : 
het automatisch en regelmatig vooruitdrukken van 
de pantsertransporteur in de pijler en het meten van 
de rechtlijnigheid van de pijlertransporteur. 


31. Het automatisch en regelmatig vooruitdrukken 
van de pantsertransporteur in de pijler (fig. 20). 


Door het automatisch en regelmatig vooruitdruk- 
ken van de pijlertransporteur hoopt men een con- 
stante snijdiepte te bekomen in de schaafpiilers, 
met de volgende voordelen : 

a) een uitbreiding van het toepassingsgebied der 
schaven die men in lagen met harde kolen zou 
willen leggen ; 
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Fig. 20, 


Poussée automatique et régulière du transporteur de taille. 


Het automatisch en regelmatig omdrukken van de pijlertransporteur. 


b) chargement régulier du transporteur ; 

c) rendement élevé des installations : 

d) allongement de la durée de vie des couloirs 
et des chaînes du transporteur blindé. 


x 


Le principe consiste à admettre dans le cylindre 
de ripage (1) une dose de fluide provoquant un 
étirement de 30 mm. À cet effet, on pousse le 
bouton d'enclenchement (2) qui autorise en (3) 
le passage du fluide pilote, lequel, par le circuit 
(4), pousse vers la droite [a soupape de dosage 
(5). Celle-ci écrase son ressort antagoniste (6). 
Placée dans la position (a), cette soupape admet 
en a, dans le cylindre doseur (7), le fluide sous 
pression qui déplace vers [a gauche Îe piston et 
refoule le liquide de la chambre b à travers la sou- 
pape anti-retour (8) dans Île cylindre ripeur (1). 
La quantité de liquide refoulée équivaut à une 
demi-dose. 

Le ressort antagoniste (6) ramène à gauche la 
soupape de dosage qui, placée en position (b), ad- 
met le fluide sous pression en b dans le cylindre 
doseur et provoque l'envoi d'une deuxième demi- 


dose. 


32. Mesure d'alignement du transporteur de taille 
(fig. 21). 

L'appareil enregistreur Westfalia de système 
Plath permet de contrôler rapidement l'alignement 
des tailles. II est constitué d'un gyroscope et d'un 
calculateur-enregistreur. Les deux boîtiers de l'en- 
semble sont anti-déflagrants et robustes. Ils sont 
placés sur un traîneau accroché aux chaînes du 
convoyeur blindé de taille et, entraînés par ces 
chaînes, ils arpentent la taille automatiquement, 


b) een regelmatige belasting van de transporteur ; 

c) een hoog nuttig effect van de installaties ; 

d) een langere levensduur van goten en kettingen 
der transporteurs. 

Het princiep is het volgende : in de omdrukcilin- 
der (1) brengt men een hoeveelheid fluidum aan 
die de cilinder over 50 cm doet uitschuiven. Daar- 
toe drukt men de inschakelknop (2) in, waardoor 
het _stuurfluidum langs (3) vloeit om dan langs 
de kring (4) de doseerklep (5) naar rechts te 
duwen. Deze klep drukt de tegenwerkende veer 
(6) samen. In de positie (a) zendt deze klep in 
a het fluidum onder druk in de 
(7)E dit fluidum drukt de zuiger naar links en 
drukt de vloeistof uit de kamer b doorheen de 
terugslagklep (8) in de omdrukcilinder (1). De 
hoeveelheid teruggedreven fluidum komt overeen 


doseercilinder 


met een halve dosis. 

De tegenwerkende veer (6) brengt de doseer- 
klep terug naar links : gekomen in de positie (b) 
laat deze klep het fluidum onder druk toe in de 
kamer b van de doseercilinder en maakt op die 
wijze een tweede halve dosis Vrij. 


32. Het meten van de rechtlijnigheid 
van de pijlertransporteur (fig. 21). 


Met het registreerapparaat Westfalia, systeem 
Plath, kan de rechtlijnigheid van een pijler snel 
gecontroleerd worden. Het apparaat bestaat uit een 
gyroscoop en een reken- en registreermachine. De 
twee kasten waarin het geheel geborgen is Zijn 
ontploffingsvast en sterk cebouwd. Ze worden op 
een slede geplaatst die op haar beurt bevestigd 
wordt aan de ketting van een gepantserde pijler- 
transporteur ; terwijl ze door deze ketting meege- 
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mettant en évidence des déviations de l'ordre de 
quelques décimètres. 


4. CONCLUSIONS 


Comparativement aux autres industries et par le 
fait qu elle est souterraine dans les pays de la 
Communauté, l'extraction de Ja houille n'a pas 
connu un développement précoce et rapide de la 
mécanisation et de l'automatisation. Les exemples 
présentés aujourd'hui des progrès réalisés ces der- 
nières années dans les mines, grâce notamment à 
l'application de l'électronique et de l'hydraulique, 
montrent qu'il est possible de surmonter les diffi- 
cultés inhérentes à l'exploitation souterraine. L'ac- 
croissement des rendements ces derniers mois con- 
firme l'opinion que c'est dans [es mines que Ja 
mécanisation des travaux a les effets [es plus directs 
et les plus importants. Cette observation doit nous 
encourager à poursuivre les recherches et les essais 
visant la rentabilité et la sécurité. Tant mieux si 
l'adoption de techniques nouvelles entraîne de notre 
part un engagement et un effort. 


Fig. 21 
Mesure “de l'alignement du transporteur de taille. 


Het meten van de rechtlijnigheid van de pijlertransporteur. 


sleept worden meten ze de pijler automatisch OP | 
en maken ze afwijkingen van de orde van enkele 
decimeter duidelijk zichthaar. 


4. BESLUITEN 


Vergeleken met andere industrieën en wegens 
het feit dat ze in de landen van de Gemeenschap 
ondergronds gebeurt heeft de kolenwinning geen 
vroege of snelle ontwikkeling van de mechanisering 
en de automatisering gekend. De voorbeelden die 
vandaag zijn aangehaald betreffende hetgeen de 
laatste jaren in de mijnen werd gepresteerd, dank 
zij de aanwending van de elektronica en de hydrau- 
lica, bewijzen dat het mogelijk is de moeilijkheden 
eigen aan een ondergronds bedrijf te overwinnen. 
De stijging van het effect sedurende de laatste 
maanden bevestigt de mening dat het mechaniseren 
der werken precies in de mijnen de meest onmid- 
dellijke en de belangrijkste resultaten heeft. Dit 
feit moet ons aanzetten om onze opzoekingen en 
proeven ten voordele van de rendabiliteit en de 
veiligheid voort te zetten. Wij mogen ons niet 
laten afschrikken indien het aanwenden van nieuwe 
technieken voor ons een nieuwe verantwoordelijk- 
heid en nieuwe inspanningen betekent. 


DISCUSSION 
J. VENTER 


M. Liégeois a fait état des résultats, assez sur- 
prenants à première vue, qui résultent de l'emploi 
d'un transporteur d'ondes à un fil ou à deux fils 
et aussi de ce qui se passe quand l'orientation rela- 
tive de ces fils varie. Les électriciens et spéciale- 
ment les radioélectriciens des firmes peuvent-ils don- 
née une explication à ces phénomènes qui parais- 


x 


sent assez curieux à première vue. 


La deuxième question serait Ja suivante : on a 
essayé un fil, deux fils, a-t-on essayé plusieurs fils ? 


BESPREKING 
J. VENTER 


Dbr. Liégeois heeft gesproken over de resulta- 
ten die men bekomt met een golfgeleider met één 
of twee aders, en die op het eerste zicht verrassend 
Zijn ; hij heeft ook gezegd wat er sebeurt wanneer 
de relatieve orientatie van deze aders verandert. 
Kunnen de elektriciens en dan meer bijzonder de 
radioelektriciens die in de praktijk staan een ver- 
klaringe geven voor deze verschijnselen die op het 
eerste zicht tamelijk eigenaardig lijken ? 

Mijn tweede vraag is de volgende : men heeft 
proeven gedaan met één ader, met twee aders ; 
heeft men er ook gedaan met meer aders ? 
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R. LIEGEOIS 


Il y a dans la salle des spécialistes électroniciens 


x 


que jinvite à prendre part à la discussion. 


Pour ma part, jai fait des observations et les 
Anglais disent qu'«un fait est plus respectable 
qu'un lord-maire ». Effectivement, au point de vue 
physique, on reste perplexe. La propagation des 
ondes, en milieu aérien, répond à certaines lois qui 
sont connues. La propagation dans les coaxiaux 
répond à des lois qui sont connues également et 
appliquées dans bien des techniques. Fa propaga- 
tion dans les mines a été étudiée il y a des années 
- j'ai retrouvé des manuscrits, des rapports datant 
d'il y a une vingtaine d'années ; des firmes impor- 
tantes, comme Telefunken, l'armée, étudient ces 
problèmes - mais en fait il ny a pas, à notre con- 
naissance, de littérature scientifique complète sur 
le sujet. 


Nous avons demandé à un physicien, Assistant 
à l'Université de Liège, d'étudier le problème au 
point de vue théorique. Je crois que le Cerchar de 
son côté a consacré une partie de son budget de 
recherche à étudier le phénomène et s'est attaché 
le concours d'éminents chercheurs comme le Prol. 
Gabillard. La Technische Hochschule à Aachen 
s'est intéressée également à nos recherches et nous 
a envoyé ses chercheurs, de même que le StBV 
à Essen. Les Anglais étudient le problème égale- 
ment : M. Martin, attaché au National Coal Board 
d'Isleworth, est venu à Liège fin 10967: il étudie 
en ce moment, dans la mine moderne de Bevercotes, 
les propriétés des différentes longueurs d'ondes et 
de différents câbles. La géométrie du câble paraît 
jouer un rôle important, d'où l'intérêt de l'étudier. 


Nous avons introduit une demande d'aide finan- 
cière auprès de la Haute Autorité de la CECA. Fille 
a reçu l'approbation de nos collègues étrangers des 
pays de la Communauté. Nous espérons que les 
subsides accordés nous permettront de mener à bien 
une recherche qui est fondamentale en soi, mais 
qui, d'après moi, devrait conduire assez rapide- 
ment à des résultats pratiques, notamment en télé- 
commande : ce serait un grand bien pour l'indus- 
trie minière. 


Je pense que les spécialistes du StBV à Essen 
ont essayé des câbles à 5 conducteurs. La position 
à plat du câble côte à côte étant la moins favorable, 
on en vient tout de suite à l'idée du câble en 
triangle. Un technicien d'Inichar a émis l’idée qu'il 


R. LIEGEOIS 


Er zijn hier specialisten in de elektronica aan- 
wezig en ik nodig hen uit aan de besprekingen 
deel te nemen. 


Ik heb enkele waarnemingen verricht en de En- 
gelsen zeggen «dat een feit eerbiedwaardiger is 
dan een lord-mayor ». Uit fysiek oogpunt staat 
men inderdaad verbaasd. De voortplanting der sol- 
ven door de Iucht beantwoordt aan zekere wetten 
die gekend zijn ; de voortplanting in een coaxiaal 
midden sebeurt volgens wetten die eveneens ge- 
kend zijn en vaak worden toegepast in de techniek. 
De voortplanting in de mijnen wordt sedert jaren 
bestudeerd - ik heb manuscripten en verslagen 
teruggevonden die dateren van over twintig jaar ; 
belangrijke firma's zoals Telefunken, het leger, be- 
studeren deze problemen - maar voor zover ik weet 
bestaat er over dit onderwerp geen volledige weten- 
schappelijke literatuur. 


Wij hebben een natuurkundige, assistent bij de 
Universiteit van Luik, gevraagd het probleem langs 
zijn theoretische kant te bekijken. Jk denk dat 
Cerchar ook een deel van zijn budget voor speur- 
werk gebruikt heeft voor de studie van het pro- 
bleem en zich de medewerking heeft verzekerd van 
eminente geleerden zoals professor Gabillard. De 
Technische Hochschule te Aken heeft ook belang- 
stelling getoond voor ons werk en ons één zijner 
navorsers gestuurd, evenals het Steinkohlenberg- 
bauverein te Essen. De Engelsen bestuderen het 
probleem eveneens : dhr Martin, van het National 
Coal Board te Isleworth, is einde 1067 in Luik 
geweest : momenteel houdt hij zich in de moderne 
mijn van Bevercotes bezig met de studie van de 
eigenschappen der verschillende golflengten en de 
verschillende kabels. De samenstelling van de kabel 
schijnt een belangrijke rol te spelen zodat het de 
moeite loont daaraan een onderzoek te wijden. 


Wij hebben een aanvraag voor financiele hulp 
ingediend bij de Hoge Autoriteit van de FEGKS. 
Zij ontving de steun van onze collega's van de 
andere EGKS-landen. Wij hopen dat de subsidies 
ons zullen in staat stellen dit onderzoek tot een 
goed einde te brengen, onderzoek dat in eerste 
instantie tot het basisonderzoek behoort, maar dat 
naar mijn mening betrekkelijk vlug zou moeten 
leiden tot praktische resultaten, namelijk op het ge- 
bied van de telebediening ; dit zou een zeer goede 
zaak zijn voor de mijnnijverheid. 


Ik geloof dat de specialisten van het Stein- 
kohlenberghauverein te Essen proeven gedaan heb- 
ben met een drieaderige kabel. Vermits de platte 
ligging van de kabel, met de twee aders langs el- 
kaar, de minst gunstige is, komt men vanzelf tot 
de idee van een drichoekige kabel. Een technieker 
van Inichar is op de gedachte gekomen dat men 
een optimale uitstraling zou moeten mogelijk maken 
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faudrait permettre un rayonnement optimal dans 
une direction privilégiée en créant une réflexion 
sur un des conducteurs du guide d'ondes ayant 


une forme adaptée à cette fonction. 


J. FRETEUR 


Dans le cas où vous posez le fil sur le sol, n'avez- 
vous pas eu des ennuis causés par l'humidité ? 


R. LIEGEOIS 


Nous en avons eu quelquefois lorsque le câble 
tubulaire se remplissait d'eau, dans les communi- 


cations en puits. 


Lorsque nous avons posé le câble sur le sol dans 
le tunnel dont je vous ai parlé, nous avons senti 
l'effet de l'humidité ou de la boue : nous n'avons 
pas encore distingué laquelle est en cause. Nous 
communiquions par exemple avec 500 m de fil 
posé par terre: % semaines après, le câble ayant 
trainé dans la boue nous n arrivions plus à com- 
muniquer sur cette distance ; nous avons essuyÿé le 
câble avec un chiffron et la communication est pas- 
sée à nouveau magnifiquement. Il y a certainement 
un effet de périphérie, qui semble indiquer que les 
poussières, la boue ou l'humidité jouent un rôle. 
Pourtant, si nous prenons les deux extrémités du 
bifilaire, si nous les mettons en contact, si nous 
les trempons dans l'eau, si nous les plantons dans 
la paroi, si nous Îles frottons au soutènement, si 
nous les mettons en contact avec le rail, nous ne 
constatons pas de diminution du pouvoir de trans- 
port. 


P. STASSEN 


Je profite de l'occasion qui m'est offerte pour 
féliciter et remercier M. Leclerc de la Société 
Cogétric, qui est ici présent dans la salle et qui 
est vraiment l'initiateur de l'emploi du câble bifi- 
laire comme guide d'ondes dans les communica- 
tions radiophoniques en milieu confiné. M. Leclercq 
a lui-même conçu l'appareillage que nous utilisons 
et pourra certainement nous donner des éclaircis- 
sements au sujet de la question posée par M. Ven- 
ter. 


M. LECLERCQ 


Comme suite à la question qui a été posée par 
M. Venter, je répondrai que le principe est basé sur 
[a propagation dans les lignes de transmission dont 
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in één bevoorrechte richting, door een terugkaat- 
sing te veroorzaken op één der aders van de golf- 
geleider, die ,dan ook een aangepaste vorm zou 


hebben. 


J. FRETEUR 


Hebt U geen moeilijkheden ondervonden van- 
wege de wochtigheid, wanneer de kabel op de 
grond lag ? 


R. LIEGEOIS 


Het is soms gebeurd dat een holle kabel voor 
communicatie in de schachten, zich vulde met wa- 
ter. 


Wanneer wij een kabel op de grond legden, 
in de tunnel waarover ik U gesproken heb, heb- 
ben Wij de invloed ondervonden van het water en 
de modder ; wij weten nog niet precies welk van die 
twee in het spel is. Wij spraken bij voorbeeld over 
een 300-m-lange kabel die op de grond lag; drie 
weken later, nadat de kabel door het slijk Was ge- 
haald, konden wij over dezelfde afstand niet mcer 
spreken : wij hebben de kabel dan schoongeveegd 
met een doek, Waarop de communicatie opnieuw 
uitstekend werd. Er is zeker een oppervlakteëffect 
waaruit blijkt dat stof, modder en vocht een rol 
spelen. — Nemen wij evenwel de twee uiteinde 
van de tweeaderige geleider, dan kunnen Wij deze 
in contact brengen, in het water steken, in de wand 
steken., tegen de ondersteuning wrijven, in aan- 
raking brengen met het Sspoor, zonder dat er een 
vermindering optreedt in het overbrengingsvermo- 
gen. 


P. STASSEN 


Ik maak van de gelegenheid gebruik om dhr 
Leclercq van de Vennootschap Cogétric, die hier 
aanwezig is, geluk te wensen en te danken. Het 
Was hij die op de gedachte kwam een tweeaderige 
kabel te gebruiken als golfgeleider voor radiover- 
binding in ingesloten midden. Dhr Leclercq is zelf 
de ontwerper van de toestellen die wij gebruiken 
en hij zal ons zeker kunnen inlichten in verband 
met de vraag die door dhr Venter gesteld werd. 


M. LECLERCQ 


Antwoordend op de vraag van dhr Venter kan ik 
U zeggen dat het princiep gebaseerd is op de voort- 
planting in de transmissielijnen, waarvan de theorie 
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la théorie est absolument connue. La ligne de trans- 
mission doit avoir continuellement un nombre pair 
de conducteurs, c'est-à-dire 2, 4, 6, 8, 2N et on 
aura toujours une propagation qui sera pratique- 


x 


ment identique à celle que nous constatons dans 
le câble bifilaire. 

Le guide d'ondes unilfilaire a, par rapport au 
sol, une capacité relativement importante et une 
résistance de rayonnement non conforme au cou- 
plage hertzien réalisé entre l'antenne des émetteurs 
et le radiateur bifilaire. Lorsqu'un bifilaire est posé 
sur le sol de manière que le plan des deux con- 
ducteurs soit perpendiculaire au plan du sol, c'est 
le conducteur le plus rapproché du sol qui présente 
les plus grandes pertes par capacité. Quand les 
deux conducteurs sont dans un plan parallèle au 
sol, les pertes par capacité se répartissent de façon 
égale dans les deux conducteurs. Dans les lignes 
à plus de deux fils, les conducteurs opposés sont 
reliés l'un à l'autre galvaniquement et tout se 
passe comme si on avait un guide d'ondes à deux 
fils, sauf en ce qui concerne l'impédance. Si on 
ne relie pas les conducteurs, l'impédance devient 
infinie. Avec l'accroissement de l'impédance, la 
qualité du couplage diminue. 


volledig sekend is. De transmissielijn moet overal 
een even aantal seleiders hebben, dit wil zeggen 
2, 4, 6, 8, 2N : op die voorwaarde zal de voort- 
planting ongeveer dezelfde zijn als met twee aders. 


De éénaderige solfgeleider heeft ten opzichte van 
de grond een tamelijk hoge capaciteit en een stra- 
lingsweerstand die niet overeenkomt met de hert- 
ziaanse aard van de verbinding tussen de zend- 
antenne en de tweeaderige zender. Wordt een twee- 
aderige veleider ZO OP de grond celegd dat het vlak 
van de twee geleiders loodrecht staat ten opzichte 
van de bodem, dan zal de geleider die het dichtst 
bij de grond ligt de grootste capacitieve verliezen 
hebben. Liggen de twee seleiders in een vlak dat 
evenwijdig is met de grond, dan worden de capaci- 
tieve ‘verliezen op selijke wijze over de twee gelei- 
ders verdeeld. In liÿnen met meer dan twee aders 
worden de tegenover elkaar staande seleiders gal- 
vanisch met elkaar verbonden en alles verloopt 
verder zoals in een tweeaderige solfgeleider, behalve 
wat de impedantie betreft. Als men de geleiders 
niet verbindt wordt de impedantie oneindig. Met 
toenemende impedantie wordt de kwaliteit van de 
communicatie slechter. 
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REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'INIEX 


LA 
Inichar a publié régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l’industrie charbonnière 
et qui ont été adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans 
chaque livraison des Annales des Mines de Belgique. INIEX continue cette tradition. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement Îors d'une recher- 
che déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas: elles risqueraient de 
s'égarer, de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. IT convient de les conserver dans 


un meuble ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 116 Fiche n° 49.622 
H.A. GRUEGER. Shaft drilling in South East Mis- 


souri. Les forages de puits dans le sud-est du Missouri. 
— Mining Congress Journal, 1968, avril, p. 46/53, 
6 fig. 


Les roches du sous-sol dans le Missouri, apparte- 
nant surtout au Cambro-silurien, sont peu favora- 
bles au forage. Néanmoins, au cours des cinq 
dernières années, on a réussi à y creuser par 
rotation des puits servant surtout à la ventilation, 
de diamètres divers, 1,32 m notamment, 150 à 
200 m de profondeur. La tête foreuse est munie 
de tricônes et généralement un trou pilote de 
20 cm de diamètre est ensuite alésé. L'article cite 
plusieurs forages de ce genre exécutés dans diver- 
ses mines, notamment un puits de 2,10 m de 
de diamètre, 375 m de profondeur, tubé avec 
300 m de viroles en acier préfabriquées. Ce puits a 
été équipé d’un skip de 5 t avec contrepoids. Il 
extrait 600 à 800 t par jour de minerai. Un autre 
puits, de 2,70 m de diamètre, atteint 426 m de 
profondeur. Il a été creusé en 4 mois et son prix 


de revient est de 50 % inférieur à celui d’un 
fonçage classique On y a utilisé la technique de 
circulation inversée avec injection d’air. Plusieurs 
autres exemples démontrent les avantages du 
procédé. En général, la verticalité obtenue est 
très satisfaisante. 


IND. B 4112 Fiche n° 49.660 
G.H. ROMAN. Barnes and Tucker sets a rew long- 


wall record. Barnes et Tucker battent un nouveau 
record en longue taille. — Coal Age, 1968, mai, p. 
84/89, 10 fig. 


Au charbonnage Lanashire n° 24 de la Barnes 
et Tucker C°, Pennsylvanie, on a extrait en 24 h 
dans une taille, 5270 t, en 3 postes. La couche a 
1,05 m. La taille a 140 m de longueur. Le charbon 
est tendre et friable. Le toit est tendre mais bon 
et le mur est dur. Le matériel comprend une 
abatteuse-chargeuse Eickhoff à tambour de 1,10 m 
de diamètre, 0,75 m de largeur, des unités de 
soutènement à progression mécanique Gullick à 
5 étançons, un convoyeur blindé Meco. Des détails 
sont fournis sur le cycle d’extraction, le personnel 
occupé, l’organisation du travail, l’aérage. Le ler 
poste a réalisé 10 coupes, le 2e, 14 et le 3e, 10 de 
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75 em chacun. Le taux d'utilisation du matériel fut 
de 94 % du temps de travail effectif. Le transport 
se fait par convoyeurs. La force motrice électrique 
du fond utilise 12.500 V, courant amené à moins 
de 150 m de la taille par un trou de sonde foré 
de la surface. Le soutènement emploie un fluide 
hydraulique à 95 % d’eau et 5 % d’huile soluble, 
ce qui élimine pratiquement le principal risque 
d'incendie. 


IND. B 425 Fiche n° 49.692 
W. DIETRICH et H. ANNEL. Die Mechanisierung 


schwebend geführter Streben in mässig und in stark 
geneigter Lagerung auf der Grube Warndt und die 
Uebertraguna der Erkenntnisse auf den Abbau in 
flacher Lagerung. La mécanisation des tailles mon- 
tantes en couches moyennement et fortement pentées 
au siège Warndt et l'extrapolation des enseignements 
à l'exploitation en gisement plat. — Glückauf, 1968, 
6 juin, p. 495/503, 18 fig. 


Le puits Warndt des « Saarbergwerke A.G. » 
exploite, depuis 1952, un gisement à pente moyen- 
ne et forte. La dureté du charbon permet le 
dépilage par tailles montantes. Le remblayage 
complet est exigé par la densité élevée des couches 
et les fortes venues d’eau. Le sable nécessaire au 
remblayage hydraulique est disponible à profu- 
sion. Les premiers essais de mécanisation de 
l’abattage furent peu concluants. Depuis juin 1964, 
on a intensifié la mécanisation grâce à des engins 
d’abattage qui avaient donné satisfaction en pla- 
teure. On équipa les tailles montantes en semi- 
dressant, soit avec une haveuse à chaînes et un 
rabot, soit avec une abatteuse à tambour et char- 
geuse. Le convoyeur blindé de taille, à 2 chaînes, 
satisfait aux exigences. Les nombreux essais de 
soutènement aboutirent aux piles hydrauliques 
avec longues avant-bêles. La mécanisation a occa- 
sionné une réduction moyenne du coût de revient 
par tonne au chantier variant de 6 à 8 DM/t. Le 
soutènement entièrement mécanisé, nécessitant des 
dépenses d'investissement élevées, ne doit être 
adopté que dans les conditions les plus favorables. 
Cette exigence se trouve remplie par les tailles 
montantes en plateure, Au puits Ensdorf, on a créé 
une taille d’essai de ce type ; les résultats de mai 
1968 prouvent le bien-fondé de cette forme de 
développement. 


IND. B 510 Fiche n° 49.628 


X. Mobile equipment recovers multiple seams. Eqwi- 
bement mobile pour l'exploitation à ciel ouvert de plu- 
sieurs couches. — Coal Age, 1968, avril, p..72/100, 
12 fig. 


La Marietta Coal C° dans l’est du Kentucky 
exploite à ciel ouvert par tarières plusieurs cou- 
ches d'environ 1,20 m séparées par 10 à 18 m de 
stampe. Enlèvement du découvert par bulldozers 


et pelles mécaniques, chargeuses et camions de 
25 t. Les tarières ont 1,15 m de diamètre. Dans le 
découvert, ou tire à l’explosif AN-FO dans des 
trous verticaux de 22 cm de diamètre forés par une 
machine rotative sur camion. Des détails sont 
fournis sur la remise en état de culture des ter- 
rains après l’exploitation. 


IND. B 72 Fiche n° 49.503 
\ 


E.A. HALEY. Laser applications go underground. Les 
applications du laser aux travaux du fond. — Mining 
Engineering, 1968, avril, p. 65/67, 4 fig. 


La firme Perkin-Elmer construit un appareïllage 
portatif, pesant moins de 3 kg, constitué par une 
batterie d’accumulateurs de 12 V ou de 115 V, 
reliée par un câble flexible à un tube produisant 
un rayon Laser. Le rayon peut se propager à des 
distances jusqu’à 900 m, au moins, et être reçu sur 
un voyant quadrillé de 15 em par exemple, sur le- 
quel il produit une tache lumineuse rouge d’envi- 
ron 9 cm de diamètre à cette distance. On conçoit 
que, si l’appareil a été disposé de manière à donner 
au rayon une direction fixe déterminée, il peut 
constituer un moyen permanent commode et sûr 
de vérifier la direction d’une galerie en creuse- 
ment. En fixant le voyant-cible sur le bâti d’une 
machine à creuser les tunnels, on contrôle aisé- 
ment l'orientation de celle-ci. Fixé au front de 
taille, le voyant peut aussi guider la position cor- 
recte des trous de mines si le creusement est fait à 
l’explosif. Le laser peut aussi être associé aux 
instruments à lunette classiques pour faciliter la 
mise en station. L’exactitude des indications four- 
nies par le laser dépasse de beaucoup celle des 
autres méthodes tout en facilitant les opérations. 


IND. B 73 Fiche n° 49,544 
A. FALTER. Shaft and tunnel break-through - Basis 


functions and modern surveying techniques. Percements 
de tunnels et puits - Fonctions de base et techniques 
modernes de levés. — The Canadian Mining and Metal- 
lurgical Bulletin, 1968, avril, p. 544/552, 12 fig. 


Les percements de tunnels ou de puits deman- 
dent des levés précis et des calculs exacts. Les 
levés souterrains sont difficiles. Les facteurs de 
précision sont : le choix des stations à la surface, 
la forme des traverses au fond, les orientations et 
l'ajustement des résultats. Certaines figures poly- 
gonales tendent à minimiser la propagation des 
erreurs : diagonales de rectangle, intersection et 
résection trigonométrique, méthode des points 
jumeaux et autres types d’interpolation à points 
multiples. On recommande l'emploi du gyro- 
théodolite pour l'orientation des lignes de base et 
du telluromètre ou géodimètre pour les mesures de 
distance. On recommande aussi, pour les levés du 
fond, la méthode des traverses avec dispositifs de 
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centrage fixes, ainsi que la vérification gyroscopi- 
que intermédiaire des traverses. Il y a lieu aussi, 
pour assurer un percement correct, de faire une 
estimation préliminaire des erreurs moyennes indi- 
quant le degré d’exactitude des instruments et 
des méthodes choisies. L'article se termine par un 
exemple d'estimation préliminaire pour un cas 
concret de percement précis d’un puits. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 21 Fiche n° 49.558 


G.G. RILEY et F.P. HARRISON. Review of blasting 


techniques and materials in metalliferous mining. Revze 
des techniques de tir et des matériels appliqués en 
exploitation minière de minerais métalliques. — \nsti- 
tution of Mining and Metallurgy, Section A, Bulletin 
737, 1968, avril, p. À 74/A 85, 8 fig. 


Les progrès réalisés au cours des dernières 
années dans le domaine des explosifs, exercèrent 
une profonde influence sur les techniques et les 
rendements de l'exploitation des minerais métal- 
liques. Les auteurs procèdent à une revue des 
diverses opérations de minage, effectuées dans les 
mines et carrières. Ils essaient, avant tout, de 
mettre en relief quelques-uns des plus importants 
développements intervenus dans les explosifs pro- 
prement dits, les méthodes et les matériels de 
mécanisation employés et qui ont largement con- 
tribué à améliorer la productivité au cours de la 
dernière décennie. 


1. Opérations de minage dans les mines souter- 
raines — 1. Creusement des galeries au rocher et 
des traçages en couches horizontales (bouchon 
canadien, bouchon conique, bouchon prismatiaue, 
etc.) — 2. Opérations d’abattage à l’explosif 
dans les chantiers de production — 3. Creusement 
des burquins montants — 4. Choix judicieux de 
l’explosif. — IT. Utilisation des AN-FO (mélanges 
de nitrate ammonique et de fuel-oil) dans les 
mines métalliques souterraines — 1. Composition 
et propriétés — 2. Equipement de chargement 
mécanisé des trous de mines — 3. Danger statique 
présenté par les AN-FO. — TIT. Tir des mines dans 
les exploitations à ciel ouvert et les carrières — 


1. Emploi des AN-FO — 2. Mise au point des 


«slurries » (explosifs en bouillie) — 3. Disposition 
et emplacement des trous de mines — 4. Forage 
incliné des mines —— 5. Système d'initiation 


des mines: Détonateurs non électriques de 
sécurité. Cordeau fusant. Détonateurs électriques 
instantanés. Détonateurs électriques à retarde- 
ment. Détonateurs à relais, non électriques, etc. 


IND. C 245 Fiche n° 49.709 


W. CHRISTMANN. Die verschiedenen Anregungs- 
mochanismen der Bodenerschütterung beim Sprengen 
im Gestein. Les divers mécanismes d'instigation de 
l'ébranlement du sol lors de tirs de mines en roche. — 


Nobel Hefie, 1968, mai-juillet, p. 140/144. 


Les vibrations du sol, qui accompagnent le tra- 
vail à l’explosif, sont engendrées et influencées par 
plusieurs phénomènes qui entrent en jeu lors du 
tir. Outre la poussée de la détonation qui est 
provoquée par la décomposition de lexplosif et 
qui frappe les parois du trou de mine, les gaz de 
détonation dans le trou et dans les fissures exer- 
cent également une pression sur les roches et 
donnent naissance à des contraintes et déforma- 
tions temporaires qui se traduisent par la propa- 
gation d’une onde de vibration dans les terrains 
voisins. De plus, l’allure des vibrations peut être 
influencée par des effets secondaires de la détona- 
tion, tels que la chute des débris sur le mur. 
Etant donné la difficulté de déterminer exacte- 
ment le grand nombre de facteurs qui ont une 
influence sur l’origine et sur la propagation des 
vibrations du tir, on doit se borner à des formules 
approximatives qui permettent d’estimer grossière- 
ment les vibrations du sol prévisibles. 

Résumé de la revue. 


IND. C 4215 Fiche n° 49.702 


C.D. POMEROY. Mining applications of the deep 
cut principle. Le principe de la coube profonde appliqué 
à l'exploitation. -— The Mining Engineer, 1968, juin, 
p. 506/517, 4 fig. 


On s'efforce généralement, dans l'extraction du 
charbon, d'éviter la production de trop de fines. 
C’est, en grande partie, une question de technique 
d’abattage et de coupe et aussi d'évacuation rapide 
des produits abattus. L'article étudie l’économie 
globale d’un système d’abattage, montrant qu’il se- 
rait erroné de considérer isolément un aspect indi- 
viduel (par exemple le prix de revient des pics de 
haveuse). Les études et les expériences pratiques 
démontrent l’intérêt de la profondeur de coupe des 
outils de rabots et d’autres machines d’abattage 
pour améliorer le rendement de l’abattage. Plus 
on consomme d'énergie, plus la proportion de 
fines augmente. Plus on augmente la profondeur 
de coupe, moins on consomme d'énergie. L'étude 
rationnelle des diamètres de tambours des machi- 
nes abatteuses, de la forme des pics et de leur 
disposition, constitue un des points les plus impor- 
tants. L'article fournit à ce sujet des résultats 
d'expériences intéressants, effectuées par le N.C.B. 
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IND. C 4220 Fiche n° 49.569 IND. C 44 Fiche n° 49.653 
N.G.W. COOK, N.C. JOUGIN et G.A. WIEBOLS. 

J.C. WILSON. Coal ploughing - À new look. Le Ë | A CIN 

rabotage du charbon - ne aspects. — Colliery Rock-cutting &nd'its potentialities as a new method 


Guardian, 1968, mai, p. 399/405, 12 fig. et juin, p. 
457/464, 11 fig. 


I. On note actuellement une forte tendance à 
adapter le procédé d’abattage du charbon par 
rabots aux pratiques de suppression des niches de 
taille, de soutènement à progression mécanique 
et aux grandes unités de production de l’ordre de 
1000 t/poste avec voies poussées en avant du 
front. Une telle adaptation demande aux construc- 
teurs de rabots des modifications d'installation des 
rabots et des convoyeurs blindés auxquels ils sont 
associés. Des aménagements d’ancrage et d’assem- 
blage du matériel dans les têtes de voies doivent 
être réalisés. Plusieurs exemples de telles instal- 
lations avec rabots Reisshakenhobel et Gleithobel, 
Westfalia sont décrits sous la dénomination de 
« Système Whittle ». Un point très important pour 
les productions élevées avec rabots est de pro- 
portionner la vitesse de ceux-ci à celle du con- 
voyeur blindé. On tend à augmenter la vitesse des 
rabots de 22 à 30 m/min, tandis que le convoyeur 
marche à 51 ou 56 m/min, mais il est également 
possible d'envisager les vitesses suivantes: pour le 
rabot 2 vitesses, 28,5 et 56 m/min et pour le 
convoyeur, 56 ou 63 m/min - ou bien (grandes 
vitesses) rabot 90 ou 120 m/min; convoyeur 30 ou 
39 m/min. Cette technique d’application des rabots 
connaît en Allemagne occidentale un grand succès. 
La profondeur de coupe est diminuée, mais le 
rendement est cependant augmenté, surtout en 
couches dures. 


IT. La seconde partie de l'article décrit les 
types de rabots suivants : Westfalia Reisshaken- 
hobel à chaîne captive et sections articulées; cer- 
taines difficultés d’emploi avec les soutènements 
à progression mécanique ont été supprimées. West- 
falia Gleithobel avec différentes caractéristiques, 
destinés à maintenir un horizon de coupe correct 
et une stabilité satisfaisante dans les conditions les 
plus difficiles. Les rabots sont, dans certains cas, 
utilisés à deux, en tandem, ou bien en combinaison 
avec une machine à tambour qui coupe la partie 
supérieure de la couche. Différentes combinaisons 
de ce genre sont décrites avec leurs dispositifs 
d'adaptation particuliers. Parmi les perfectionne- 
ments introduits dans les appareils de rabotage, 
on mentionne : le limiteur de profondeur de 
coupe du MRE Isleworth, dispositif qui empêche, 
en charbon tendre, une pénétration intempestive. 
Le rabot hydraulique Westfalia, système Potts, 
caractérisé par une activation renforcée dans les 
parties plus dures de la couche. Le rabot à soc- 
navette assurant un nettoyage efficace du mur et 
un ripage subséquent du convoyeur blindé dans de 
bonnes conditions. 


of mining. Le coupage des roches et ses possibilités en 
tant que nouvelle méthode d'exploitation. — Journal 
of the South African Institute of Mining and Metal- 
lurgy, 1968, mai, p. 435/454, 8 fig. 

Les problèmes de l'exploitation minière en pro- 
fondeur, en Afrique du Sud, augmentent en nom- 
bre et en aèuité avec la hauteur effective du front 
d’abattage. La majeure partie de l’or dans les 
nouveaux champs aurifères se trouve néanmoins 
confinée dans un filon de quelques pouces d’épais- 
seur. Les méthodes courantes d’exploitation exi- 
gent que l’on abatte ces filons avec une hauteur 
de taille d'environ 40 pouces (1,20 m), ce qui 
égale de nombreuses fois l’épaisseur du filon. Les 
auteurs analysent les méthodes connues de coupe 
dans la roche sous l’aspect de leur consommation 
spécifique d'énergie et de la granulométrie des 
produits abattus et ce, en vue d’établir quelle est 
parmi ces méthodes celle qui présente les plus 
grandes possibilités comme base d’un système d’ex- 
ploitation plus sélectif, avec l’objectif de réduire 
la hauteur effective de taille à une valeur aussi 
proche que possible de l’épaisseur du filon. A pré- 
sent l’abattage mécanique d’une brèche de toit 
s'avère être une opération possible sur laquelle on 
peut baser de nouveaux systèmes. L'article rappor- 
te les résultats d'épreuves préliminaires de labora- 
toire sur la coupe effectuée dans le quartzite du 
Witwatersrand et il décrit la conception et la 
réalisation du prototype de machine coupante : le 
filon est coupé d’abord et le stérile est fragmenté 
et disposé dans l’arrière-taille comme remblayage. 


IND."C"5 Fiche n° 49.502 


U.S. BUREAU OF MINES. U.S.B.M. examines exotic 
ways of breaking rock. Le Bureau of Mines des Etats- 
Unis examine les moyens extra-conventionnels de briser 
les roches. — Engineering and Mining Journal, 1968, 
avril, p. 85/92, 14 fig. 

Un important Centre de recherches américain, 
dans le Minnesota, dépendant du Bureau of Mines, 
s'occupe des techniques de désintégration des 
roches. Les problèmes étudiés comprennent les 
sujets suivants : comportement des roches sous les 
efforts, physique des roches; essais sous vide pour 
étudier les conditions existant sur la lune; bris des 
roches par jets à haute pression; action des ultra- 
sons. Fragmentation des roches par les explosifs. 
Influence de la géologie sur le tir des mines. Désin- 
tégration des roches par procédés thermiques et 
thermoélectriques. Utilisation de produits chimi- 
ques réduisant la dureté des roches pour aider 
le forage. Fragmentation hydraulique, électrohy- 
draulique. Recherches pour fixer un indice de 
forabilité des roches acceptable. Utilisation des 
ressources extra-terrestres. 
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IND. C 5 Fiche n° 49,606 


B. PRINZ. Hydromechanischer Abbau eines steil gela- 
gerten Steinkohlenflôzes auf der Zeche Robert Müser. 
Abattage hydraulique d'une couche de bouille, forte- 
ment pentée, au puits Robert Müser. — Glückauf, 1968, 
23 mai, p. 459/467, 10 fig. 


Description et résultats d’une méthode d’abat- 
tage hydromécanique, appliquée à titre expéri- 
mental, pour l’exploitation de la couche en dres- 
sant (80°) Rôttgerbank, d'ouverture comprise 
entre 2,20 m et 2,50 m, dans un gisement partielle- 
ment dérangé et peu régulier. L'exploitation, qui 
s'opère par sous-étages, comporte : 1) une phase 
de traçage, 2) une phase de dépilage. Les résultats 
moyens enregistrés sont les suivants : A) En phase 
de traçage : Période de référence portant sur 
1185 m de voies tracées. Rendement moyen 
d'avancement 76 em/hp, soit 6,4 m3/hp. Coût 
de revient de la tonne nette : compris entre 20 
DM/t et 37 DM/t; moyenne 28 DM/t dont 19 pour 
frais de main-d'œuvre. B) Phase de dépilage. La 
période de référence porte sur 920 m de progres- 
sion du front; elle correspond à un volume abattu 
de 15.072 m3 de charbon ou 16,322 t nettes dans 
une couche de 2,20 m d'ouverture moyenne. 
Avancement moyen par poste: 5,6 m. Tonnage 
moyen par poste : 100 t nettes (le tonnage journa- 
lier qu’on pourrait extraire est limité par la capa- 
cité du bassin de décantation dans lequel le char- 
bon à égoutter doit séjourner pendant 24 heures). 
Rendement chantier 17,6 t/hp. Le monitor d’abat- 
tage hydraulique fonctionne sous une pression 
d’eau de 100 kg/cm2, tuyère à orifice de 22 mm de 
diamètre, débit d’eau projetée 3 m3/min; la portée 
efficace du jet varie de 7 à 9 m. Temps de marche 
du groupe moto-pompe : en moyenne 156 min/ 
poste. Consommation spécifique d’eau : 4,7 m3/t. 
Prix de revient (période de référence janvier/juil- 
let 1967), en moyenne 7,70 DM/t nette (dont 
5,90 DM/t pour frais de main-d'œuvre). La conclu- 
sion qui se dégage de ces essais est que, dans des 
conditions géologiques difficiles d'exploitation de 
couche en dressant, là où les méthodes classiques 
sont en défaut, la méthode hydromécanique est 
possible avec d’excellents résultats. 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 221 Fiche n° 49,550 
J. GRAMBERG. Rupture et systèmes de rupture dans 
les roches friables. — Internationales Büro für Gebirgs- 
mechanik, 9. Ländertreffen, Leipzig, 1967, 31 octobre- 
4 novembre, 15 p. 
En vue d’avoir une meilleure connaissance des 
modifications clastiques et cataclastiques qui se 
produisent lors de la rupture de la roche, l’auteur 
étudie le mécanisme du phénomène par une ana- 


lyse de la rupture et des plans de rupture et il 
détermine les types structurels. Les éléments solli- 
cités au cours de ces études sont : a) Etat du 
matériau : plastique, friable ou relevant du domai- 
ne de la mécanique des sols — b) Espèce de 
sollicitation : sollicitation de traction ou de pres- 
sions diverses — c) Caractéristiques du plan de 
plastique ou friable, propre et indica- 
tions de traces radiales à tendances divergentes ou 


rupture : 


recouvertes de milonite, signes de mailles — d) 
La contrainte de traction, soit pure ou indirecte - 
c’est-à-dire contrainte de traction secondaire - est 
toujours la cause de ruptures qui montrent un 
plan de rupture lisse : rupture axiale par fissura- 
tion — e) Relation entre habitus du plau de rup- 
ture, sa direction et le système de sollicitation; 
au moyen de cette connexion, des données peuvent 
être déduites sur les contraintes de charge — f) 
Destruction primaire et destruction secondaire 
consécutive en liaison avec rupture et modification 
de forme inadmissible, avec des structures clasti- 
ques et cataclastiques, ainsi qu'avec la capacité 
portante — g) La «zone de cisaillement singuliè- 
re » en tant que résultat de blocs qui se déplacent, 
contrairement aux «zones de cisaillement conju- 
guées » du type «mécanique des sols» d’après 
Mohr-Coulomb. Des exemples provenant des ex- 
ploitations souterraines et des constructions de tun- 
nels sont présentés. 
Résumé de la revue. 


IND. D 2225 Fiche n° 49.654 
ZT. BIENIAWSKI. Note on in situ testing of the 


strength of coal pillars. Note sur l'épreuve de résistance 
in situ de piliers de charbon. — Journal of the South 
African Institute of Mining and Metallurgy, 1968, mai, 
p. 455/465, 8 fig. 


L’auteur discute et compare les deux méthodes 
possibles d’essais in situ de gros spécimens de 
charbon, c’est-à-dire la méthode de charge unifor- 
me et la méthode de déformation uniforme. Il 
montre que cette dernière n’est guère pratique. Il 
décrit les épreuves courantes in situ utilisant la 
méthode de charge uniforme; sur la base des résul- 
tats obtenus, il propose une formule exprimant la 
résistance des piliers et utilisable pour le traçage 
et le découpage du gisement dans les charbon- 
nages de l’Afrique du Sud. La présente note traite 
également des caractéristiques de la déformation 
totale du charbon en fonction de la charge. 


IND. D 2222 Fiche n° 49.553 


W. GOETZE. Le mécanisme de rupture de massif pen- 
dant l'exploitation par longue taille. — Internationales 
Büro für Gebirgsmechanik, 9. Ländertreffen, Leipzig, 
1967, 31 octobre/4 novembre, 17 p. + 16 p. de fig. 

Le but de la présente étude est d’élucider le 
mécanisme de rupture des terrains d’épontes dans 
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la taille et ses effets sur le soutènement, ainsi que 
d'expliquer des méthodes par lesquelles le compor- 
tement à la rupture peut être déterminé; on vise, 
en particulier, les méthodes: a) De l'étude causale 
et b) de « l'étude statistique ». Toutes ces études, 
effectuées dans un nombre élevé de tailles à 
«foudroyage dirigé > de la Ruhr, ont démontré 
que la répartition des contraintes et la résistance 
de la roche ne sont pas seules à présenter un 
intérêt, mais également, avant tout, les lois selon 
lesquelles le massif se rompt et les zones de roches 
détruites se déforment. Sur la base de nombreux 
exemples, l’auteur, en vue de caractériser le toit 
des couches foudroyées, recourt à la notion de 
« sensibilité aux chutes »; il définit celle-ci comme 
étant le % de la surface de chute moyenne E dans 
une bande de toit non soutenu de 1 m de largeur. 
Pour la Ruhr, la moyenne «E >» est comprise 
entre 25 et 30 ; cette circonstance justifie pour- 
quoi l’utilisation du soutènement mécanisé dans 
les mines de la Ruhr reste encore réduite. Lorsque 


la surface de chute atteint entre 20 et 30% du- 


toit de la taille, le rendement du soutènement par 
élément mécanisé n’est pas beaucoup plus élevé 
que celui de bonnes tailles à soutènement par 
étançons isolés. L'observation statistique du toit 
permet de prédire dans quelles tailles on peut 
passer, avec succès, des étançons isolés au soutène- 
ment marchant. Avec une surface de chute de plus 
de 25 à 30 %, le soutènement marchant, dans son 
degré de développement actuel, n’est pas rentable 
dans les conditions du massif carbonifère de la 
Rubhr. Le soutènement marchant doit être amélioré 
de façon telle qu’il empêche toutes chutes de toit 
dans les tailles. À cet effet, on doit surtout arriver 
à ce que le soutènement suive toujours à brève 
distance du front de taille. 


IND. D 2223 Fiche n° 49.552 


G.N. KUZNECOV. Einige Elemente des Mechanismus 
der Zerstürung von geschichtetem klüftigen Gebirge 
über Abbaustrecken und die Voraussetzungen der 
Standfestigkeit des Hangenden. Ovelques éléments du 
sécanisme de la rupture destructive des bancs de ter- 
rains à diaclases, au-dessus des voies d'exploitation et 


pronostics de stabilité du toit. — Internationales Büro 
für Gebirgsmechanik, 9. Länc'ertreffen Leipzig, 1967, 
31 octobre/4 novembre, | p. (Résumé). 


Dans de nombreux cas, les problèmes de la 
mécanique des roches au voisinage des voies d’ex- 
ploitation, en raison du défaut de continuité et 
de consistance du massif rocheux, ne peuvent être 
résolus selon les lois et les méthodes de la mécani- 
que du milieu homogène et compact. La difficulté 
inhérente au principe qui se pose lors du dévelop- 
pement d’une théorie générale valable pour la 
résolution de tels problèmes réside dans le fait 
que les systèmes mécaniques connexes étudiés se 
caractérisent, tant par un degré extrêmement élevé 


d’indétermination statique que par les relations 
unilatérales qui existent entre leurs éléments. Il 
s’avère dès lors opportun d’élaborer un schéma de 
calcul présentant le maximum de vraisemblance 
et de probabilité pour le processus étudié, schéma 
établi, par voie expérimentale, à partir des résul- 
tats d’observations in situ et, en particulier, de 
recherches sur modèles. Par ces moyens, l’Institut 
VNIMI développe, au cours de ses travaux, les 
schémas et les méthodes de calcul pour la détermi- 
nation : 1) de la résistance à la stabilité d’un gra- 
din de chambre fissuré — 2) des pressions aux- 
quelles le banc portant d’un gradin de voie est 
soumis latéralement de la part des bancs de roche 
sus-jacents — 3) de la réaction du soutènement 
nécessaire à l’occasion de la portance d’un paquet 
de banes de roches foudroyées au voisinage de la 
taille. 


INDNDEZ33 Fiche n° 49.546 


R. KVAPIL, Types of the mechanism of fracture and 
bearing capacity of fractured rock structures. Types 
du mécanisme de fracturation et portance des structures 
de roches fracturées. — Internationales Büro für Ge- 
birgsmechanik, 9. Ländertreffen, Leipzig, 1967, 31 
octobre-4 novembre, 6 p, 5 fig. 


Le mécanisme de rupture d’un corps rigide ne 
dépend pas, en ordre principal, du matériau pro- 
prement dit, mais des conditions de sollicitation 
de celui-ci. Ces conditions résultent de la combi- 
1) Type de charge 
— 2) Vitesse d’application de la charge — 3) 


naison des éléments suivants : 


Facteur de volume du corps chargé — 4) Facteur 
de forme — 5) Effet de l’énergie rayonnante 
(habituellement, énergie calorifique). Concer- 
nant le type de mécanisme de rupture, ces 5 fac- 
teurs combinés agissent d’une manière décisive 
sur le massif rocheux au moment de la rupture. 
Au sujet de l’intensité du mécanisme de rupture, la 
hauteur du niveau énergétique et l’intensité sui- 
vant laquelle l'énergie de contrainte accumulée 
est dégagée à la limite de rupture sont détermi- 
nantes. Le massif rocheux détruit (ou influencé) 
n'est pas en mesure d’absorber des efforts de trac- 
tion vu qu'il ne s'oppose aux forces externes que 
par le frottement statique existant entre les élé- 
ments fraturés. En conséquence, une structure de 
roches détruites ne peut développer une certaine 
portance que pour une charge de compression. La 
portance d’une telle roche fracturée dépend essen- 
tiellement des facteurs suivants : 1) Ampleur et 
degré de la destruction ou de l’ameublissement — 
2) Taille, forme et disposition des fractures, fis- 
sures, craquelures, cavités et autres solutions de 
continuité de la roche, également fonction de la 
charge — 3) Taille, forme et résistance des blocs, 
fragments et particules du massif rocheux 
détruit — 4) Espèce de contact existant entre ces 
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fragments — 5) Dimensions, forme et fonction du différents d’ancrage à coquille d'expansion et on 
massif de roche détruit (p. ex. pilier) — 6) Gran- trouva que le rapport force transversale/force de 
deur du frottement statique — 7) Type et gran- traction axiale de la tige varie entre 0,98 et 1,94. 


deur de la charge. Dans la pratique minière, la 
portance des piliers (méthode d’exploitation par 
chambres et piliers) où le processus de destruc- 
tion a déjà commencé, s'avère d’une importance 
capitale, En principe, on dispose de deux possibi- 
lités techniques pour la portance de telles cons- 
tructions en roches détruites, à savoir : 1) par voie 
mécanique, confinement du pilier dans une gaine, 
frettage, boulonnage, ete; 2) par voie chimique : 
injection de résine de consolidation au sein de la 
masse du pilier. 


Biblio. 7 réf. 


IND. D 233 Fiche n° 49,549 


W. GIMM, T. DOERING, W. FOERSTER et P. MARG- 
GRAF. Considérations sur des problèmes de rupture 
pendant l'exploitation par chambres et par piliers 
abandonnés dans le massif salin. — Internationales 
Büro für Gebirgsmechanik, 9. Ländertreffen, Leipzig, 


1967, 31 octobre-4 novembre, 21 p. 


Description de formes de ruptures se présentant 
pendant l'exploitation par chambres et par piliers 
abandonnés. En conclusion, les auteurs montrent 
des voies qui permettent de déterminer les solli- 
citations dans le pilier et la roche encaissante. Les 
résultats de deux exemples analysés mathémati- 
quement permettent d'expliquer les images de 
la fissuration dans les piliers lorsque ceux-ci 
sont imbriqués dans la roche encaissante et en 
présence de l'effet des plans de séparation. Sy 
ajoute également l’essai pour donner une signifi- 
cation à l’image de la fissuration pendant le déga- 
gement instantané de sel et de gaz, sur la base des 
résultats déjà obtenus. 

Résumé de la revue. 


IND. D 710 Fiche n° 49.124 


E.W. PARSONS et L. OSEN. Transverse force pro- 
duced by tensioned expansion-shell-type rok-bolt an- 
chors. Force transversale produite par les boulons d'an- 
crage des terrains, du type à coquille d'expansion, sous 


tension. — U.S. Bureau of Mines, R.I. 7087, 1968, 
mars, 10 p. 6 fig. 


Le Bureau of Mines procéda à la mesure de la 
force transversale développée par les boulons d’an- 
crage des terrains, à écrou, du type à coquille 
d'expansion, sur la paroi d’un trou de sonde, à 
mesure que la tension axiale de la tige du boulon 
s’accroît, en recourant à un dispositif spécialement 
mis au point et réalisé pour être attaché à un banc 
d’épreuve universel. Des cellules de charge, équi- 
pées avec jauges de déformation à résistance élec- 
trique, fournirent les données à partir desquelles la 
force transversale fut calculée. On essaya 7 types 


Il apparut que c’était la force de désencastrement 
qui constituait la principale cause de la variation 
de la force transversale, mais on ne parvint pas à 
déterminer les facteurs individuels qui influent 
sur le rapport existant entre la force transversale et 
l'effort de tension axial de la tige du boulon. 


IND. D 710 Fiche n° 49.597 
P. GEORGEL et J.F. RAFFOUX. Une expérience de 


boulonnage intégral dans une voie de taille chassante. 
— Charbonnages de France, Documents Techniques 
n° 4, 1968, p. 153/159, 7 fig. 


Une voie de fond d’une taille chassante du Siège 
de la Houve a été équipée d’un soutènement par 
cintres sur 100 m, puis creusée en section trapé- 
zoïdale et boulonnée sur 80 m. Nombre de boulons 
par mètre de voie : 9 au toit et 2 dans le parement, 
garnissage par grillage galvanisé. Au passage de la 
taille, on place un soutènement de renforcement. 
On a mesuré et comparé les convergences dans 
ces 2 tronçons et dans le tronçon boulonné on a éga- 
lement mesuré les déplacements verticaux absolus. 
Le boulonnage a permis : de diminuer de 30% les 
convergences au milieu de la voie - d’obtenir un 
affaissement régulier du toit au passage de la taille 
- de garder sans entretien une section ouverte très 
importante (la réduction de section due aux mou- 
vements de terrains n’est que de 10 %). En an- 
nexes : 1. Comparaison entre les 2 types de cintres 
(TH et Eris Launay) installés dans le premier 
tronçon. 2. Schéma de boulonnage et mode opéra- 
toire. 


Résumé de la revue. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 120 Fiche n° 49.540 
P. MEYER. Einheitliche Aufsatzbleche für Streb- und 


für Streckenfôrderer. Rehausses uniformes pour con- 
voyeurs de taille et de voie. — Glückauf, 1968, 9 mai, 
p. 416/418, 3 fig. 


Une collaboration étroite entre les différents 
constructeurs de convoyeurs de mine et de machi- 
nes d’abattage, d’une part, et des puits de diverses 
sociétés charbonnières, d’autre part, placée sous le 
parrainage du StBV et de la Commission de Nor- 
malisation Professionnelle des Mines, a permis de 
mettre au point des rehausses (ou haussettes) 
uniformes, en tôle d’acier, pour convoyeurs blindés 
de taille ou de voie. L’avantage principal d’une 
telle uniformisation est, en plus de l’interchangea- 
bilité à l’usage, la diminution du coût de revient 
unitaire résultant d’une fabrication en grande 
série. L'auteur recommande à l'exploitant de ne 
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pas se laisser influencer, d’une manière exagérée, 
par les avantages présentés par des constructions 
spéciales - ne s'appliquant néanmoins que dans 
un nombre très réduit de cas - mais de subir 
plutôt les légers inconvénients éventuellement in- 
hérents à des constructions standardisées, mais 
combien onéreuses. L'article décrit, individuelle- 
ment, chacun des éléments principaux de ces 
rehausses : tôles de fond, tôles d’élévation, tôles 
intermédiaires, chenaux pour le câble, tôles-sup- 
ports et boulons d’assemblage. 


IND. E 1310 Fiche n° 49.693 
W. KNISSEL. Eine Grossbandanlage zum Lôsen eines 


Unterwerksbaus. Une grosse installation de transport 
à bande résout le problème de l'exploitation d'un sous- 
étage. — Glückauf, 1968, 6 juin, p. 504/512, 18 fig. 


L'auteur expose les particularités de l’infrastruc- 
ture et de l'exploitation des 4 couches du puits 
Sophia-Jacoba (ouverture moyenne 0,75 m) dans 
un sous-étage à 181 m et justifie le choix, comme 
moyen de transport principal, d’un puissant con- 
voyeur à bande, sans raccord, à armature de câbles 
d’acier incorporés dans l’âme. La longueur est de 
2302 m : 1525 m horizontaux; 667 m inclinés sur 
environ 15°; 100 m en courbe entre les 2 tronçons 
précédents. Puissance à la tête motrice : 680 kW 
à 5000 V; largeur 1 m; débit horaire : 760 t/h; 
charge : 117,3 kg/m; vitesse 1,8 m/s. Qualité de la 
bande selon DIN 22131: St 3500; poids : 42,8 
kg/m; effort de rupture à la traction : 380 t; 
câblage Warrington, charge de rupture individuel- 
le à la traction supérieure à 5,250 t; bande con- 
tinue, les raccords entre tronçons s'effectuent par 
épissure des câbles. L'article décrit en outre : la 
station de renvoi et de tension de bande, les 
points de déversement latéral sur la bande, le 
point de chargement principal en wagonnets de 
3600 litres, les installations de contrôle et de sécu- 
rité (en particulier lors du transport de person- 
nel), le montage et la mise en place de la bande 
(application de la planification par réseau). De- 
puis un an, l'installation fonctionne sans panne et 
à l'entière satisfaction de la direction du puits. 


IND. E 1311 Fiche n° 49.673 


J. UELPENICH. Die Wendung von Fôrdergurten mit 
Stahlseil-Einlagen. L'inflexion des bandes transporteuses 
à câbles d'acier incorporés dans l'âme. — Braunkohle, 
1968, février, p. 43/49, 6 fig. 


L’auteur étudie - par voie analytique - les ten- 
sions et les allongements des câbles d’acier indivi- 
duels de l’armature des bandes de transport lors- 
que, pour les nécessités du nettoyage de la face 
portante de la bande, on procède au retournement 
(de 180°) de cette face, en lui faisant développer 
dans l’espace une surface hélicoïdale résultant de 


la torsion longitudinale opérée. Parallèlement, il 
analyse également l'influence de ces allongements 
des câbles äncorporés, sur l’adhérence et sur le 
comportement élastique du caoutchouc de lâme. 
Les courroies qui servirent aux essais sont, selon 
la DIN allemande 22.131, des types St 1600 et 
3150. 


INDAMERSAZ Fiche n° 49.607 


\ 
A. GUNTERMANN. Untersuchurg der Betriebseig- 
nung von Tragrollen für Gurtfôrderer. Etude de l’adap- 
tation à l'usage des rouleaux porteurs bour convoyeurs 


à bande. — Glückauf, 1968, 23 mai, p. 467/471. 


Les rouleaux porteurs exercent une influence 
essentielle sur la sûreté de marche des transpor- 
teurs à bande et sur la longévité de la bande 
proprement dite. C’est pourquoi ces rouleaux doi- 
vent être construits et parachevés d’une manière 
telle, qu’au point de vue confiance et sûreté de 
marche, ils satisfassent au mieux aux conditions 
les plus difficiles de leur emploi. Le StBV a 
procédé à de vastes études en vue d’améliorer 
l'appropriation des rouleaux porteurs de bande à 
leur utilisation au fond. Ici, les caractéristiques 
estentielles d'appréciation sont, en plus de leur 
résistance au frottement en marche, leur compor- 
tement vis-à-vis des poussières et de l’eau. A partir 
des résultats de mesures, on a élaboré des spécifi- 
cations minimales pour des rouleaux porteurs de 
63,5 mm et 88,9 mm de diamètre qui, depuis, ont 
été reprises dans la DIN 22.112, intitulée « Trans- 
porteurs à bande pour le fond, rouleaux porteurs, 
exigences techniques formulées». Les types de 
rouleaux porteurs actuels satisfont, en général, 
aux valeurs exigées et, pour une partie de ceux-ci, 
la résistance de frottement en cours de marché 
est inférieure aux prescriptions standards. Pour 
l'avenir, on pense déjà à un renforcement de ces 
normes, de même qu’à une application de celles-ci, 
élargie aux rouleaux de 108 mm de diamètre et 
plus. En outre, on envisage d’étendre ces normes 
à tous les rouleaux d'installations de transport. 


IND. E 24 Fiche n° 49.539 


R. BILLOTET. Ein Schubwagenkettenbahn für einer 
Fôrderberg in einer Hauptstrecke der Grube Warndt. 
Un chariot pousseur à traînage par chaîne, destiné à 
véhiculer les trains dans une galerie principale de le 
mine Warndt. — Glückauf, 1968, 9 mai, p. 411/415 
7 fig. | 

Le regroupement des sièges Warndt et Velsen 
nécessite le transport des terres et du matériel sur 
un tronçon de galerie incliné à environ 6°, sur 
142 m de longueur, à raison d’un trafic journalier 
de 250 wagonnets (de 2500 litres) opéré dans 
les 2 sens. Tout le long du plan incliné, encastré 
dans le sol, on a installé une voie constituée dé 
2 profils Î laminés, assemblés d’une manière rigi. 


| 
| 
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de, assurant le guidage contraint d’un chariot 
pousseur. Celui-ci est intercalé en système « chaï- 
nes tête - chaînes queue » dans la boucle à double 
chaîne sans fin. Station motrice et station de retour 
installées à chacune des extrémités du plan incliné 
sont constituées d'éléments provenant d’une instal- 
lation de rabotage. À la montée, le chariot pous- 
seur pousse le train (locomotive + 10 wagonnets) 
non décroché; à la descente, il fonctionne 
comme frein. Cette installation en service depuis 
un an environ, a jusqu'ici rempli, d’une manière 
satisfaisante, les exigences qu’on attendait. Com- 
parativement à l’autre solution, c’est-à-dire en 
empruntant un parcours de roulage à locomotive, 
quasi plat mais beaucoup plus long, on a pu écour- 
ter le poste total locomotives de plus d’une heure. 
Compte tenu du coût d'établissement de linstal- 
lation (310.000 DM) et des économies en main- 
d'œuvre que l’usage du plan incliné à chariot 
pousseur a pu réaliser, l’installation peut être 
amortie en 5 ans. À noter qu’en cas de rupture 
des chaînes, un dispositif de sécurité bloque le 
chariot pousseur, empêchant ainsi que la rame ne 
dévale librement le plan incliné. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. F 21 Fiche n° 49.633 
W. GIESEL, B. HUECKEL et R. MUELLER. Messungen 
der Gasspeicherung und Gaswanderung im Steinkoh- 
lengebirge des Saarkarbons. Bilanz für Streb l.d. im 
Flôz |! auf der Grube Luisenthal. Meswres de l'emma- 
gasinement et du cheminement du gaz dans les terrains 
bouillers du Carbonifère de la Sarre. Bilan pour la 
taille Ld. en couche 1 à la mine Luisenthal. — Docu- 
ment Saarbergwerke A.G. Division Géologique de 
l'Ecole d'Ingénieurs des Mines de Saarbrücken. Rap- 
port n° 16 du projet de recherche « Etudes de géolo- 
gie et de gisement sur la formation et le dégagement 
du grisou dars los terrains houillers sarrois », 1967, 
décembre, 52 p., 20 fig. 

Les mesures grisoumétriques effectuées dans 
une taille active en couche 1 ont indiqué qu'il 
existe ici 7,2 + 1 m° de CH4 contenu à l’état 
sorbé par tonne de charbon et 1 m° par tonne de 
roche d’éponte. La faible perméabilité au gaz des 
terrains non influencés par l’exploitation est ici 
négligeable. Dans la zone de terrains influencés, 
dans laquelle la roche est fissurée et fracturée par 
un affaissement non uniforme de la masse, les ter- 
rains livrent le gaz qu'ils contiennent sur une 
portée qui va jusqu’à 100 m et au-delà dans le toit 
et jusqu'à 30 m dans le mur. Le gaz libéré se 
répand dans l’espace ouvert de la mine ou est 
aspiré par les trous de sonde et les voies de déga- 
zage. Le volume global de CHA4 concerné par la 
présente étude et libéré par l'exploitation de la 
couche s'élève à 17,1 Mm* de grisou; à peine 
7 % de ce montant sont issus de la couche même, 


alors que 78 % proviennent du toit de la couche 
exploitée, en majeure partie des couches de char- 
bon susjacentes, dont la puissance cumulée cor- 
respondant à une stampe de 100 m atteint 13 m. 
Le contrôle du dégazage du toit de la couche 
exploitée joue également le rôle déterminant pour 
la résolution du problème, à savoir laisser déver- 
ser le moins possible de CH4 dans le courant 
d’air. L'efficacité des forages de dégazage est 
confirmée par le captage du méthane. Les auteurs 
étudient les facteurs importants tels que constitu- 
tion et structure des terrains, orientation et empla- 
cement des trous de captage par rapport au front 
de taille et les possibilités techniques du captage. 
Le diamètre du trou de sonde et celui du tubage 
sont décisifs car les sections trop étroites opposent 
une grande résistance à l'écoulement gazeux. Si 
l’on tient compte de tous les facteurs techniques 
et économiques, il sera possible d’atteindre un 
taux optimal d'utilisation du captage du grisou. 


IND:2F:22 Fiche n° 49.522 
S.J. LEACH et A. SLACK. The accuracy of sampling 
probes in very thin methane layers. La précision 
d'échantillons prélevés dans des nappes de méthane très 
minces. — S.M.R.E. Research Report, n° 252, 1967, 
9 pb, 6 fig. 

Lorsqu'on introduit la sonde de prélèvement 
d'échantillons dans une nappe stratifiée de grisou 
au toit d’une galerie, certaines perturbations du 
courant se produisent et peuvent réduire la con- 
centration du méthane échantillonnée par léprou- 
vette prélevée. Le présent rapport discute les rai- 
sons à la base de cet effet et décrit des expériences 
effectuées sur des couches stratifiées de méthane 
et d’anhydride nitreux qui montrent que la con- 
centration échantillonnée n’est réduite que d’une 
manière négligeable sauf pour des couches très 
minces. Toutefois, dans des couches stratifiées 
très minces avec accroissement rapide de concen- 
tration, certains types d’éprouvettes d’échantillon- 
nages peuvent conduire à de très grosses erreurs; 
les auteurs décrivent des épreuves avec plusieurs 
types d'échantillons. Ils étudièrent également l’ef- 
fet du débit de prélèvement d'échantillons et 
montrèrent que celui-ci était négligeable pour 
autant que ce débit soit inférieur à 1 litre/min. 
On met au point un appareil de prélèvement à 
disque parallèle, qui est indépendant de la direc- 
tion du courant et qui fournit des concentrations 
très voisines des valeurs vraies. 


IND. F 42 Fiche n° 49.624 
R.R. GODARD. Dust abatement activities in coal 
operations. L'abattement des poussières dans les exploi- 
tations houillères. — Mining Congress Journal, 1968, 
avrilep.L70/75,412 fig. 

L'article expose les mesures prises dans Pexploi- 
tation du charbon de la U.S. Steel Corp. Pennsyl- 
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vanie, pour le dépoussiérage. On y à étudié la 
capacité d’humidification des charbons de couches 
différentes. L'eau chaude et la vapeur d’eau ayant 
une action plus énergique, on les emploie notam- 
ment aux points de transfert, les pulvérisateurs 
d’eau froide étant aussi largement utilisés. Les 
aspersions sont accompagnées d’autres mesures : 
dispositions spéciales d’aérage dans les panneaux 
exploités pour diriger efficacement le courant 
d'air, applications de poussières de schiste dans 
les retours d’air, fourniture d’appareils respira- 
toires spéciaux aux opérateurs de mineurs conti- 
nus. Des études à l’aide d'ordinateurs ont été 
entreprises pour augmenter l'efficacité du dépous- 
siérage de l’air. Elles ont été appuyées par de 
nombreuses mesures, échantillonnages, analyses 
etc, effectués sur les chantiers, et elles ont tenu 
compte des variables diverses, telles que la confi- 
guration des organes d’arrosage, la pression d’eau, 
les agents mouillants, etc. Par les jets d’eau, on 
arrive à réduire de 78% la proportion de poussiè- 
re respirable dans l'air. 


IND. F 622 Fiche n° 49.663 


X. Fighting a mine fire with fly ash. La lutte contre 
les feux de mines avec des cendres volantes. — Coal 
Age, 1968, mai, p. 114/118, 7 fig. 


En Pennsylvanie, des essais concluants ont été 
entrepris pour combattre des feux souterrains au 
moyen de cendres volantes, sèches, refoulées par 
pompage par des trous de sonde aux endroits 
voulus pour former barrage. La fluidité de ces 
cendres permet d’en injecter dix fois plus par un 
seul trou - que n’injecte le sable ou la chaux. 
L’injection se fait à l’air comprimé. Les trous de 
sonde utilisés ont généralement 0,15 m de diamètre 
et les tuyauteries qu’ils contiennent ont 0,10 m de 
diamètre, avec joints vissés. L'article décrit l’ex- 
tinction d’un incendie souterrain dans une mine 
abandonnée. Le remplissage se fait sur 360 m de 
longueur, par trous de 9 à 20 m de profondeur, 
distants de 7,50 m. On injecte environ 1 t/min 
et un trou absorbe en moyenne 140 t jusqu’à 
refus. 


G. EPUISEMENT. 


IND. G 23 Fiche n° 49.632 


A. LOWE. Submersible pumps. Les pompes submer- 
sibles. -— The Mining Electrical and Mechanical En- 
gineer, 1968, mai, p. 101/105, 7 fig. 


L'article expose les principes de construction et 
d'installation des pompes submersibles verticales 
et horizontales. Il fournit des indications sur le 
choix du type de pompe suivant les conditions à 
remplir, les essais de réception et de mise en 


service, les mesures de précaution. L'installation 
faite, les conditions de bonne marche et d’entre- 
tien régulier doivent être assurées. Les réparations 
en cas de panne ou d’avarie sont ensuite exami- 
nées et enfin des données sont fournies sur les 
limites de la construction actuelle dans les puis- 
sances des moteurs et les caractéristiques principa- 
les (hauteur de refoulement, débit) des pompes 


submersibles radiales. 
\ 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. II Fiche n° 49.649 
E.v. SZANTHO et N. FUHRMANN. Untersuchungen 


über das Zerkleinerungsverhalten einzelner Kornfrak- 
tionen in einem Kôrnerkollektiv mit Hilfe von Radio- 
isotopen. Recherches à l'aide de radio-rsotopes au sujet 
du comportement durant le broyage de fractions granu- 
lométriques comprises dans une collectivité de grains. 
— Aufbereitungs-Technik, 1968, mai, p. 222/228, 
lie fre 


Les radio-isotopes permettent d’observer la 
réduction volumétrique de fractions granulométri- 
ques comprises dans une collectivité de grains. La 
répartition de la fraction activée dans le produit 
broyé est identique à l’intensité de radiation dans 
les diverses fractions granulométriques, détermi- 
née à l’aide d’un détecteur approprié. Les auteurs 
résument les résultats des recherches entreprises 
à l’Institut de la Préparation Minérale de l’Univer- 
sité Technique de Berlin. On a étudié, en parti- 
culier, le comportement de certaines fractions 
granulométriques d’un charbon fin, riche en 
matières volatiles, durant son broyage dans des 
broyeurs à percussion, à cylindres ou à meules: 
ces études portaient notamment sur les différents 
mécanismes d’efforts dans ces broyeurs. D’autres 
essais de broyage ont été faits sur du caleaire dans 
un broyeur à boulets et un broyeur à barres. 

Résumé de la revue. 


IND. 1 12 Fiche n° 49.651 
F. WILMANNS. Mobile Grossbrechanlagen in Stein- 


brüchen. Grandes installations mobiles de concassage 
dans les carrières. — Aufbereïtungs-Technik, 1968, mai, 
p. 235/240, 11 fig. 


Le développement des grandes installations mo- 
biles de concassage a fait des progrès remarquables 
en Europe au cours des dernières années. Cette 
évolution est notamment due à diverses nouvelles 
réalisations. Un nouveau gros concasseur giratoire, 
d’un encombrement en hauteur particulièrement 
faible et caractérisé par une chambre de broyage 
primaire s’évasant vers le côté, a permis, pour 
la première fois, d’équiper une grande installation 
mobile de concassage d’un concasseur giratoire. 
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On a mis au point une auge de chargement pour 
bandes transporteuses. Son fond peut s'ouvrir et 
se fermer automatiquement et permet de charger 
les concasseurs de grandes installations mobiles de 
concassage de gros blocs par une simple bande 
transporteuse remplaçant le tablier métallique ha- 
bituel. Une autre nouveauté est l’ensemble de 
marche de conception simple, réalisé pour les 
grandes installations mobiles de concassage. Cet 
ensemble hydraulique, connu sous le nom de 
« Hydro-Schreiter », ne comporte qu’un seul pied. 
L’avancement et la rotation du « Hydro-Schrei- 
ter » se font sous l’action de vérins à simple effet. 
Cette nouvelle réalisation, ainsi que d’autres, ont 
permis de concevoir de nouvelles installations 
mobiles de concassage, notamment de grandes 
dimensions. À l’heure actuelle, les grandes instal- 
lations mobiles de concassage avec concasseurs 
giratoires sont utilisées avec succès pour charge- 
ment direct ou indirect dans les carrières. 


Résumé de la revue. 


IND. 1 35 Fiche n° 49,514 
H. SCHUBERT. Some fcndamentals of collector ad- 


sorption in flotation. Qvelques principes fondamentaux 
de l’adsorption de collecteurs en flottation. — Mining 
and Metallurgy Quarterly (Rudarsko-metalurski Zbor- 
nik}, 1967, n° 3/4. Traduction anglaise du slovène, 
Ho 0m7 fig. 


L’adsorption de collecteur orientée sur des 
grains minéraux constitue une exigence importante 
de la flottation de minéraux naturellement hydro- 
philes. C’est la raison pour laquelle les surfaces 
sont rendues réactives à l’eau, tout au moins par- 
tiellement, et les conditions préalables à la fixa- 
tion des bulles gazeuses sont ainsi créées. L'étude 
des conditions d’adsorption constitue un sujet 
majeur de la recherche en flottation. Bien que des 
travaux de grande envergure aient été effectués, 
jusqu'ici les régimes réactifs nécessaires à des cas 
concrets furent en ordre principal développés par 
voie empirique. La raison de cet état de fait est 
surtout que les énergies d'interaction impliquées 
sont encore inconnues. Récemment, certaines pos- 
sibilités d'évaluer ces quantités d'énergie ont néan- 
moins été découvertes. Eu égard aux conditions 
d'attache sur la surface périphérique du minéral, 
l’adsorption d’un polaire-non polaire sur la surface 
d’un minéral polaire peut être divisée en 3 grou- 
pes: a) adsorption directe sur la surface du 
minéral ou dans le double film électrique; b) 
attache au moyen de ponts d’activation; c) atta- 
che au moyen de ponts d'hydrogène sur un film 
d’hydrate combiné sur la surface du minéral. Par 
cette division, le groupement basé sur l’intensité 
des interactions de la partie polaire du collecteur 
avec la base de celle-ci (chemisorption, adsorp- 
tion physique) ne se trouve pas affecté. 
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IND. 1 54 Fiche n° 49.647 
W. PIETSCH. Stand der Welt-Eisenerzpelletierung. 


Etat actuel de la pelletisation du minerai de fer dans 
le monde. — Aufbereitungs-Technik, 1968, mai, p. 
201/214, 16 fig. 


De nos jours, le durcissement des boulets de 
minerai de fer se fait essentiellement dans trois 
systèmes fondamentalement différents, à savoir le 
four droit, la bande de cuisson et un ensemble 
comportant un sécheur-préchauffeur à bande et 
un four rotatif, connu sous le nom de Grate Kiln. 
Les boulets humides de minerai de fer sont faits 
dans des plateaux ou tambours. Il y a une vingtai- 
ne d’années existaient de petites installations d’une 
capacité annuelle de quelques centaines de tonnes. 
L’agglomération en boulets à pris un tel essor 
qu'elle se fait maintenant dans des installations 
gigantesques, capables d’une production de boulets 
de plusieurs millions de tonnes par an. Dans les 
années soixante-dix, la production mondiale de 
boulets de minerai de fer correspondra probable- 
ment au double du tonnage actuel. Le présent 
article donne une description des installations 
d'agglomération typiques pour la technique actuel- 
le et une liste des installations de pelletisation de 
minerai de fer existantes, en construction et en 
projet dans le monde. Pour terminer, l’auteur cite 
quelques nouvelles tendances de la pelletisation 
du minerai de fer, à savoir : nouvelles unités de 
cuisson et installations pour la réduction partielle 
simultanée. 


Résumé de la revue. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


IND. J 18 Fiche n° 49.669 
E.A. VITUNAC. Considerations in the selection of 


a pneumatic conveying system. Considérations sur le 
choix d'un système de transport pneumatique. — Mining 
Engineering, 1968, mai, p. 83/87, 8 fig. 


Le transport pneumatique offre de nombreux 
avantages et quelques inconvénients qui sont la 
puissance relativement grande par unité de poids 
transportée, et la limitation en capacité d’abrasion 
et densité. Les changements de direction doivent 
être évités ou rationnellement étudiés. L'article 
examine les fonctions et types de systèmes de trans- 
port pneumatiques : 1) Pompes à solides mécano- 
pneumatiques, exemple : pompes Fuller-Kinyon et 
pompe Morgno - 2) Conduites glissantes à air, de 
section rectangulaire, divisées en deux comparti- 
ments superposés, séparés par une cloison poreuse 
qui supporte la matière fine et sèche, tandis que de 
l'air à faible pression amené dans le comparti- 
ment inférieur la soulève et réduit son adhérence 
en facilitant son écoulement - 3) Systèmes pneu- 
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matiques avec réservoir soufflant, utilisant des 
pressions d’air variant entre 1 et 8 kg, ou des pres- 
sions négatives (vide) ou une combinaison des 
deux. Les matières transportées peuvent être de 
nature très diverse. L'article donne des détails sur 
la construction et le fonctionnement des appareils, 
les techniques d’alimentation et fournit des élé- 
ments pour l'établissement d’un projet de trans- 
port pneumatique avec le calcul des principales 


caractéristiques. 


IND. J 314 Fiche n° 49.701 
G.R. ROWELL. Maintenance of face machinery, with 


particular reference to breakdowns due to design. 
L'entretien des machines du front de taille et lim- 
portance des pannes dues à des défauts de construction. 
__ The Mining Engineer, 1968, juin, p. 487/505, 
5 fig. 


On évalue le coût de l’entretien des réparations 
et des pertes dues aux pannes mécaniques dans 
toutes les industries britanniques à une somme de 
1,5 Ma de Livres sterling, alors que la consom- 
mation de capital national est de 2,6 Ma (par an). 
Dans ce chiffre, on estime que 500 M de Livres 
pourraient être économisés si la lubrification des 
machines était convenablement assurée. Pour ce 
qui concerne plus particulièrement les charbon- 
nages, on peut estimer le coût de l'entretien à 30 M 
de Livres sterling dont au moins 1,5 M pour 9 Mi 
est attribuable à des pertes dues aux pannes de 
matériel. La construction, l’application en service, 
l'apprentissage du personnel sont des facteurs vi- 
taux dans l’amélioration de l'entretien. On ne 
saurait accorder trop d’attention à la construction, 
au point de vue de l'efficacité de lubrification, 
des machines du front de taille. Les soutènements 
à progression mécanique donnent lieu, eux aussi, 
à des pertes de production par manque d’entre- 
tien, défaut de construction ou négligence. Il y a 
lieu d’insister sur les avantages d’une organisation 
systématique de l’entretien avec programmation et 
contrôle de prix de revient, pour le matériel du 
fond. 


Y. CONSTITUTION. PROPRIETES ET ANALYSE 
DES COMBUSTIBLES SOLIDES FOSSILES. 


IND 1272 Fiche n° 49.499 
C.M. THOMAS. Coal petrology and its application 


to coal preparation. La pétrologie du charbon et son 
application à la préparation du charbon. — Coal 
Preparation, 1968, mars/avril, p. 50/59, 5 fig. 


L'auteur définit les diverses classifications pétro- 
graphiques du charbon et décrit les méthodes 
d’examen microscopique qui permettent d'observer 
la composition pétrographique. On étudie les pro- 


priétés des constituants pétrographiques et on 
décrit certaines relations entre la composition 
pétrographique, l'analyse immédiate et les pro- 
priétés physiques des charbons, capacité de gon- 
flement, de friabilité et d’aptitude à la pulvérisa- 
tion. On donne quelques exemples d'application de 
la pétrologie du charbon à la préparation sélective 
du charbon qui est influencée par les proportions 
des différents constituants lithologiques, vitrain, 
fusain, clärain et durain. 


K. CARBONISATION. 


IND. K III Fiche n° 49.613 
P. FOCH et J. GEOFFROY. Rapport sur l'activité 


de la Station expérimentale de Marienau en 1966. 
Carbonisation en four à coke classique. 3. Etudes 
thermiques. — Revue de l'Industrie Minérale, 1968, 
avril, p. 292/296, 3 fig. Charbonnages de France, 
Note Technique 1/68. 


Les deux cokeries pour lesquelles elle était 
déjà intervenue l’an dernier ayant modifié d’au- 
tres batteries pour améliorer le réglage des tempé- 
ratures en hauteur, la Station a continué à leur 
apporter son concours. Des bilans thermiques ont 
montré qu'après modification, le gain de consom- 
mation est de 30 thermies à la tonne de charbon 
sec dans l’une des cokeries, de 70 thermies dans 
l’autre, Comme, d’autre part, il est possible qu’il 
y ait des gains de rendement thermique à attendre 
d’une meilleure utilisation et d’une meilleure 
conception des régénérateurs, on a commencé à 
mettre au point un matériel qui servira à étudier 
ces appareils. 


IND. K 12 Fiche n° 49.612 
P. FOCH et J. GEOFFROY. Rapport sur l'activité 


de la Station expérimentale de Marienau en 1966. 
Carbonisation en four à coke classique. 2. Etudes sur 
la poussée du charbon. — Revue de l'Industrie Miné- 
rale, 1968, avril, p. 287/292, 3 fig. Charbonnages de 
France, Note Technique 1/68. | 


La poussée du charbon a été étudiée dans un 
four de 400 kg à paroi mobile. Les essais ont 
montré que la densité de chargement et la granu- 
lométrie ont une grande influence sur la poussée. 
Un mélange d’une grande densité de chargement 
et de granulométrie grossière peut donner lieu 
à de très fortes poussées, alors que la finesse 
des grains et la faible densité de chargement peu- 
vent réduire fortement les poussées. Il est pos- 
sible que le broyage méthodique, au lieu du broya- 
ge simple, sur un même mélange, ait pour effet de 
réduire la poussée. Il n’y a pas corrélation entre 
poussée et rang du charbon (ce dernier déterminé 
par l'indice en M.V. ou le pouvoir réflecteur de la 
vitrinite), même en charbons homogènes. Cepen- 
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dant, si l’indice en M.V. est compris entre 20 et 
25 %, le charbon est généralement poussant. 


Résumé de la revue. 


IND. K 24330 Fiche n° 49.611 
P. FOCH et J. GEOFFROY. Rapport sur l'activité 


de la Station expérimentale de Marienau en 1966. 
Carbonisation en four à coke classique. 1. Etudes sur 
la qualité du coke. — Revue de l'Industrie Minérale, 
1968, avril, p. 279/287, 3 fig. Charbonnages de 
France, Note Technique 1/68. 


Des études ont été faites, à l’aide d’un four de 
400 kg, sur des mélanges à base de charbons lor- 
rains et sur des mélanges de charbons importés. 
Elles ont montré que l’enfournement sec se prête 
bien à la fabrication de cokes calibrés, bien adap- 
tés aux exigences des hauts fourneaux modernes. 
Le remplacement du poussier de coke par du 
fluid-coke (produit d’origine pétrolière) ne donne 
pas de très bons résultats en général. Il y a tou- 
jours plus ou moins dégradation du M 10 et du 
M 40. Les études ont mis en évidence la possibilité 
de produire du coke de fonderie en technique 
pilonnée. 


Résumé de la revue. 


IND. K5 Fiche n° 49.614 
P. FOCH et J. GEOFFROY. Rapport sur l'activité 


de la Station expérimentale de Marineau en 1966. 
Etudes autres que celles sur la carbonisation au four 
à coke classique. — Revue de l'Industrie Minérale, 
1968, avril, p. 296/303, 5 fig. Charbonnages de 
France, Note Technique 1/68. 


Procédé de fabrication continue du coke. La 
question a été amenée par l’évolution de la techni- 
que du chargement du haut fourneau exigeant 
un minerai de granulométrie fine et resserrée. Il 
paraissait souhaitable d’avoir un coke plus petit 
et bien calibré. Une ligne de fabrication a été 
expérimentée, dans laquelle les boulets sont car- 
bonisés à l’aide de sable chaud dans un four tour- 
nant où sable et boulets marchent à contre-courant. 
Les essais seront poursuivis. Traitement en cou- 
che fluidisée. Les activités qui touchent aux trai- 
tements en couche fluidisée se sont poursuivies : 
fabrication du poussier de coke, broyage-séchage 
du charbon, séchage et calcination des matériaux 
fins. 


Résumé de la revue. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


IND. P 11 Fiche n° 49.541 


H.K. STEGEMANN. Chemikalienfeste Arbeitschuhe 
für den Grubenbetrieb. Sowliers de travail insensibles 


aux produits chimiques pour mineurs. — Glückauf, 
1968, 9 mai, p. 426/427, 6 fig. 


Pour éviter la déformation systématique des 
chaussures en cuir, attribuée à l'influence des 
pâtes de sel utilisées dans les mines pour la con- 
solidation des poussières déposées, on a entre- 
pris des recherches en vue d’empêcher de telles 
dégradations. De ces études effectuées au labora- 
toire, il résulte que, moyennant certaines impré- 
gnations et un traitement approprié du cuir, il 
était possible d'accroître la résistance chimique et 
en conséquence la longévité de telles bottines de 
travail. L'auteur expose les raisons - que l’étude 
a mises en évidence - pour lesquelles on ne peut, 
dans l’immédiat, renoncer au cousage des semelles 
en vue d’améliorer l'étanchéité du soulier. La 
même recherche a néanmoins conduit à une nou- 
velle forme de bottines de travail qu’on est en 
train d’éprouver expérimentalement dans certains 
charbonnages. 


IND. P 32 Fiche n° 49.600 
J. BERNARD et R. MINGHETTI. Pointage et paye 


aux Houillères du Bassin de Lorraine. — Charbonnages 
de France, Documents Techniques n° 4, 1968, p. 
169/174,13 fia. 


Le service central mécanographique des H.B.L. 
fonctionne comme un centre de calcul à façon 
pour les différents établissements du groupe. Il 
traite la paye, la comptabilité industrielle et les 
statistiques diverses du personnel (effectifs, absen- 
téisme). L'idée de base est de faire enregistrer au 
jour le jour, par le service mécanographique, le 
pointage des ouvriers avec indication de la caté- 
gorie de salaire et du compte de la comptabilité 
industrielle. Cette transmission du pointage se 
fait par un procédé d’exception : le service de base 
ne transmet que les variations (changement de 
compte, présence ou absence, etc.), tous les autres 
éléments étant automatiquement reconduits en 
prenant ceux de la veille. L'article donne des 
détails sur les modes opératoires, les imprimés à 
remplir, les éléments qui ont pu ainsi être mécani- 
sés. L’effectif administratif des sièges a pu ainsi 
être réduit de 10 à 7 agents pour 1000 inscrits. 


Résumé de la revue. 


IND. P 47 Fiche n° 49.681 


J. BROUWERS. Comparaison entre les consommations 
d'oxygène correspondant à des fréquences cardiaques 
de 170, 160 et 150 par minute, mesurées au cyclo- 
ergomètre et au tapis roulant, Reproductibilité des 
mesures. — Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 
1967, 3° trimestre, p. 144/151. 


L'influence de l’ergomètre et du profil de l’ef- 


fort sur les V 02,170, V 02,160 et V 02,150, ainsi 
que la reproductibilité de ces mesures, ont été 
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étudiées chez 20 sujets normaux d’un âge moyen 
de 35 ans. Dans le groupe des sujets examinés, les 


mesures des V 02,170, V 02,160 et V 02,150 ne 
sont pas statistiquement différentes selon que l’ef- 
fort est effectué sur un tapis roulant dont la vites- 
se est progressivement accrue ou sur une bicyclette 
ergométrique dont la charge augmente par paliers 
de 15 watts toutes les 90 secondes ou de 30 watts 


toutes les 3 minutes. D’autre part, les V 02,170, 


V 02,160 et éventuellement V 02,150 extrapolées à 
partir de deux ou trois efforts submaximaux ame- 
nant finalement la fréquence cardiaque à une 
valeur comprise entre 140 et 155 pulsations- 
minute, ne différent pas significativement de celles 
directement mesurées au cours d’un effort progres- 
sivement croissant. Enfin, la reproductibilité des 


V 02,170, V 02,160 et V 02,150 a été calculée. Le 


coefficient de variation de la V 02,170 est légère- 
ment mais non significativement plus élevé au 
cycloergomètre (2,8 %) que sur le tapis roulant 


(2,5 %). Les coefficients de variation de la V 


02,160 (3,6 %) et surtout de la V 02,150 (5,1 %) 


sont plus élevés que le coefficient de variation 


correspondant de la V 02,170 sur cycloergomètre. 


Résumé de la revue. 


INBDSPESS Fiche n° 49.679 


C. GERNEZ-RIEUX, C. VOISIN, F. WATTEL, D. FU- 
RON, J.C. CARON, B. GOSSELIN et A.B. TONNEL. 
Possibilités et limites de la réanimation chez les mineurs 
pneumoconiotiques en détresse respiratoire aiguë. — 
Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 1967, n° 3, 
3° trimestre, p. 119/132, 5 fig. 


Les défaillances respiratoires aiguës survenant 
chez les mineurs pneumoconiotiques relèvent de 
mécanismes physiopathologiques variés : broncho- 
spasme, pneumothorax spontané, infection bron- 
cho-pulmonaire, défaillance cardiaque droite ou 
thrombose artérielle pulmonaire. L'identification 
exacte de l’étiologie de la décompensation est 
indispensable à l’adaptation, à chaque cas particu- 
lier, des techniques de réanimation. La mise en 
œuvre des méthodes modernes d’assistance respi- 
ratoire a assuré la survie de 80 des 140 mineurs 
admis d'urgence au Centre de Réanimation respi- 
ratoire de l'Hôpital Calmette de Lille. Le pronostic 
immédiat de l’épisode aigu apparaît davantage lié 
à son étiologie et à l’existence préalable d’un 
cœur pulmonaire chronique, qu’à l'étendue des 
lésions radiologiques de la pneumoconiose. L’ana- 
lyse des causes d’échec fait ressortir la fréquence 
et la gravité des accidents cardiaques terminaux, 
des hémorragies digestives et de diverses compli- 


cations intercurrentes, en relation avec la gravité 
et la durée de l’hypoxie et de l’hypercapnie. Sur 
67 maladesqui ont pu être suivis après leur sortie 
de l’hôpital, 49 survivent actuellement, 30 plus 
d’un an et 16 plus de 2 ans après leur hospitalisa- 
tion. Ces résultats incitent à mettre en œuvre les 
techniques modernes de réanimation quel que soit 
le stade de la pneumoconiose, dans tous les cas où 
la défaillance respiratoire survient brutalement, 
chez un sujet dont les possibilités fonctionnelles 
apparaissaient encore satisfaisantes avant la sur- 
venue de l'épisode aigu. 


Résumé de la revue. 


Q. ETUDES D’ENSEMBLE. 


IND. © 1101 Fiche n° 49.700 
G.C. THORPE. Planning for production. La planifi- 


cation pour la production. — The Mining Engineer, 
1968, juin, p. 485/496, 2 fig. 


L'article traite de la planification d’une longue 
taille considérée comme l'unité de base de la 
production d’un charbonnage. L'objectif d’une tel- 
le planification est de rendre chaque front de 
taille capable de fournir la contribution maximale 
à la rentabilité du charbonnage tout entier. 
L'exemple de l'exploitation de la couche Haigh 
Moor au Charbonnage d’Elsecar sert à illustrer 
la mise en pratique de la planification et de l’or- 
ganisation. Il importe de tenir compte de l’expé- 
rience acquise précédemment dans l'exploitation 
de chacune des couches, ce qui implique en somme 
que la planification doit se faire par le personnel 
technique du charbonnage lui-même. Les organis- 
mes départementaux peuvent toutefois apporter 
leur collaboration pour éclairer certaines ques- 
tions. Le service de la recherche opérationnelle se 
chargera de déterminer le minutage des diverses 
opérations du front de taille. Le service financier 
étudiera chacun des éléments du prix de revient 
en vue d’en assurer le profit. Il importe de 
s'appuyer sur l'expérience et de maintenir le ren. 
dement rémunérateur de la production. Un inves: 
tissement raisonné en personnel et en machines 
doit se baser sur une évaluation financière des 
résultats escomptés, tenant compte de tous les 
facteurs connus auxquels s'ajoutent des facteur: 
inconnus, évalués par la direction. 


IND#Æ@ 1132 Fiche n° 49.631 
M.B. HERBERT. Electrical development of Cotgrave 


Coliery. Le développement de l'électricité au charbon 
nage de Cotgrave. — The Mining Electrical and Me 
chanical Engineer, 1968, mai, p. 91/98, 7 fig. 


Cotgrave, au sud-ouest de Nottingham (Mid 
lands), a commencé son installation en 1954 
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fonçage de deux puits par congélation, l’énergie 
motrice étant fournie par le réseau de la région 
suivant une planification établie pour plusieurs 
années. L'article fournit des détails sur les treuils 
de fonçage. Les puits étant foncés, une venue d’eau 
de 2,8 m3/min se déclara dans le n° 1 et une série 
de dispositions durent être prises pour en assurer 
le pompage et réparer le revêtement. Des données 
sont ensuite fournies sur les ventilateurs, pendant 
le fonçage et pour l'installation définitive de 
l’aérage. Renseignements et schémas sont détaillés 
sur la distribution de l'énergie électrique à la 
surface et à l'installation de préparation. Les 
caractéristiques des machines d'extraction (Koepe 
4 câbles, 582 m de profondeur, skips de 15 t, 
3,3 kV triphasé) ainsi que celles des deux tours, 
les particularités du système de commande et de 
contrôle manuel et automatique, sont également 
décrites. Enfin, l’article renseigne sur la distribu- 
tion de l'énergie électrique à la mécanisation 
souterraine et la correction du facteur de puis- 
sance. Il se termine par des indications sur le 
système des communications. 


IND. © 1162 Fiche n° 49.627 


D. JACKSON. Chrisholm mine : an industry « picture 
book > operation. La mine de Chrisholm : une entre- 
prise exemplaire. — Coal Age, 1968, avril, p. 82/91, 
28 fig. 


Le charbonnage de Chrisholm, dans le Ken- 
tucky, produit plus de 1 Mt par an. Nouvelle 
exploitation, charbon métallurgique, réserves 40 
Mt. La couche a 1,80 m à 150-200 m sous la sur- 
face. La production de 4.200 t/jour se fait par la 
méthode classique, chambres et piliers, avec 3 
équipes pour chacun des 2 postes. Haveuses, explo- 
sifs, chargeuses Joy, foreuses et boulonneuses de 
toit. Le charbon est transporté par convoyeurs à 
courroie de 1,05 et 0,90 m. Le personnel et les 
approvisionnements sont amenés par tracteurs à 
accumulateurs, sur pneus: les voies principales ont 
leur sol bétonné. Détails fournis sur la ventila- 
tion et les services d’entretien, le personnel, le 
stockage, la livraison du charbon, le contrôle de la 
qualité. La préparation est alimentée en eau par 
un barrage établi sur le cours d’eau voisin. Un 
schéma général de l'installation de préparation 
accompagne sa description. Elle comprend liquides 
denses, flottation, séchage, etc. 


IND. © 32 Fiche n° 49.697 


H. BURCKHARDT. Gedanken zur Sicherung der Ver- 
sorgung Deutschlands mit Mineralrohstoffen, abge- 
leitet am Beispiel der Vereinigten Staaten. Considé- 
rations au sujet de la sécurité d'approvisionnement de 
l'Allemagne en matières premières minérales, déduites 
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de l'exemple des Etats-Unis. — Glückauf, 1968, 
buihep s526/529. 


L'auteur expose l’activité de deux sous-départe- 
ments du Ministère de l'Intérieur, du Geological 
Survey et du Bureau of Mines des Etats-Unis 
d'Amérique, sous l’aspect particulier de la mission 
de ces organismes d’assurer l’approvisionnement 
de leur pays en matières premières minérales. TI] 
montre que la République fédérale d'Allemagne 
n’a jusqu'ici promu aucune politique valable dans 
ce même domaine politique qui serait établie sur 
la base d’une sécurité d’approvisionnement, bien 
que celle-ci soit actuellement exigée d’une manière 
pressante. Il propose de mettre sur pied un service 
organisé pour l’économie de la République fédé- 
rale, qui aurait pour tâches de rassembler les 
éléments formant la base d’une politique nationale 
des matières brutes minérales. Par ailleurs, 1l 
préconise la création d’une institution, gérée par 
moitié entre le Gouvernement fédéral et lin- 
dustrie privée, qui moyennant des recherches de 
gisements à l’étranger et la garantie de subsides 
gouvernementaux, rendrait plus aisée la concur- 
rence que les firmes allemandes doivent exercer 
vis-à-vis des sources de l'étranger et leur permet- 
trait de prendre dans celles-ci des participations 
substantielles. De nombreuses sources totalement 
ou partiellement en mains allemandes devraient 
garantir que les besoins de la RFA en substances 
minérales de base puissent être couverts à tout 
moment et à des prix modérés. 


Biblio. : 9 références. 


R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 


IND. R 122 Fiche n° 49.595 


CHARBONNAGES DE FRANCE - COMMISSION 
DE LA RECHERCHE TECHNIQUE. Programme de 
recherche pour l'année 1968 [Service des Bassins et 
Cerchar]. — Charbonnages de France, Bulletin d'In- 
formations Techniques n° 139, 1968, mars-avril, p. 
SAIS 


La présente note se limite : A) aux problèmes 
généraux d'exploitation et B) à la mécanisation. 
Pour chacun de ces domaines, elle rappelle 
l'orientation générale du programme envisagé et 
précise les objectifs particuliers visés en 1968. Elle 
examine successivement les études relatives aux 
objets suivants : A) Problèmes généraux d’exploi- 
tation - 1. Connaissance générale du gisement - 
2, Connaissance détaillée du gisement - 3. Hydro- 
logie - 4. Pression des terrains (volume d’influence 
d’une exploitation, mécanique du front de taille, 
tenue des voies, tenue du toit en taille) - 5. Traite- 
ment du toit (remblayage pneumatique, remblaya- 
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ge hydraulique, exploitation des veines puissantes 
par tranches parallèles aux épontes, exploitation 
des couches épaisses en dressant) - 6. Protection 
contre le danger des poussières (réduction de la 
quantité de poussières dans les chantiers, études 
biologiques des pneumoconioses, protection contre 
les explosions de poussières) - 7. Aérage (appareils 
de mesure, études générales de l’aérage) - 8. Cli- 
matisation - 9. Feux de mine - 10. Grisoumétrie - 
11. Gisement et dégagement du grisou - 12. Dégage- 
ments instantanés - 13. Transport hors taille 
(charbon, matériel, personnel) - B)Mécanisation 
- I. Problèmes généraux - 1. Electricité (augmen- 
tation de la tension, surveillance des réseaux élec- 
triques de fond, appareillages divers, entraînement 
électrique des engins, sécurité électrique) - 2. 
Hydraulique - 3. Télétransmissions, télécontrôles, 
télécommandes - 4. Utilisation des rayonnements. 


- If. Problèmes particuliers - 1. Traçage des tra- 
vers-bancs et des voies (utilisation des explosifs, 
abattage du charbon par impulsion d’eau, mécani- 
sation de la foration et du chargement, creusement 
mécanique, soutènement des voies) - 2. Travaux en 
taille - 21. Soutènement (par étançons, soutène- 
ment des veines puissantes en gisement de dres- 
sant ou de semi-dressant, soutènement marchant; 
exploitation par tailles entre toit et mur dans les 
plateures:; exploitation par tailles entre toit et mur 
dans les gisements pentés, exploitation des veines 
très puissantes; mécanisation de la marche du 
soutènement) - 22. L’abattage du charbon (par 
rabot, machine du type haveuse, travaux sur ma- 
chines d’abattage : pour gisements en plateure, en 
demi-dressants et en dressants, moyens divers 
d’abattage) - 23. Transport en taille - 3. Foration 
des trous de grand diamètre pour sauvetage. 


LEXIQUE MINIER 


français-néerlandais — néerlandais-français 


Inichar a édité un nouveau lexique en deux fascicules distincts, l’un français-néerlandais, l’autre 
néerlandais-français, et qui rassemble, classés par ordre alphabétique, les termes et expressions les plus 


importants du langage minier international et ceux du glossaire des houillères belges hérités d’un long 
passé industriel. 


On y trouve notamment les termes des lexiques trilingues (français-allemand-anglais) préparés en col- 
Taboration par le Centre d'Etudes et Recherches des Charbonnages de France, Charbonnages de France, 
lInstitut National de l'Industrie Charbonnière (INICHAR), le National Coal Board et le Steinkohlen- 


berghauverein : 


— Je lexique de la Troisième Conférence Internationale sur la Préparation du Charbon (1), 
— Je lexique sur la Mécanisation dans les Mines de Houille (2), 
— a Glossary of Automation and Remote Control (5), 


— Je lexique relatif aux Pressions de Terrains dont la 2ème édition vient de paraître (4). 


Ce vocabulaire a été complété de manière à couvrir toutes les activités intéressant l'exploitation mi- 
nière, la recherche et la documentation au service des industries extractives. On a tenu compte de la litté- 
rature scientifique et technique dépouillée à Inicher, de divers dictionnaires et lexiques et de vocables dont 
l'usage est entériné par des publications locales. Nous faisons à ce sujet une mention toute particulière 
au « Mijnbouwkundige Nomenclator » (5), lexique minier édité aux Pays-Bas depuis 1949 et qui donne 


la traduction des mots en cinq langues. 


La K.VIV. qui avait publié en 1042 un lexique remarquable, le « Mijnbouwterminologie » (6) a 
continué sa mission en participant activement à l'élaboration de ce nouveau lexique. 


L'orthographe et le genre des mots néerlandais sont conformes à la « Woordenlijst van de Neder- 


landse Taal» (7). 


Les membres du Groupe de Travail sont conscients du fait que tout lexique contient des erreurs et des 
lacunes. Ils accueiïlleront avec reconnaissance les suggestions et commentaires constructifs, et souhaitent que 
le lexique, dans sa forme actuelle, contribue déjà à l'amélioration de l'information et à l'accroissement des 
échanges scientifiques, techniques et culturels entre mineurs. Les auteurs espèrent atteindre cet objectif 
par une très large diffusion du lexique. L'ouvrage comporte environ 7500 termes et expressions dans 
l'entrée française et autant dans l'entrée néerlandaise. 


Le prix est de 250 F (charbonnages belges 200 F) pour les deux fascicules. Les commandes sont à 
adresser à INIEX, Bois du Val-Benoît, rue du Chéra, LIEGE. 


Pour le Groupe de Travail, 
P. STASSEN. 


- (1) Ed. Inichar, Liège 1957. — La collection 150 F. 

(2) Ed. Inichar, Liège 1963. — La pièce 35 F. 

(3) Ed. National Coal Board, Londres 1965. 

(4) 1ère Ed. National Coal Board, Londres 1954 ; 2ème Ed. Inichar, Liège 1967. — La collection 250 F. 
(5) Ed. J.B. Wolters, Groningen-Batavia, 1949. 

(6) Ed. Technologisch Instituut V.LV., Antwerpen 1942. 

(7) Staatsdrukkerij en uitgeverijsbedrijf, ‘s-Gravenhage, 1954. 


Robinets et vannes à boisseau sphérique 


LONGEVITE 
FACILITE 


ETANCHEITE 


passage de 6 à 200 mm. 


=" 74, avenue Hamoir, Bruxelles 18 - Téléphone 02/74.58.40 


CRIBLA sa 


12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES 1 | 
Tél. 18.47.00 (6 lignes) 


MANUTENTION -PREPARATION 


MINERAI- CHARBON 
COKE- CIMENT - etc. 


ENTREPRISES GENERALES 


mines - carrières - industrie 


ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 
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